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BscHBRCRis, ^hserw^ûùns eiûxpérièneeswr'leThériéKon inarmi* 
gnatie de fTàkerra et sur Iw ej^is de Im morsure , 

Par M. Abtt. RAikEïr, D. M. P. 



Métete «k Ans. ^ 

'. *i ' • llorM tiras habent et fetodi dente ifiMUtur. 

( Luour. ^A«fv. } 

l\ en €il sausdDutb des aDimaux tenimeux, de quelque genre 
qu'ils soient , de cettx.qiii mordent avec la dent ou de ceux qui 
piquent avec un aiguillon , comme il en est de la vipère, dont le 
danger co.n6iste danif la plaie que fidt la dent et <kns le venin, 
qu'elle y dietille^ En général , les accidens qui s'ensuivent sont , 
d\ine part , en raison inverse du volnn^e de Taniinal mordu , et, 
de l'autre , ea, raison, directe du degré de développement de 
l'appareil séoréteur dn poison de l'animal venimeux. 

Gea inductions générales «depuia si long-temps signalées par 
Méad et Ponttoa (i)i en Êiveur desquelles on peut de nos jours 

(i) Quoîqne les abcilleç el les autres iosectes tnalogiics à ceia-cî par rqtport à riHiineiiji 
i|ti'ils lancent par \mu atgtiilloo, ne pervienneof pas à coer , je erois, ma\i^ cela , qu'on doit 
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6 A. RArKFH. — Sur le Théridiôn marmignatte. 

invoquer rautorité de par^s | ^u^j' dlTn^^soii Traité (Tanatomie 
comparée y nous enseigné que les Scolopendres et plusieurs 
Aptères , Diptères et Hémiptères pourvus d'organes pour piquer 
et pour sucer semblent également verser une sécrétion analogue 
dans les plaies causées par leurs^ morsiy-es ou 1^^ piqpres , 
vienn^jJ^J^£|vj)fj4^ 

anatomiques auxquelles s'est récemment livré M. Henri Lam- 
botte , docteur en sciences natuMUes et conservateur du cabinet 
d'anatomie comparée de l'université de Liège , sur le Tbéridion 

marmignatte..! ,,(,.; )() | (J (, \ A l j .M J. « I , 

£n etlet , cet aDatomiste a découvert et démontré que la 
vésicule du venin est très développée dans cette Araignée, où elle 
siî^pdsï^é *ehdîmensî6ns*Iâ''g1anUe''vénénifèré 3é T^rân^V ^la* 
dema.(i) 

Mais jusqu'à quel point rx>bservatton et l'expérience sont*elles 
v^ii^.ii^tkwr .y^ 4:aofii'iner cesiQpinioas quiné^ôposeat ^que 
sur ran^la0Îe;ft(k le ràtaOD)>eioe'nty.?et»scmt inémeVréVbquées en 
doute » pour l'espèce dont il s'agit, par de savans naturalistes? 

J'ai eu mainteS(jof^a^ipnj^^,pjei}^aja$..qii^ jjé^iis p 
decin de la ville et de la commune de Volterra,en Toscane «de 
véir ^«ldk)lbltenFë^l^ effets <|ueprôduH,ciieÂ rhonnififè et dMs 
quelques animaux, la moi^(!iré dèTÀraignée rouge, <{ue l'on 
trouve en.^gra^d ppinbve,' fMjtOfrt .pendant l'été, dans les 
champs &îtué9< au, VBÎdi de cette ancienne cité étrusque. Fidèle à 
l'engagement que j'ai pris fa) , je vais donner un aperçu de mes 
r^qbefobfit et dd ^celles rde demi 'autres nriédecins toscans , dont 

I^^GÔft&idirar iii^oû ânàme '(fës animaux ' venimeux dkns te sens \t plut vulgaire , du mdim ' 
cOftltflé/deiC/lnikàÉsHiditépÉKét dèi|«îiii>^r^ qviiQtlté 'd*ùoé ibMàte laqiieHél^ 

tue|^t^|^f^^S|ii*je(foteit:ralrPFiP^tf|e iqi)aÎMi%»* Jl/i9i4, * iJiAi • •lll•llt^d«•^ Sw»M • 
piop^s ordjnaires d;italié,el des^^utres ptfs,a||i9i que .de la^Qfpiujce ife^ |Braigfté^, l4|i^^$ 
grossoT prodùiseot eu geaéral un plus gra^ dérangement» et celles d'Afrique ou d'Asie.von^ 
iini4t'idôlMlèi'l4'iiKfrt;h)tf& ((^ik^es V'*>ibqtraûX ^\và ^iiitk, oè^aiiotmènt désaltérattôfas^plij^' 
•u moins grandes../.! ^ii^f0Byu^^,7Ytété,*kr'&-mùm.dfi|^iripèM^fti^^ t^tlt);*; I 

1^)t%^t'^ ^,%|lW.deU4ef»^v;tivfffl4e>.d•U1r^if«ied1l''TeBitl^«A^ 
excréteur de VAtianea eûadema , représentés d'ans Tune «les planclifes aui accoiipKPfnt.it/ 
Traire aliolitomie comparée de Carus. 

(«) Vny. notice sur le Théridiôn Marmignatte par M. Lambotte. Toii\cIV,n. ii, desBuI- 
lefifte'iîél'Afcatlêimlè'royâlë'dfeBi'uWT^S; " "' •.....». 



Digitized by VjOOQIC 



A.^ R^iKEM. — S^r k Théridion mamûgnmitek 7 

Y^^ fijit,aio0;pré(}éoe$seur,:^t:raiitre taom coUbçiM^à YolteDrari 
afij^ de.oietti^.^.inéine: Je« Mais /Je la «fioiMie.de' jagar. ^yec 
çoonaissanc^ de ,091156 la qi^e^itioA du vtaiin de €el?>iiKeètevlM 
engageaqt tQHt^fois lirpe {HHiscrîre à «inéb aeâept«Ni6i(pi!Mitaiil 
qu'ils ^irçmti^iiquÎA U prvutve ^micpilnb: aniatpàB • uoKvisiéitiuiM^e!, 
q^îi,f!es^ trqinp^^el;. ah^rfïb^.èt tromper Iles àulm», eti déhitdibt 
des Mle^^ GcfmfiW9.pl» >|e, repre^Cbç ^ qtiei^uiâ&ia |t0op légèretnebc ) 
ce iaQ;^niil)k^> à d^fl'^^'M^dela. pénJMiileiUafiqcievJesqaelfii 
ii^pf; jaimi^été^df^pow^OB^ hiea ôbfcerv«r èl deg^tiae 

^g^^»fpf^6aipetiMMrtjb9trâèso|lo•eft;»•r,^))i^^^^ 1- m: » 
:.J»m W.^uMtimU^Cté) coi(naidsëBâ'.maii|t£tBafi|: to 'T^Aéh^^ 
mwmgifoHfSj i|(iet {U^ ,)pno(èaàff4U!>àl4ini«éffsité>dé»i^ ^na 
«A î^é9i^aj(B/^Mr<kyA ééi^nitëeiialeiBiôcD^^ tmhcêmgtéi>^ 

tt^a./;%u'ft^(a|^Ueî9>eDiGoase9'Oàiil est.très répandiu, lAarmiM 
^i^^o ou imarim^wlfzifb (1) ; ejt qu'on ]A>iirrak aussi nchmieii^ 
JUfgnûv^kèirraÊfo,, j^aignéede^ffolierra^ati^^da qa'pii lé trouva- 
en abopdaffice aoïc jentf irons^ dé cat^e vîUei G'est un^ da ses* soï^ 
ciens niédecins(2) qui en adonnent poblîéieprdinÎ6r;^fiiet)avi8^ 
mi€^ d^sçptpkiqn flfaot esKietedaoa u» mémoire qui poîrtala dlita 
d^^t^ii ji»i|le!t 1.786 (3) ^et dont f extrairai lès^ choses qoJue pa^ 
r4ii;mi[}t lêjf^Mi ktipOPtanfeas^ ... : . ? m , > 

..^affigùr^.de cette -ÂTaigàée^ suivant' hrdo4^ei)^ Frati^piff ttiar; 
....•; .•..■ . «:• ., .V . ••: ; • .1 1.; . .' • ■• ' . . " '•' - -; . ' •••> 

- ' (x) Tby/MK« le» êffélà d)^ lé ri<|4rlB de - l'âiàigfiéi» nookinée iBbrW^ntflo ,. par Boûrleôde « 
cbirargleD-mtjor d»i'ttii)^isi>i]i«t^ 1.7(19^ .-^^ fiereeoeil dei oltfé^Mtiois detbdpiltttt 
militaires, |>«r Richard, rt. 1. ,.,-.,',• ,••.'•♦,*.' ' 

Dans l^e d« t:<îrse il 7 t des mignées qpi- sont fort iwiiiBMttaai (TalmoM de Boaiare». 
BkL d'Hisl. naturelle y tome I. Pans, 1760). 

GXViC9vpM^jAt»yii9t^fùfUMai,wtteôaa»t^ aaarie Mii,è«ibadiAlno, il 

Pw^t laaV' . .' •• ^ •' -• •••'- •-'• .' '•^- ■•• ," '' "^'' **' '' •*• '■' '•" 

LaUrilNvbi i|ési^»ik^ WDiiH» das^.dliistndit'iMislS'iiMi i^mM^tmiÊiihiè^pmtm^, 
a'.esit-^Mijra tu^M^e^fafôn^t muifn^ >jm«amwv«^ ^ «l»r«MrliMMr '«Jmni ittUen: 

Cttf itf (i>«r0n )^iUbgM^ awipaiy i^é(Uli«fty el*. 
. (^> ttfmwU 80piift'il>ragDo rbssodi TokeM, i^tesientàta già »9/1l:;.'3ri B^è Cëot^^Mo, ^A 
doco di Tmcana , ni>l mese di luglio x 7S6 , ad*ora présentât* ilf* iV^fitefioÉ liàil^dMiia (feM 
MfcnadK Siena^d^i u» Mtéo^ddhl miMtciknVi, lÀlii'qiiafe si Èi0kû^ào;:'li{êiàk Uiotibiadoni 
erilieke ad altra memoria sul medesimo aoggetio inscritla nd'tbmb'tll dè{gH ftttt dêllà 'pri^tl^ 
dila Aortdteîfl. Ce néaiiifè Mmisertf te 'tfi»ljte dans ta Hibfibtiiéi{iiedë V^teiVa. 
(3) Le docteur Francis MarDioccliî." 
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8 A* MèM^MM. -^ Sur le Théridion marmignatie. 

IDocroln^ àuteordb ce laéinoire^ est presque toQt-à'Ialt spbéfi(|tië. 
Sa igrosseur est à^peu^-firèslégflle à celle d'une noisette ordihafrey 
considéréf < d&ns sa totslitév eUe est monographique ou d'un seul 
ventre; kYe%oèfi\on d'une petite têre ; qui se porte uti peu etî-» 
dehors de^ea àbdqmeir globuleux. Sa couleur est noirei Sa peau 
TiUeuse est parsemée de li^ise ^ tttcbés rougés , réparties longiw 
tudiuaiement et ]Mirâllè|eixiept; séparées les unes des autres , et 
pkic^ sur \^ doS« a^ec ooe autre^sitnée inféneurement entre les 
paf tQs(ii)L Cestechés sont musculaire^ 6t 50M t|iiitôt plilS' îgirabdêd 
et tantôt plus petites, selon c[a'elkssedilàientoiî teccntrfeitfteut? 
ellfisdè^ienDent fNPesqiieinviaibléSy quand PAi^aigUrééfehQ^ 
pas!£écomléé:oti vient à se» dessécher et à se rapetisser pfti* stnie 
d'uiiev longue privation d'alimens, de manière à ne plus pârakrtf 
U mémeu D'après ces atiomalies, on cbnçoit comment èl poui^ 
qoQîtDus ioeux <(ui ont yut et qui ont parlé de celte Araignée n^. 
a'aocordânt pas suk^ieuombredea^ taches rouges, qa'dlè présente, 
hs. uns lui en ayant donné quatre , les autres six , ceux^ onze , 
ceuxtJà quinze et même dix-îsept. 

: 1 Les pattes sont au nomfaire de liuit^ et chaque patte est com« 
piOfée.<le trois articles, La. tète est surmontée de deux palp^ 
courts et articulés , au-dessous desquek sont, à cê. qu'il parràtt, 
plaoés les yeux et ]ftboueha.>Ell« hid>ite ordinairenkent dans des 
champs ouverts , sous des mottes de terre , sous des pierres ^ 
dans d^ vieux murs, sous des herbes pu sous tes racines décou* 
i^erljes de plantes placées au pied d'arbres fruitiers. 

On la rencontre rarement en compagnie de quelque autre 



.' (&) U célÀbn pwfciMiur de botMiqw Ottaviaiio TtrgioaiVruMld , d» FlorèStoe , potté. 
«bel 11» jJBii nwcrit de Tmmm\ Ckd&Ur accomptgné de figum dfinMelei, de Ptiinée r 7«9- 
On y Ut : Cette figurt représmlê Faraignée noin à toeftet rondes et tûuges , ^u'im remôontnê 
fiam le iemtoin de hpwvime dé Céu ig mm iÉQ {en Tteeme) Sém det geràet de èlé. Lemquê 
que les p€ifttm$ jHfewMti me brasêéede ge r k es et que Fmfmgtêée se sentpreesêr^ elle mord mm 
iras, et est si ^venimeuse que ^ siom ne premmt fûs de remède^ em em moumdt. La figera re* 
présôite ^ ,efiet uoe araignée lemblable à la MarmisBalte^ avec ua «aotie apliériqiie, 
npis n^^Qraiit que six teç/kt muges. . 

, . la cbirurpen-major Bqurieiii|erq|Bi nt la M m fmgm t m m Cewa «a 1769» a'y mbun|Wi 
tffm huit tuidtes jaunes mfXtàM, 

Un médecin fraoçaii, qui parie de Tanisnée de Voltamdaai la AevM ttédioale de raande 
liai , aMure 7 aYoir dûtingoé quatre taches seulement. 

L'araignée rouge mâle n*ett a pas autant qoe la femelle. 
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A. RAïKBM. — Sur le Théridionmarmignatte. 9 

individu de son e^èce. Elle construit des cocons , composés 
d'une soie brillante, dont le nombre s*élève quelquefois jusqu'à 
six; cependant y toutes les fois que j^i séparé les unes des autres 
les Araignées femelles qui m'étaient apportées par âes paysans , 
ii ne m'est jamais arrivé de leé voir fiibiHquer plus d*un cocon , 
dont ranimai ne s'éloignaiit pas , et auquel il se tenait en quelque 
sorte cramponné avec les pattes. Ne pourrait-il pas se faire que 
Marmocchi eût ^é induit en erreur porur avoir trouvé plusieurs 
cocons réunis dans le même refiaire où Ton avait trouvé une 
seule Araignée, femdle^ eûtonvée dés cocons et des débris de 
cadavres appartenant è phisi^éurs de ses compagnes imrooTées à 
saUnrocité? 

• Quoi qu'il en soit du nombre des cocons , TAraignée femelle 
y dépose ses œufs, ce qu'elle fait sans qu*on s'en aperçoive et 
pendant Fobscurité. Ces œufs offrent la couleur de la fleur du 
pécher, et réassemblent beaucoup^ quant à leur volume et à leur 
fbrme,^ ceux des Vers ii soie. Ils sont plus ou moins nombreux. 
ft y en a davantage dans les cocons de la première ponte que 
dans les autres. Dans ceux-là ils ne suidassent pas ordinairement 
le noinfal-e de quatre cents ; et , dans lés derniers,' il ne s'en 
trouve pai moins de deux cents. Le grand froid tue les Araignées, 
même celles qui sont encore renfermées dans le^ cocons. Mar* 
moccbi a vu des oeu& édos dix^sept jours après s'être procuré 
les cocons qui les contenaient ; mais il ignorait depuis combien 
dé tetaps ils étaient pondus. 11 croit que les petites Araignées 
développées peuvent rester enfermées dans le cocon durant les 
deux saisons consécutives à l'été on il a été ff^rmé , jusqu'au 
printemps suivant, époque à laquelle' ifs éclosent. LVaignée 
rouge se nourrit de -Mouches , de Grillons, de petits Scarabées , 
qui tombent dans ses pièges et se laissent prendre dans * les fils 
de soie qu'elle tend à peu de dislance de son nid, fils qui sont 
réunis entre eux sous des angles divers , de manière à former une 
toile fort irrégulière. Sa manière de faire la cbasse aux Grillons 
et aux antres insectes volans dont elle &it sa proie j est impor- 
tante à remarquer. Aussitôt qu elle s'en est emparée , elle les 
enveloppe de manière à les garrotter et k leur lier les ailes au 
moyen de ses fils; ensuite elle les pique dans les endroits les plus 
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ip A. BAJKEM^. — ^4»f le Théridion marmigaatte^ 

mous et les plqs délicats de iieur corps.Siealot après; autiiilieii 
d^ ponvulsipo^gépérajes, ^uryient la .mort de ees inaèotiefraià&s^ 
dppt les débris,di$persésçi^.«tlà$ur 1^ toile ou le terrain c^ircon-* 
yqisin, S(igQ^ent à pras^ît^il^é .lexîsteooe duàè: Araignée rou^. 

Af., le docteur ]L4Ûgî ïaU(i) ne cr(Mtpfis qu/elle; parviennéi 
ajpsi à mettre à mort les insectes dpDtelle se notuiril. Siiitatit 
lui, elle Ifs suivrait d'aborcj» puis, Teo^ntàétrestimulée, eUe'ks^ 
assaillirait et iceslter ait vainqueur dans te combat .11 est posâbTe" 
que la cliipse.SjO pa^se.quelqitiiei^isde.Ia sorte ;mais je doute fort 
q|i^e.fc^;spit; le. cas le plus ordioiaife^QiiaQdjfaî. renfermé dans un 
^eme vase de verre la,Marmigbattea^.«cdesScoffpiDns,«les:grasii6a 
Mouches ou d'autres insectes, j'ai toujours vu qu'eUe'secekn* 
portait comme i^ous l'apprend Marmocchi, ce qui est assea^ sur- 
prenant pour l.eScprpion, qi^i^e, laissait emniaillo|ter sana bpu-* 
ger et san^ faire îe mpindre v^^agç; i\e ses arabes n)epi;trî^^f 
comme s'il eût été fasciné par les regards de sa cruelle en.nemîef 

Elle se bat avec les^ arajcnées cjb son espèce; lorsqu'elle .estfA 
liberté, , et. surtout qu^pd ejle se trou vp renfermée da^Qs i^n méinn^ 
vase ^vep d'au tre^jRdiv^u^&emblables^^^ , ./» 

^ £lle^s|;enner^iè ji^réed'pne autre araignée indigi^nell^fnémfr 
territpire.de Volterraï que les paysans d^ e0Yi'*ûnSs d';arprès s^ 
couleur 4QréjB,appeUepttfra/^né^ûJ or. . . : , . 

, Elle peut vivre, pendant plusieurs mois;s^9^ prendre aiH^unfi 
nourriture.., . .^ . . '..•-»' 

En hiver ,èlJe se caçhe sous terre,,, dans le*s creux. des vieux 
mûr^; elle, çst alors dai^s un état d'e^^gourdi^eineiit et oc^rcH 
prend viguei^^ qu'à {'époquç. de I9 belle ^aispn* > /, .' 

j^lle s irrite facilement et à la moindre cause. Quand en étéel 
surtout lors de ta moisson les agriculfeurs viennent par inégarde 



; : (r) Memèria fisico-Médktt •f)]>ra il Falàbgio (*), ôrâgno veneGco defT' agro Vôlterrano , 
^«1 «i^iy jUi/^i Eoti • mcdiço çondotto delk futftk di VoUerra i stiivpttv nei tam^ letltino itegii 

atti d^il' Açademia délie scienze di Sleoa. 

;.•,:<•... ' ' . • • - ' 

[*} Ou s^t maiRtienai^t à quoi s'en teoif relativement < à ce pool de Fulaa^ à^Qè.fm^\ê 
moindre, fondement par le Dr. Toti à la Marmignatie, qui n*appartient point à Tordre de» 
Àrâchùides tràcbéennes , ni par con^oént à la famille dek Phalangieiis , el encore moins au 
fjbunPAôUi^fium; laàiiUikr aiwOkaiJes; péfaMMa^r» dé la failiitltf dés Amilèide^ M'-filéilses, 

diriiioRdfsJfdequttèlesûlaiidicres. , ^.) ^ . - -^ ' ■ . - '(Mf 
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A. RAiKEM. — Siir le^\fhéridion marmignatte. i,i 

à la tpucher, à.laçoippriaier,xàr^tf^indretaot soU peu« en e^mf . 
ppignant .^M blé , d^Jia paillenida ^oin pif des.^erl^es^ il arrive 
sOMvent, qu'elle les blesse eo epfi>nça.Qt (aiit*à*'CQup $çs crochets. 
yçiiéj:]^if€uçes. dans lies parties <)ui ^o^ les.plqs àsa port^..£llç 
marcbçayçc rapiflité :^t d'urv9 manière ai lopellei^se etsi^lé^r^. 
qu'elle, parvient jusqu'aux : parties i^ plus c^ché^s et les p)w. 
sensibles des moissonneurs saus qu'ils s'en aperçoivent. ;. s • 

^di description qu'onvientde lireest particulièrçnaeiUre|;^tive 
à la ^armigiMite/eniefle,, qui a .été l'objet spécial ^, yqire^ même 
e:ji^çltusi^« ^es, pb^ervatipns des docteurs ^IV^rinocc^ et^l^jtîjet dq 
la .plupart des naturalistes qMÎen oi}t{>arlé. . . . . , j,. 

Maipten^n^, ayan^dè ni'occuper.d^ efiEets. qtji^. pi^oduit 1^ 
morsure dç cette araignée, je pensée qp'jl. ne si?ra pas hors de 
propos de faire çpnnaitre la MarmignaJU^ mâle <}ue j'ai çu qq^l- 
quefois oççasipn d'examiner* .; . ,. = . i... . .., 

Varaj^néfi vouge mâle est ^eafiçpup moins yoli](mii}ei|S|e q^ue 
la femelle. Elle e^i en outre bieri^pl\i?, rare que cette deimière,, 
et.préseqte. une^figure,. dôs,(pr{ne3 et d'autres ,c;araçlèpçf oui. 
l'en distinguent d'une manière évidente.. • i . , ; . >,, ,, i i 

,Ji§ c.prfi^/!^(est,proppirtionn.ell|eiQenf plys étenclu dai^s ie.m^le 
que^<i|an^ la femf^llé.jOV le ^voluii^e de l'fibdpmen Remporte, sijir 
celqi du c^ptu^lo-tborax». tandis que: le ,çpn.trau*e a j[i,eM Adx^s^ 
l'araignée du sw masculii^, XI ^ une forme p^r^bqUqueçbça^. 10/ 
mâle et ovaîaire che2 la femelle. Dans celle-ci , il se réunit par 
une sorte de collet à l'abdomen, tandis que cette sorte d'étran- 
glement ne s^ôbsérVé^^as. clans le mâle. Ënûn, Ta Marmignatte 
mâle est pourvue d'un corselet dur, corné , renflé supérieure- 
ment à l'endroit qui correspond au siège de la vésicule vénéni- 
fère; d'une couleur noire brillàii^te et offrant plus de largeur 
que d<e longneur vie diamètre transversal a^ytint d^ux miUîmètres 
d'vétemlué et le longiftudinaJ seulement un milKmètre et 'demi; 
Vabdomen y de^ la même couleur queilecorselet^ n'^t paa* 
sphérique^ou globuleux coulme chez la lemelle> maiis aplati de*' 
haut en bas ^étroil, aUoitgé, en forme de cône tronqué, à* bords 
régulièrement ondulés et terminé postérieurement par une ex- 
trémité mmce,obtuse«tlEirrondie. Il est aussi tong que le cor*- 
sélet; mais sa plus gr*ande largeur n'est que d'un millimètre et 
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demi. La longueur totale du mâle est de trois millimètres et 
demi; celle de la femelle est beaucoup plus considérable. On y 
distingue, à la face supérieure de Tàbdomcn , onze petites taches 
irrégulièrement arrondies et rougeâtres , plus foncées au centre 
qu'à la circonférence ; une autre tache y disposée transversale- 
ment ^ se remarque au tiers antérieur de ta face inférieure de 
Tabdomen. Les taches dorsales sont rangées, les unes à Tégard 
des autres, à-peu* près dans le même ordre que chez la femelle. 

Les huit yeux sont bien distincts^ et, comme dans la femeHe, 
disposés sur deux lignes parallèles : : : : ; les deux yeux moyens 
antérieurs m'ont toujours paru un peu plus saillans que les six 
autres, comme s'ils étaient supportés par une petite éminence. 

Chez l'araignée mâle, chaque palpe mandibulaire est sur^ 
montée d*un renflement en formé de bouton ou de bourrelet, 
large d'environ un millimètre, de la même couleur noire* que 
Tantenne et parsemé de quelques poils. Un petit crochet sem- 
blable à ceux qui sont placés à l^extrémité des pattes et des 
palpes des femelles, s'élève du susdit bouton , d'où Fon voit sor- 
tir des organes très déliés, (i) 

Les pattes, au nombre de huit, sons le rapport de leur lon- 
gueur respective^ sorit disposées comme chez la femelle, c'est- 
à-dire que ta première paire tient le premier rang , et que 
viennent ensuite la quatrième, la deuxième et enfin la troisième 
qui est la plus petite. 

La longueur des 1** est de i5 millimètres. 

— des 4* est de i3 . 

— des a" est de io,5 

— des 3" est de 8,5 

En comparant la longueur respective des pattea chez les în» 
dividiia de l'un et de l'autre sexe , j'y ai trouvé à peu de chose 
près lea mêmes proportions. Quand on plaçait dans un même 
vaae des. individus des deux sexes, les femelles ne manquaient 
jatoaift de mettre les mâles à mort et de s'en repaitre. 

Xi) Avant Tr«Tir4»kus on croytii te&orgaDes mâles des erjâgaies Iqges dans le» peipct t àvmX 
les masses spongieiues ne sont que des organes excitateurs, ainsi qu*il Ta démontré {Ueherdw 
èam der Jmchtiden ). 



Digitized by VjOOQIC 



A. AAïKiijti. ~ Sur le Théridipn mqrrnignatff. i3 

Dans la vue de découvrir si la Marmigoatte mâle est venir 
meuse comme la femelle, j'ai fait quelques ei^érieàces sur des 
oiseaux vivans qui m'ont donné des résultats semblables àceui^; 
obtenus avec celle-ci. 

D'après Marmocchi , les morsures de Taraignée rouge sont à 
ppine distinctes de. celles d'une puce ou d'une mouche,' «et 
produisent aussitôt des douleurs aiguës dans les extrémités . et 
dans. les reins, la scélotyrbe des membres inférieurs., 4'oiis'ep« 
suit l'impossibilité de se tenir debj>ut. Il s'y ajoute., soivaqt le 
même observateur , des convulsions universelles, de l'ischurie, 
le priapisme , ime tuméfaction douloureuse du bas^ ventre , des 
vomissemens, des évanouissemens et ime agitatiop cpntiniaelle 
de tout le corps. Malgré cette perturbation, des^e^ries, le 
pouls présente peu d'aUéi^Uon ; il parait seulement, devoquîr 
concentré.; £nfij^i,lçsiui^be^reu^ patient poi,^$sçnt 4!^.^iS| ne 
peuvent ni se reposer ni rester un instant en place j et r^pireot 
avec gène dans des chambres fermées où l'a^r extérieiL^r n'a :pas 
un accès libpe et facile. 

Le tableau phénoménologique qi|e je vi^na de retraber eat ji- 
peu-près le même que celui dp^t nous soKimes rederiblefi au 
docteur Toti. Oependant, çelui'^ £|it mQUtîoo dâ p}i»iieui?s 
symptômes dont Manpocchi n'a pas parlé, comme par es^ple 
d'une ardeur intense dans l'estoai^c ; d'une oppression d'^prit; 
d'un tremblement qui a son siège spécial dans l'articulation' du 
genou; d'un «entimei^t irrégulier de froid et de chaud ;< de< cé- 
phalalgie; de vertiges; d'^isoi;nnio; de^ponvuUiona iiiternes;4'un 
pouls proforyd et concentré siuas être jamais fébrile^ etc. . 

En somme., je pws . affirmer d'avoir vérifié pliiisieiars fois 
l'exactitude des descriptions de ces deux savant. médecitiSH 
chez des sujets de l'un et de l'autre sexe^ quiayliient été piqués 
par cet insecte venlmiMix. A^ l'instant de la piqûre > idouleur plus 
ou moins aiguë à l'endroit affecté* Bientôt après, sentiment de 
torpeur et de ifourm^illem^nt, d'abord local, puis général , siiivis 
de la plupart des symptômes mentionnés. Quels que fussentl'âge, 
le sexe, le tempérament et la constitution des individus vulnérés, 
il se déclarait une espèce de scélotyrbe j affection spasmodique 
qui a beaucoup d'affinité avec la paraplégie j si bien décrite par 
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Galien'c^n cps fermeâ : quasi cf'uris turba et pertùrbatio , species 
ek resolalionis , qUa ereatus ambtdàre homo non potes t et làtUs 
(Cj^Ucmdoqtie rèctam in sinistrum quandoque sinistrumin déht- 
trumf velvicissimcircumfert^ interdum quùque pedèm noiïat* 
tàllii sed àttrahit^ i^elut ii qui magnos dtPos ascendant. 'Lw 
outreyles malades se trouvaient dans un état de jactation'V dé 
trouble, d^appréhehsion et de pressentiment sinistre indéfinie- 
sableis; tantôt debout, tantôt assis ou cbuchés, presque toùjoui^s 
agités de mouvèméns coii vulsiïs géhériiur ; inbapables de liiàr- 
<;her librement et sans a|SpUTs'; aécusant sans cesse éprouver 
une' oppreàsiôn à la poitrine et aU cceiir , qui tendait iâl respi- 
rsltîon difficiiitueuse datis des lieux renfermés, oùTair était* i^â- 
ré6é, éehaufféy non suffisamment renouvelé ; quoique le [iotits 
fàft'à peine troublé et que lésantes fonctions. né présétità^^eut 
aucune altération notable, dd moins dans lé plus grand nombre 
des CBS. 

La partie mordue ne tardait pas à se tuméfier plus ou moîiiS; 
il s'y manifestait une légère inOammation érythémateuse, "àù 
centre dé laquelle oh apercevait ordinairemeht' un très petit 
•point d^an rouge livide 'très WdrcôtiscHt, lôôrresporidabt à*iiWe 
fiolfitîDn dd'coïitinuité de t>épiderme, dont les bords étaient 
'îta)^gatft;attguteuic^t irrégoli^rs. ' - « • t : • j ^^ 

» Je^ ne<|Mtis mffcsfnpêcfcfèr d-interrompre un moment nia narra- 
tion pooi^ -faire remarquer que les' accidens qui succèdent à la 
iDorsure delà Tarentule, si bien décrits par Tiindes pliis grands 
médeeiffs du xvit* siècle (G^org-i^^ Bagiitnjy sont tout-à-fiait sem^ 
blables è ceux qui se dévelof^pent chez ceux qui ont ^é. piquée 
fwir FÂraigbée rbuge de Volterra pendant les chaleurs tie Tété. 
^Paticis elapsi^ horts a morsu , patientes itigênti cordis angore , 
« gravi mbestifîà ; éed graviori spîranUi difficultate , primo corrî- 
« piunfur, mœstfr voce conquehintuf , oculis turbàlis ificipiutit', 
< et'interpellatiab astantibbs tibinam doleant , vel nihil respon» 
« dent V vel affectam cordis regionèm /manu pectori apposiita , 
jtL' démonstnànt, quasi cor pree <îafleris afficiatur. » (f ) 



(t) Vid. DaglWi. PUsertatio dp Tareiitiili; et Taddci , Reperlorio dci Yeleni et cootrave- 
]éni«fVnrAze, i835. 
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D*apfèftle i|octeur ïoti, laMarmignatt^ raord plus promp* 
tenientet pHis fréquemment^ quand Kété ésr extrêmement cliand; 
et, dam:» ce ca'âyilbs'ac^rîdem Mnt âu^si^'én généi^àl /plus gt^aVe^; 
e II sfeœble V ^sait • Marnidcdii , qti^éitë ait éfé pduHtie pât^ U 
nàtare d'^io aigoillôii > ao im>yén d'i^uël 'ëltci piqù^^ et ëntùètik 
tenipi distille déns la* piqurè tfne hiime^ïr iréiîiéheili^èj très ténue 
eKtiM'Tolaiîir^qài c^t eii im ihsiatitiabsoi^béë j^ah les vaisseatix 
tytbpfaatiqàesi tm, sangÉiinè. La naruf ef ifidiqijl€^ assez élâii^mûht ; 
selon ^lé^méme observateur, qu'une stietir èbpi^èse y pro^ôcjàié 
an moT^nide sai^éesvde'fadminiatration de la thétiïtque d6« 
layéqdaBi dù^ vin généreux: , de l'usfige du camphre 'uûi' an 
mtréyà' Ifaide dé:frictioM^ etc., en eëi le véritable' et ' lé' plu^ 
efficace remède I tandis que, au contraire, les topiques , appli'^ 
qnésiaiir la pavtie offisnsée, sont saos snccès , superflus et insuf- 
fiaaDSs 'VU qae 'la valittilité.e9iiraordinair«^idu veAin né {^erlliet 
pas de) les remployer utilement^ en temps oppontuti. C'est aiiisi 
qu'il assi/rearvoir recburn v sax»» avantage aucun , àill ventoti^ 
sèches !£lt:acarifiée8(i)^>i^pbqiiée8 À Feodroit piqué^ ûh Von'rid 
décûuvi«(|tt'iio/fMBiitjn>tige<^r», tënéant4 '*^ ' ' 

JLà ligaturé 4é lan partiei moiidnè' , quand elle- pe«it' be^^faire ; ' tîif 
succion '^ la ;<âLuièrîiatioD v r«rfa^;j«^teffie ' du chlc^l^ë y il'tme *dH:4 
solution deeblprurotdeiefaafaur ou.()e«^soude i d'nn'srtiidèlinriHér'àlf 
sont ceprâdant dcb iremèdes lodsinx^^ qtiMl we^faut pâé dépYééîek^^ 
paroe que ^inkisenceuvjpefsaus le moindre "délai' /rtosom ^éesdep^ 
tiblesde:(d£CQmpofei^lè4oKiqupe,:d'en changer k MtWè et d-erï 
préTenirlée etlàtà malliiB«ns^ -r i-i»i • ' :i:o-.':rj mv.) } ,i:» hi-. .«/« 

Mi^nnocchkÀnriviiit^le a^jiiillet TjS&z^<i AûôUnéfUspéfi^JMMè^ 
moJrdues fuséfu^à'' ceiausm^t mcfrê^ y^uôiqueteur^noM^ ait 
été jusqU-à'préSênt de trente* papmioètèxqui'^nt été^ttâitêspûV 
ntoidcm&PhipiUddê VcltBfm^êtUla cariipe^ne ^p'ar 4'auîr^i 
personnes de, Cart . 

Il y a environ dix ans , ^é dpcteurj iTpti ^ a pçopos 4'^ne/W 
toire pathologique insérée dans le jotirnal' iilté^aîré'diél Pisë 
{Giornalldeilîi^rc$îdiVî$a\y^^^ avoir qbserv^^ dépuîè î/789 

(f) On verra, cepei)da|U plus Us qu>ïp nfo le..«hi'm'9e9-oi4«r BiHftwmfie>Aùir tfc» 



succès des scariGcafioDs. 
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jusqu'à 1 8 1 ft ^ dix-sept cas d'individus blesséa^ par TAraigtoëe 
t*ouge.Sur ce nombre quinze guérirent en peu de jours, grâces 
à sa méthode curative ; mais le seizième , mordu dans la région 
temporale gauche , fut gravement aifecté, et ne dut sa guérison 
qu'aux .moyens employés. Quant au dix*septième , U succomba. 
Il n'était p$is à la connaissance de Marmocchi qu'aucun des 
animaux qui paissent dans le^. champs eût été mordu et tué par 
l'Âraigjçiée rpuge« La résolution de l'affection, morbide a le plus, 
souvent lieu au bout de deux à trois jours, et se manifeste ou 
spontanément , comme j'ai eu quelques occasions d*observer,oa 
à la suite d'un traitement quelconque employé. Elle ne dépassé 
pas le quinzième jour, suivant ce qu'en écrii^ait le docteur Toti, 
en 1739. 

. . Le pronostic et la terminaison.aont canàtamment salutaires , 
afi&rmait alors le même médecin , toutes les fois que les se* 
coure de l'ari sont administrés. Au surplus , il trouvait beaucoup 
d'analogie entre la manière d'agir du venin de cette Araignée^ 
et .celui de la Vipère , croyant que l'humeur absorbée exer- 
çait sa première action sur le sang, et secom^irement sur la 
i^bre musculaire, dont elle diminuait l'irritabilité. Toutefois, 
potfr ce qui, est du mode d'agir du venin de. la Marmigdatte , 
j'avoue que je m^ rangerais plus volontiers à l'opinion que Ba* 
gtivi avait conçue sur le venin de la Tarentule ^ dont les effets, 
soit dit en passant, que je suis porté à considérer comme 
réels et non imaginaires ^ quoique exagérés par qui^ues-ons , 
avaient eu pour témoin oculaire ce grand et fidèle «riiservatèur. 
luirméme , optimus parens suus, isque apud Ljrcienses in jâpuliâ 
medicus , ut omnibus constat , celeberrimus y et , dans ces der^ 
niers temps , ont été confirmés en diverses contrées par des 
médecins dignes de foi (1). Voici comme s'exprimait à cet ^ard 

(z) Vid.Pleiick, Toxiool^. Dearaneâ TaraUuid. rien, i585. 

Stlvalore dé Eensî. Osvei^nurid&i tal TaraotUmo di Puglia. Proluzione recitaU nall* ordina- 
rîa MdutA dfll di 18 Vai^Sk 18 3-^ daU' Aocademia medico-ehinurgica EVapolaMaa. 

Ferramosca. Onerrazione sol Tarantiiuio , Tel Filiatr« sebeiio per r|UDii<i iS3S. 1 

Cav. Mîgliari^ aell'oasenratore medioo pergli anni i8a5ei8a7. 

Gli annali dîMediciiia compilati dal Dotl. Annibale Omodeî, vol. 68, ottobra e noTenbre 
x833, p. 335 eteg. e vol. 74 . aprîle a nuiggio t83S, p. 3 16 et seg. 

fx enfin roavrage recentre toxicobgie publié à Florcoca, de Sf. le professeur Taddei. 
tirenzef 18 56. 
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Piliustre professear tomaîn : Si quid judicare valeo^ crederem 
venenum tarantulinum prœcipuam sedem figere in liquida ner^ 
vorutHy êive in spiritibus ànimalibus; si quidem continui dolo" 
rescapiUy animi dettquia ^ dolores ossium ^ impotentia ad mo^ 
tum;ventriculidolore3, cordie oppressiones , etreliqua hujus 
generis symptomata morbosam spirituum naturam abundèpa* 
ttfaciunt; non excludendo tamen antecedentem ipsius sanguinis 
vinUentam quoque indisposUionem. (i) 

MainteEnant que d'après les mémoires des docteurs Marmocr 
chi et Toti » et fondé sur mes propres observations , j'ai ajouté 
quelques détails à la description de la Marmignatte de Yolterra 
et fait connaître d'une manière générale les effets de sa mor- 
sure, je vais m'occuper de rassembler quelques faits particuliers 
qui serviront y j'espère, à les constater de façon à convaincre 
l^s plus incrédules. 

Dans le mémoire du docteur Toti sont consignées six observa- 
tions qui lui appartiennent. Tous les individus dont il s'agit , 
après avoir été piqués par Taraignée rouge, éprouvèrent des con- 
vulsions, accompagnées de l'impossibilité de mouvoir les mem- 
bres, de météorisme et de quelques autres accidens* Ils guérirent 
en peu de jours au moyen des remèdes dont il recommande l'usage. 
Cependant, le même médecin croit erre autorisé à conclure de 
certains faits que la morsure de la Marmignatte peut devenir 
quelquefois mortelle pour l'homme. 

Un en&nt de cinq ans , marchant pieds nua^ qui allait pren- 
dre de l'eau à une fontaine voisine, le 3i juillet 1787, fut mor- 
du sous un petit orteil par l'araignée. Il poussa des cris^ ne 
pouvait plus se tenir debout sur ses jambes; éprouva une grande 
douleur, de la fièvre., un sommeil inquiet, des convulsions^ du 
^étéorisme, une chaleur ardente, etc. Il mourut le lendemain 
matin. 

. Josq)h Mazzoli , sexagénaire, tuilier , était, un jour du mois 
4*août 1810, couché sur des fascines desséchées qui recelaient 
une Marmignatte; il en fut mordu au-dessous de la mâdioire 



(i) Baglivi. DîsserlaliodêTtreatulâ. 
XI. Z90L,mm Janfier^ 
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inférieure. Le venin absorbé suffit pour lui âter la vie dans le 
court espace d'une demi-heure l 

Le 9 août 1818, un peu après le coucher du soleil, Âmadip 
Yiti , âgé de douze, ans, fils du colon d'une niétairia des environs 
de Yolterra (i) ^ regagnait son logis avec le bétail qu'il avait fai( 
paître dans un terrain inculte , non défriché. Parvenu vis-à- 
vis de la porte de la maison, il pousse tout*à«>coup des cris dou^ 
loureux, se plaignant d'avoir <été pincé, sur la partie latéralf 
gauche du cou, par une de ces maudites araignées des champs 
en friche. Un journalier qui se trouvait en Ce tnnmént près de 
loi, soupçonna d'abord qu'il ^'agissait d'une piqûre d'abeille $ 
mais le petit patient observa qu'il n'était pas passé Tei's Tendrélt 
où étaient placées les rudies. Les douleurs de^nreut bieût6t 
excessives. Le malade ne pouvait plus se tenir debout; les ex» 
trémhés inférieures étaient paralysées* Le cdu., ainsi que l6 
pharynx , étaient enflés; il y avait des envies de vomir, p&leUf , 
affaibliasemeot de la voix^ etc. Ces syinptômes furent bientôt 
suivis de tremblemens convulsifs, de hoquet, de loueur, froide , 
d'abolition complète du sentiment ; de dyspnée; les cavités na- 
sales et la bouche se remplirent de mucosités écumenses; et âti 
bout d'un quart d'heure il expira. 

Quand on procéda le jour suivant à la nécroHcopie , \t cof{>& 
était encore recouvert de vétemens. Il s'était échappé, au tud- • 
ment de la mort, deTurine de la vessie , et des excrémens dti 
rectum; parmi ces derniers existait un Ascaride lômbricoide.Lea 
membres étaient encore faides. Le bas-Vetih^e était météorisé. 
La tête ) le cou et les oreiller étaient gonflés, surtout du côte 
gauche; l'enflure s'étendait jusqu'au dessous de la clavtculié', 
a«i voisinage de l'épaule et du bras correspoudant. Les partiea 
tuméfiées présentaient une couleur livide foncée. 'Des petites 
taches noirâtre^ étAieltit répandues en grand nombre sur là 
face, sur le cou, sur les parois du thorax, jusqu'à la qu^rieme 
côté. A la pairtie inlferieure de la mAchoire, sur le trajet de la ca- 
h>tide gauche, se voyait une pustule ou, pour mîeut dire, Une 
petites tache d'un rt>se pâle, qui offrait à son centra nu point 

(i) Ditt San'Otêaviano ^ sur la riyt droite de la ri?ièit JEr«. ^ 
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Boîr; Aux environs de la Teine jugulaire sous-jacente^ il y avait 
une grande quantité de sang noirâtre épanché , et cette veine 
était engorgée et turgide« L'engorgement des ramifications vei* 
neuses drconvoisines s'étendait jusqu'à Toreitie et même jus- 
qu'à la moitié gaucho de la tête. Les méninges et le cerveiiu 
étaient le siège d'une senAAsilÀ» pNéboidéaie. Les musclei mas* 
seters étaient fortement contractures. La langue était gonflée , 
4ùre , d'une couleur violette, L'œspphage et la tracbée-artéi^ 
ainsi que les bronches, participaient à ia même altération. 

De ces trois faits , plus ou moins Incomplet , invoqués paut 
prouver que la piqûre de la Marmignatte peut étrtf 'mortelle, 
pour l'homme, le premier, à mon avis, n'offre pas\te garanties 
suffisantes et partant n'est pour moi d'aucune valeur ^ puisque. 
Fauteur ne le rapporte que d'après le témoignage d autrui I^e 
second se réduit à une simple assertion et est trop imparCût 
pour qu'il mérite qu*on y ajoute foi. Le troisième seul mérite 
pmtétre d'écre pris sérieusement en considération* Mais je ferai 
remarquer à son sujet , en premier lieu : que ce malade n'avait- 
été ni vu, ni observé par le docteur Toti, lequel garde le plue, 
profond silence sur le commémofatif , quoiqu'il eût rencontré 
un lonibricoide dans les feoes évacués dans les derniers rnomens 
de la vie , et que la fièvre intermittente soit assez commune 
dans la contrée et dans la sabon où la -scène a est passée. 

Ensuite, la présence d'une seule Marmigtiatte aux enVireaiia 
de la métairie^ noiAmée San^Ottapianoy située dans la vaid'Mra, 
au nord (i) et à trois milles environ de Volterra, a4-eUfi.éf6 
constatée le* jour où la catastrophe est survenue , pour appayer 
au moins sur une doimée t>u sur quelque vraciemklei|ice la 
supposition gratuite quiia £iisait rapporter. à la piqûre de eeli 
inerte. Etenoore qu'09 fut en droii fie prétendre.qaeJkidekrl 
eût été la suite d'une pi q^e d'insecte, pourquoi en accufeift 
plutôt la Marmignattd que le scorpion, la guêpe, l'ebeilk, ani4 
maua venimeuxqu'on rencontre aussi très souvent en Toscane i^ 
Quant à la tmoeur du oou développée en peu, d'instans / au 
centre de lac|neUe ob apercevait une petite tacb<i. Uvide » 4CH 
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compagnée d'un gonflement considérable qui s'étendit rapi- 
dement aux parties environnantes , à laquelle s'associèrent des 
convulsions générales suivies de la mort au bout d'un quart 
d'heure, quels sont les caractères spécifiques qui démontraient 
qu'elle provint de la piqûre de la Marmignatte, laquelle n'est 
pas ordinairement funeste à l'homme? 

Ne serait-on pas plus foiidé à penser qu'il était question dans 
ce cas d'une pustule maligne inoculée soit par le contact de 
quelque insecte ailé qui avait reposé auparavant sur le corps 
d'un animal atteint de charbon ; soit par la piqûre d'une mou- 
che ou d'un taon , qui aurait été précédemment se repattre du 
sang infecté d'un animal mort de charbon avant de venir se 
poser sur le cou du jeune Amadio Yiti , d'autant plus que Totf 
sait que cette terrible maladie se présente d'abord sous une ap-* 
parence de bénignité telle qu'on y prête peu d^attention , et 
qu'on se méprend sur sa na(ure; aussi arrive-t-il souvent que le 
malade, plongé dans la plus profonde sécurité, n'a aucun soup- 
çon de son état. D'ailleurs , la pustule maligne , dont la plupart 
des signes locaux et généraux se retrouvent chez ce petit 
paysan , fait quelquefois^ en fort peu de temps, de très grands 
progrès, peut être mortelle dans l'espace, de vingt-quatre heures; 
attaque souvent les bergers , les pâtres , les gardiens de bestiaux; 
est plus dangereuse chez les enfans que chez les adultes ; pen- 
dant les chaleurs de Tété que dans les autres saisons ; est plus à 
craindre quand elle a son siège à la tête et au cou que dans 
d'autres parties du corps , et s'accompagne d'une turgescence 
extraordinaire des vaisseaux sanguins de l'endroit affecté. 

D'après cette dbcussion et les doutes qu'elle soulève , on ne 
peut guère, ce me semble, se refuser de. se ranger encore à 
Fopinion émise à ce sujet par le célèbre professeur Latreille qui , 
à propos du Théridion Marrnignatta écrivait en i836 dans le 
Dictionnaire classique d'histoire naturelle: eUe passe ^ sans 
preuçes positives et dignes de confiance ^ pour être mortelle. 

Bourienne, chirurgien*major de l'armée de Corse, rapporte 
qu'au mois d'août 1769 entrèrent en dtfférens temps à l'hôpital 
d'Arignanoen Balogne, quinze soldats du régiment de Bour- 
gogne ^ piqués par la Marmignato (araignée suivant lui de la 



Digitized by VjOOQIC 



A. HAïKRM. -^ Sur le T7iéridion marmignatte. m 

grosseur et de la figure de la Tarentule , marquée de huit taches 
jaunes sur le dos ). Ils furent apportés tout de suite à f hôpital j 
ne pouvant marcher. Ils étaient tourmentés par des douleurs 
cruelles dans toute l'habitude du corps, qui ne leur permet- 
taient pas d'être uu .moment tranquilles. Il leur succédait un 
engourdissement considérable, surtout aux articulation^; ils 
disaient être dévorés par des chiens enragés. 

II se donna tous les soins possibles pour connaître Tendroit 
de la piqûre, mais il y parvint difficilement. Aux uns c'était un 
peu de rougeur aux doigts des mains , au cou ou aux autres 
parties du corps; aux autres on ne voyait rien; les malades eux- 
même ne pouvaient désigner positivement Tendroit où ils avaient 
•été piqués. 

Ils avaient pour la plupart le visage enflammé et les yeut ar- 
dens, une grande chaleur partout le corps ; la peau était néan- 
moins brûlante , sans être sèche, et il y avait au contraire. une 
disposition prochaine à la sueur. Malgré tous ces symptômes^ 
il n'y avait pas de grands changemens dans le potils ; il était à- 
peu^près dans l'état naturel. 

Après avoir fait coucher ces malades, Bourienne scarifia pro- 
fondément l'endroit de la piqûre, baigna la partie avec de l'huile 
d*hjrpencum tiède, et fit ensuite couvrir les malades un peu 
plus qu'à l'ordinaire , afin d'exciter chez eux une sueur aboi»* 
dante« Par ces moyens leur état changea promptement et la 
sueur se soutint. Ceux qui subirent les scarifications et chez 
qui la piqûre était plus àppariente guérirent en trois ou quatre 
jours ; les autres furait plus* long-temps tourmentés par des 
douleurs très vives. 

Une chose singulière, c'est que dans les derniers jours, ces 
douleurs semblaient se rassembler aux extrémités inférieures ; 
sur la fin, les malades se tiraient les doigts des pieds, comme 
s'ils eussent des crampes. Quand ils étaient dans cet état , le 
chirurgien-major leur faisait prendre quelques bains de pieds ; 
qui faisaient cesser les douleurs, et les mettaient bientôt en état 
de sortir de l'hÀpitaL 

Par les recherches qu'il fit dans le pays, il paraît que les effets 
de la piqûre varient suivant les temps et suivant les parties af- 
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fectées. Les Corses prétendent quo le venin lancé par l'animal 
occasionne tous les ravages qu'on remarque à la suite de la pi-^ 
qûre , mais c'est une erreur suivant Taiiteur de cette ôbservationw 
La forme aiguë de Faiguillonde l'araignée qui divise imparfei^ 
tement les fibres nerveuses et aponévrotiques > suffit à son avis 
pour expliquer les accidens qui arrivent; et l'idée du venin 
qu'ils supposent contrarie ks moyens curatifs par les potioiis 
incendiaires qu'on donne aun malades dans œ cas. 

Bouriennéa vu deux personnes en Corse, percluesde leurs 
membres à la suite de la piqûre de cet animal. Les paysans de 
cette lie sont encore d'ans l'usage de faire chauffer un four 
à un certain degré et d'y mettre les personnes piquées pour pro- 
voquer une sueur abondante, et ils en guérissent souvent par 
ce moyen, (i) 

On a tenté plusieurs expérienices sur des ânimaus vivant, 
pour établir par des preuves plus certaines les effets de la pi« 
qûre de l'araignée rouge de Volterra sur l'organisme vivant. 

t^endant quatre jour» consécutifs , le docteur Toti fit mordre 
un pigeon sous les ailes. Chaque fois que l'animal était piqué «, 
il éprouvait des secousses convulsives. Mis en liberté^ il mardiait 
avec peine, se traînait vers son abreuvoit* et buvait fréquemment. 
11 devint tout gonflé. Cependant il se rétablit parfaitement aiu 
bout de trois semaines. 

tk même expérience » fiihe sur un jeune ooq, eut lea mêmes 
irésultats. ' ^ . 

Le médecin que je viens de citer dit avoir frit aVakr , pen- 
dant huit jours et par force, à un pigeon une araignée rouge 
vivante, chaque jour. Le gallinacé, mordu^ à ce qu'il assuré,, 
dans le gosier ^ éprouvait des secousses violentes; abandonné à 
lui-même, il tombait en convulsions en se traînant ^à et là par 
la chambre avec beaucoup de peine. Il ne pouvait se soutenir 
sur ses pattes ni même se servir de ses ailes. Son corps se tumé- 
fia, et il mourut au bout de huit jours. A l'ouverture du <^a- 
davre, il trouva plusieurs petites ulcérations à l'cesophage* 

Il fit mordre une chienne à la lèvre inlérieure par une arâi- 

(i) Bichard. Eecueil des obs^ations des hôpitaux mâitâires y tome leoittd. 
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l^ée rouge» La chienne poussa des hurlemens et s'agita au mo« 
nieBtde kpiqàre. Son cou enfla; pendant plusieurs jours elle 
rMla^ians manger, languissante, léchant souvent sa blessure, 
0l teilamenl af&iblte dans les extrémités qu'elle pouvait à peine 
ie tenir sttf ses pattes. Néanmoins elle survécut àTexpérimen^ 
«utiott et 66 rétablit. 

Plusieurs petits gallinacés, nés depuis peu de jours, ayant 
été piquéà par une même araignée rouge , devinrent gonflés , 
iivWles et moururent au bout de quelques heures. 

Enfin , le docteur Toti raconte avoir nourri avec des petits 
morceaux desséchés dé Marmignatte d'autres jeunes gallinacés , 
tpA , après avoir èû des vomissemens, ne tardèrent pas à périr : 
résultat peu croyable, et qui est tout*à-fait en contradiction 
avec celui que, dans un autre endroit de son mémoire, ce mé- 
decin dit avoir obtenu sur des chats, sur des chiens et sur des 
lapins auxquelles il avait fait manger, mêlées à de la viande, 
de la poudre desséchée d^araignées rouges, et ne s'accorde pas 
davantage avec celui, fourni par les expériences faites par des 
hommes qui, impunément, mangeaient des araignées ouïes 
ingéraient dans leur estomac. ( i) 

Le fS aoftc 18217, i® ^ mordre un gros lapin vigoureux par 
quatre araignéei rouges femelles que je venais de me procurer 
et par une araignée rouge mâle que je possédais depuis une 
quinzaine dé jours. Chacune de cee araignées continua à mor- 
dre au moyen de ses crochets' mandibulaires pendant plusieurs 
minutes consécutives sans désemparer. Je réussis même à les 
Aiire mordre k plnsieiirs reprises en tes agaçant à dessein à l'aide 
d'uni alylet d^aeier. Pendant qu'elles piquaient , elles se balan- 
çaient de droite d gauche en se soutenant sur leurs pattes. Aux 
eùdr(rftft mordus je déoottvHi des points rougeâtres, formés cha^* 
ému par la réunion de deux points plus petits , qui , examinés à 
la loupe, présentaient des écorchures superficielles^ correspon- 
dant ii^ns dMite à l'imettion des deux crochets mandibulaires 
de Tineecte. Pendant réxpérienee le lapin avait des tremblemens 
eoii>rptsifii dans léa parties charnues sous-jacentes aux endroits 
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piqués; mais il ny succéda pas de convulsions générales ni 
d'enflure partielle ou générale. A Texception d'un état d'abaUer 
ment et d'inertie , l'animal semblait exercer normalement la plw* 
part de ses fonctions. Le lendemain il se mouvait à peine yioan*» 
geaii peu, éprouvait de fréquentes convulsions générales^ Il 
mourut dans la nuit du i4 au i5 août. Je ne pus en faire Foup 
verture. 

Dans le courant du même mois je parvins à faire mordre une 
seule fois un autre lapin bien portant par une araignée rouge 
femelle. Les phénomènes locaux ne différèrent pas de ceux ob* 
serves chez le précédent. Mais dans ce cas-ci il ne survint au- 
cun des accidens consécutifs que je viens de. noter ^ et sa saiilé 
n éprouva aucune altération. 

Le 1 1 août j 829 je fixai pendant plus d'un quart d'heure une 
grosse Marmignatte femelle recueillie la veille dans un champi 
sur les parois abdominales d'un jeune lapin sain et vigoureux. 
Malgré tous lés soins que je pris pour réussir dans ma petite opé- 
ration , et que j'eusse même dépouillé de poib la partie sûr la^ 
quelle j'avais placé l'insecte, je ne parvins/pas à mon but. Mais 
l'ayant remplacée par une autre du même sexe, celle-ci 
touchée à plusieurs reprises avec un stylet, se cramponna telle- 
ment à l'aide de ses crochets mandibulaires à la peau de l'animal 
que je ne pouvais l'en détacher. Quand elle eut lâché prise, je 
distinguai à l'endroit piqué, un point rougeâtre au centrç du- 
quel s'élevait une petite pustule livide sans aucune apparence 
de déchirure à l'épiderme. 

D'abord le lapin ne donna aucun signe de trouble ou de souf- 
france quelconque; il mangeait, et courait çà et là comme de 
coutume. Par la suite il se montra abattu; il perdit l'appétit; il 
devint moins actif; et , bien qu'il n'eût présenté ni gonflement 
ni convulsions , il mourut dans la nuit du 1 5 au 16 do même 
mois. 

Le 16 août, je fis mordre un pigeon sur l'abdomen f préala* 
blement dépouillé de plumes, par une Araignée rouge femelle 
qui venait de faire son cocon. DèsJors il devint abattu, la queue 
pendante , ne pouvant presque se mouvoir, mangeant et buvant 
peu ou point II ne survécut que vingt-six heures k la morsure. 
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Le même joar, je soumis un autre pigeon à la même ezpé* 
rience. Il devint, comme le précédent , {d>attii, inactif. Son corps 
enfla. Il se manifesta une tache livide à l'endroit piqué: il perdit 
Tappétit. Malgré cela, il se rétablit ep parfaite santé an bout de 
quelques jours. . ; 

Un jeune cbien^ que j'avais iait mordre par une Marmignatts 
femelle, f||l affecté , pendant plusieurs jours consécutifs, de 
tremblemens généraux, sans autre trouble apparent. dans sa 
santé , si ce n'est que la partie lésée présenta , pendant plusieurs 
jours, une tache livide , qui se dissipa peu-à«peu. 

M. Nicolas Bianchi, premier chirurgien de Yolterr^ , après 
avoir fait plusieurs tentatives infructueuses, pour faire mordre 
par une Marmignatte un Assiolo (Stryx scops Lin.)i rat le cou* 
rage, k l'exemple du docteur Sanguinetti,avec la Tarentule (i), 
de s'exposer à la piqûre de cette Araignée, qu'il plaça sur une 
de ses mains , où l'insecte ne voulut japiais s'arrêter un instant* 
Les Marmignattes, pendant l'hiver, quand elles sont af&iblies par 
suite d'une longue abstinence, après qu'elle^ ont été long-teipps 
conservées dans des vases où elles peuvent rester en vie, 
sans rien manger pendant deux ou trois cpois, les Marmi- 
gnattes, dis-je, dans tous ces cas, diminuent de volume et d'acti- 
vite , s'affaiblissent , perdent de leur férocité et sont moins veni« 
meuses. En général elles le sont davantage pendant les mois de 
juillet et d'août, dans les grandes chaleurs, et le sont d'autant 
moins que la température atmosphérique, pendant l'été , est plus 
tempérée, moins élevée et plus variable* 

Il semble que les Araignées qui proviennent de cocons éclos 
dans une chambre bieq abritée, et sont développées sans qu'on 
leur ait donné de la nourriture , mordent lentement et de ma* 
nière à ne causer pas plus de douleur que celle produite par la 
piqûre d'une mouche ordinaire. Un jour après diner,le docteur 
Toti se sentit piquer en divers endroits du corps. Quatre Arai* 
gnéesde moyenne grosseur, échappées d'un verre où elles étaient 
nées , s'étaient glissées à son insu jusque sous sa chemise. Ne s'é- 
tant déclaré aucun accident quelcpnque , horow quelques pus« 
tules livides aux endroits piqués, il n'employa pas de remèdes. 
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RÉSUMÉ. 

Lé Théridion marmignatte oa la Màrrîiignatte estune Araignée 
connue depuis long-temps en Toscane. Ce n'est cependant qùé 
depuis Tannée 1786, qa^elle y a été particulièrement observé^ 
dttns lés campagnes situées au tolsinagé et au midi dé la ville dé 
Vokerra. Le docteur François Marmocchf, alors médecin de cette 
ville, en traça le premier une description assez exacte dans un 
mémoire , en date du q8 juillet de ta même année , adressé à Tim^ 
mortel Pierre-Léopold , grand'^dac de Toscane , qui se trouve 
imprimé dans plusieurs ouvrages périodiques et se conserve 
manuscrit dans la bibliothèque publique de Tolterra; 

Dans cette Araignée , la vésicule ou glande vénënifère , dont 
6n doit la connaissance à M. Lambotte , offre un développement 
supérieur à celui qu'elle offre chez d'autres Araignées de la même 
famille. 

Cet organe sécrète une humeur délétère , reçue dans un ca- 
nal excréteur, qui , après avoir traversé la mâchoire , s'ouvre à 
rextréimité du crochet mobile qui la termine. Cette huiAeur véné- 
neuse est déposée , à Tinstant de là morsure, dans la petite bles» 
sure opérée. De là elle est rapidettient absorbée, entraînée dans 
le torrent de la circulation , et va exercer son action nuisible , 
d'une manière spéciale, sur left systèmes nerveux et musculaire. 

Lés {>hénomène8 morbides qu'il déterhiine chez Tlîomme sont 
analogues à ceux qui succèdent & la morsure de là* tarentule 
dans làf Fouille , à Lecce, à Rome, à Grosseto, à Bologne et à 
Odessa. Ces accidens , qui consistent dans des anormàlitëâ des 
fonctions animales, sont plusimposans 'par leur apparence que 
graves et dangereux en réalité. Ils se dissipent ordinairement au 
bout de trois ou quatre jours. Une sueur abondante en: favorise 
la 'résolution. 

Il est fort douteux que la piqûre d'une seule Marmignatti 
puisse être mortelle pour Thomme adulte. 

Les effets que produit cette piqûre chez des Lapins, sur des 
Chiens ) sur d^s Pigeons, sur des Oiseaux, etc., ressemblent 
beaucoup à ceux. qui ont tiw ch» ïhomamt iUjeo diSènat 
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cependant par la tormioalson ^ qui peut être fatale pour leé 
abimaiiz. 

haMaïrm^naUe mâle eat beaucoup pUiarare que la femelles 
elle s'en distingue pars^ formei par don Volume moindre et par 
d'autres caractères qui lui sont propre». 

LaMarmignattene a'élanoe pas ordinairement aur lea insectdi 
dont elle &it sa proie ; mais elle les garrçtte d'abord de ses fila 
ai^jeux f ayant de les i^ercer de ses dent» venimeuses et de: s'en 
repaître quand ils s<mt privés de vie* 

En général , cette Araignée ne pique l'homme qiie quand elle 
est irritée ou excitée par quelque cause mécaniqUCi G'qat surtout 
pendant la saison d'été, au moi$ d'août ^ que la Marmigaatte e»t 
à craindre» Dans les autres saisons » quand elle a été long-temps 
privée de nourriture , et que plusieurs jours se aopt écoulé» 
depuis l'instant de sa captivité^ lorsqu'elle a été transportée bors 
des contrées où elle est indigènei les aocidens que produit sa pi^ 
qûre sont peu on point marqués et nullement redoutable». 



NoTB ^ar bu mâchoire d'un carnasfier facile ^ nommé 
Hyénodon Leptorbyncba»(i), . 

Par MM. sue Làizeb et mt Paried* 

Le^ tiattif alises qui reconnurent les premiers, dans le dix- 
huitième siècle , les volcans éteints de l'Auvergne , étaient loih 
de penser que , dans les sédimeni de Pancien lac atFjacent , où 
chercherait un jour des débris d'animaur Vertébrés, ayant* vécu 
sur un sol primitif, en partie recouvert depuis par des éroptions 
de nature diverse. '* 

Mais , depuis que les beaux travaux de Cuvier ont donné k la 
Paléontolpgie son essor, par suite des premières découvertes 

(i) Cette note que BIM* de Laizer et de Poriea ODt bien youIu nom communiquer ^ eit en 
. giande partie une reproduction de la partie descriptive du mémoire sur le même sujet, jir^ 
sente par eu à TAcadémie des Sciences | et doat ce oorpi la^t jk ordonné l'inserCUm d^ 
ws actes. { Noté Jk Rédwta».) 
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locales en ce genre , dont plusieurs se rattachent au nom de 
l'un de nous (i), le bassin de l'Allier a pris place à côté de 
raux de Paris, du Gers et de THérauIty comme une des mines 
paléontologiques le» plus técondes du sol français. 

Toutefois , ilest à remarquer ique ce sont de simples espèces 
de genres carnassiers conservés actuellement , que les publica- 
tions sur les ossemeos fossiles du Puy-de-Dôme avaient fait 
connaître au monde savant , jusqu'à l'époque où nous axrons 
pu décrire le fragment fossile qui fait le sujet de cette note , et 
qui y dans une couche tertiaire plus ancienne que les alluvions 
de Perrier^d'où proviennent X^Felis megantereon et cuUfident, 
est le témoin irrécusable de l'existence d'un genre éteint de 
Mammifère^chez lequel l'aptitude destructrice des dents se mul- 
tipliait par leur nombre. 

Ce fragment , dont un modèle colorié a été donné au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, fait partie du cabinet formé depuis 
vingt ans par Tun de nous (M. le colonel comte de Laizer) poi^r 
la géologie et l'archéologie du pays privilégié qu'il habite. 

Ce morceau a) a été trouvé à Cournon (Puy-de-Dôme), dans le 
calcaire paléothérien , immédiatement superposé au granit. Il est 
d'une conservation remarquable. Le côté gauche de Ja mâchoire 
a été seul gravement maltraité et manque des deux apophyses, 
du condyle et de la dernière molaire. Le nombre total des dents 
subsistantes est de dix-sept, dont deux incisives, deux canines, 
quatre fausses et neuf, vraies molaires. L'inspection de l'état 
dentaire démontre que cette mâchoire a du appartenir à un sujet 
adulte et encore jeune. Gela ressort suffisamment du sommet des 
molaires et des canines, à peine émoussé. Une fi*acture de la 
branche maxillaire du côté gauche et sous les arrière-molaires 
nous a permis de constater que les dents existantes manquaient 
en dessous des germes de seconde dentition. 

L'espace compris entre les deux incisives est très étroit , 

(i) Feu M. Louis de Laizcr avait', ainsi que M. Oocq, indiqué, an commencement de ce 
nède, quelques ossemens fossiles d'Auvergne. Voyez à cet égard les Recherches sur les ossemens 
fottifesdu Puy-de-Dôme. Voyez; sur la découverte de i^d4,le Bulletin des Sciences naturelles^ 
t. 3^ art. %t'j, année z8a4. Nous avons quelquefois considéré cette découverte de z8a4 comme 
h première , vu le peu d'importance des précédentes. 

(i)Toye*pl. 1. 
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puisque j da tableau des dimensions de notre fossile plaeé k la 
fin de cette notice , il Yésnlte que cet espace n'est que de 0,004 
à la base de ces incisives, et de 0,010 à leur sommet. Néan» 
moins, nous avions présumé que cet espace avait dû contenir 
deux autres paires d'incisives, et, en effet, une investigation 
adroite , pratiquée par M. de Blainville sur notre fragment fo&* 
Site , Fa en partie confirmé , tout en montrant*que l'incisive du 
iniliea , de chaque côté , était plus interne que se$ voisines. 

Les canine, relativement aux dimensions générales -de la 
mâchoire, sont longues et assez arquées. Les deux avant-molaires 
sont isolées et se composent d'une pointe conique , dirigée vers 
l'avant et d'un prolongement en arrière à la base. 

Les cinq molaires qui suivent (en considérant un même côté) 
se divisent en deux séries fort distinctes, quoiqu'il y ait entre 
elles une sorte de transition. 

La première série est composée de deux dents hautes et co-* 
niques , dont la pointe penche vers l'arrière et dont la base est 
de ce côté pourvue d'un lobe accessoire assez prononcé, presque 
nul de l'autre côté dans la seconde, et apparent dans la première, ' 
de sorte qu'on peut y voir une tendance à la tricuspidation. 
La hauteui* de la seconde de ces dents, relativement aux autres 
molaires, est remarquable. La deuxième série des molaires pro* 
prement dites se compose de trois dents, passant à un type plus 
incisif, qu'elles développent k trois degrés inégalement dfstaos, 
mais progressifs. Ces molaires, qui augmentent de volume.de 
l'avant à l'arrière, sont comprimées latéralement , tranchantes 
et divisées en deux lobes très distincts. Toutes trois sont, en 
outre , pourvues d'un talon décroissant de chacune d'elles à la 
suivante , talon qui donne aux deux premières une forme obscur 
liment trilobéç. 

La dernière molaire, dont les deux précédentes paraissent^ 
tant k cause de leur moindre proportion que de leur absence 
chez des carnassiers analogues, être des succursales ou aiïri* 
liaires , fournies par un développement de la carnivorité , cette 
molaire, disons*nous, consiste eu deux lobes laidement évasés 
en dedans, aiguisés dans leurs parties supérieure^ n'ayant en ar- 
rière qu'un talon presque nul. 
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f La symphyse est foirt aUongéeyoequi ai du oompeoser mécani- 
quement kl faiblesse des branches maxillaires résultant de leur 
minceur. 

L'allongement de celVes^i est, en efFet^ remarquable : il 
ressort du. tableau coroparatit des dimensions de notre fraj^ 
ment fossile et de celles de la mâchoine du ThyUcyne, tableau 
JQÎntà nojbre mémoire présenté à l'Académie^ que ramincissement 
des branches maxillaires, soit de droite à gauche , soit de haut 
en bûs^ est bien plus considérable chez l'Hyénodon que chez le 
Thylàcyae, quoique ca didelphe soit pourvu du même nombre 
de mohires et ait le museau très allongé. 

Cette propoption des os maxillaires et surtout cette identité 
de formule dentaire àveo l'absence de molaire tuberculeuse , 
sont les motifs qui nous avaient porté priraitivement k regardée 
ces animaux comme voisins. . 

Toutefois^ si l'oii a plus d'égard à la forme des dents qu'à làur 
fiombre ^ cette considération ^ ainsi que nous l'avons $enti et 
exprimé par le nom que nous avons créé^ ainsi que 2^ dé Biain-' 
ville l'a mis surtout en évidence dans son rapport intéressant , lii 
à l'Académie le lo décembre iS36y cette considération , disons-» 
noua, condtiit , d'autre part , à comparer l'Hyénodon à des 
oaniassiers «onodelphes plutôt qu'aux Didelphes actuellemeiit 
eonpos. j 

er€hez l'Hyénodon rarrière^molaire n'est pas une fausse mo^ 
làire de chat, comme l'est à peu de] chose près , celle du Thy^ 
« làcyné. Mais c'est une véritable carnassière qui ressemblerait 
« beaucoup à celle des Fells ou de f hyène tachetée, selon qu^on 
«e supprimerailt entièrement ou qu'on développerait un peu le 
«petit talon de's^ base postérieure. Quant à la pénultième et à 
oc Tantépénultième molaire de notre fossile, nous le^considé*» 
< rons , vu leur forme, et leur petit volume , comme des auxi- 
«' liaires de la carnassière, qui est , dans les carnivdrea actuels ^ 
«dépourvue d'aides pareils. Les deux molaires du groupé inte^ 
* médiaire , si on les compare avec les molaires pénultième et âft^ 
€ tépénulrîènie de l'hyène désignée, n'offrent de dlffinencenota^ 
« ble que par l'état rudimen taire de leur lobe antérieur et par it 
« forme de leur lobe principal; un peu comprimé latératement; 
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a Cette disposition allpogéeles rend ukws parfaitement coniques 
a que dans THyène ^ et , cofpparativei^nt à celle des chats y di$r 
« tingue nettement ceux*ci de notre animal inconnu; chez em^^ 
« en effet « les lobes antérieur et postérieur des ikusses molaires 
« acquièrent un développement encore plus grand que chez les 
« hyènes : la forme même du lobe principal de ces dents s'é- 
« loigfiedu cône pour sè rapprocher d'une pyramide triangulaire, 
ce tranchante par deux de ses arêtes. 

a Si nous continuons cet examen des dents de la mâchoire 
c fossile, les deui £iusses molaires s'éloignent de la forme de 
c la première molavre de l'IiyèQeà Nous ferons obeervierv toutd^ 
^ fois, que la présence ^e cette dent chez eeUe*ci la rapproche 
« plus que les Felis de notre fossile; sous le rapport du nombre 
K des dents. Les canines de celui-ci, assez semblables par les 
a proportions , les formes et la surface lisse , à celles de l'hyène , 
« sont moins, fortes que celles 4es chats. 

« £n résuméj no.u^ constatons . dans les quatre dents prind* 
«pales et y si on peut le dire^ dÔBnnentes de chaque cAlé de 
« notre mâchoire fossile, c'est-à-dire dans la canine, la troisième 
e la quatrième et la septième molaires en rapport anatomique 
« féel avec la' canine et les trois molaires principales de l'hyèi^e 
« du Cajp. » Mémbireyrésenté à taçadémie (extrait)* 

Lecondyle, la.brançhç coronoîde, d'après ce qui en reste., 
ne diffèrent point des parties correspondantes chez les mono- 
delphes carnassiers^ 

Il en est de même de l'apophyse angulaire quoique nous 
jaj^bns crû quelque temps y trouver une partiqulanté notable. 
: . Aussi adoptpn^-qous. aptueUemeot l'opiiiion, exprimée- {>ar 
JMi^ de BlainviJle au .nom de. la Commission acaééâMqaé<;hargée 
^l'examiner notre iragmeM fossHe. 

La didelphie* de l'Hydenodon* ne nous paraît poîntpt'oùvëei 
elle noiis parait tûèiûe peu probable. 

\Tk empruntant au système de la transformation des germes 
une simple métaphore , on pourrait imaginer que la mâchoire 
d'Hyaenodon résulte de là modification d'un type hyénoîde par 
une compression latérale. 

Cette sorte d'hypothèse expliquerait , mais d'une façon pure- 
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ment descriptive, la rentrée prononcée de la deuxième paire 
d'incisives 9 l'amincissement des molaires principales , la forme 
effilée des os maxillaires: circonstances exprimées dans Tépi- 
thète spéciale donnée par nous à FHya&nodon ( leptorynchus )• 

Tableau des principales dimensions de la mâchoire ^IBljrœoodon 

leptorynchus. 

Mâchoire vue de profil (pL s » fig. i et a). 

Longiiear de rentrémité dn condyle ao point le plus antérieur de Tin- 

cUiye eiistapte. •«.*•' • • • o * i6b 

X)a sommet de l'apophyse angulaire au même point; •••«.«• o 160 

De la base postérieure de rarrière-molaire au même point. • « « • • o X09 
Hauteur du corps de la mâchoire sous la base postérieure de l'arrière - 

' ' molaire •' • /• o 02g 

Hauteur du corps de b michoire sous la base de la première fausse- 

mkdaire ••••• ••••• o 017 

Distance de laconTezité postérteure du condjleè rertrémité tngnlaire o 018 

Hauteur des canines • • o oafc 

Diamètre de ces dents à leur base » o oxi 

Hauteur de la deuxième yraie molaire • o oi4 

Largeur de la même • o 01 3 

Hauteur de la carnassière • o 010 

.Lafcgeur de k même o 017 

Mâchoire vue en desauê ( fig. 3 }• 

t^iirgeur entre les pointes des carnassières (prise idéalement) • • • • • o"^ o54 

'^ entre les sommets des deuxièmes vraies molaires o oS5 

•— entre ceux des premières frosses molaires • • o oiS 

'. — des canines • ••• o' oa6 

— entre les incisives existantes an sommet ••,••••••• o 010 

— i labase •• • o oo4 

Xongueur de la symphyse depub le point de jonction jusqu'à b base 

des incisives • • • • > • o «47 
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KuppoBTfait à V Académie des Sciences ^ le 'A janvier i838 , 
. . 9UT un mémoire de M. le Docteur Gerdy, ayant pour titre : 
De la .strvcturç des oi^ 

Par M. G. Bresghbt. 

Le a7 juillet 1 835, M. Gerdy êât venu devant cette Académie 
faire des coninitmications sur la structure du tissu osseux , qu'il' 
a'' considéré dans Tétat sain et dans Tétat morbide. 

La 'composition organique des os a été le sujet des recherches 
des anatomistes de- tous lestenips, et , après de nombreuses in- 
viestigations y on devrait croire que rfaistoh-e de ces organes est 
arrivée à soii dernier degré de perfection; maïs les discussions 
élevées en Italie entre Scarpa (i) et Medici (ci), et les travaux 
dé Retzius*(3), de Deutsch (4). Purkinje (5), MuUer (6), Mies- 
cher (7) , nous démontreut que tout n'est pas connu sur la struc- 
turé des os , et que pendant long-temps encore les anatomistes 
pourront s'exercer sur ce siijet. 

' M. Gerdy vous à apporté les fruits de ses investigations , et, 
dans un premier Mémoire, il s*est exclusivement attaché à 1*$- 
tùde dé la structure des os considérés dans l'état sain. Oh peut 
ranger sous sept titres différens ce que dit M, Gerdy : il prétend : 

" i^ Que l'apparence fibreuse du tissu compacte est due à des 
sillons vasculaires ; . 

a** Que ces sillons sont longitudinaux dans les os longSp 
rayonnes et di^ergens dans certains os plats s 

• (i) Jmêi.fifttthâL9$»ùm, Titi», 1817. — Ctoww/ff. de ossittm penittori stnteturd, 

fa) Msperienze intêrno alla ttsdtura orgarûca deUt ossa^ opusc «cient. Bologna, 1818. 
(Sf MémoU^'sur ia uracturè dss éenm j en suédois. 
':(4) OtpcnlISfbri oaium struc^ra obstrfaâonei ^ UratUUvie., t834. 
^5} Jihht. Voyex aiu»; /jocttr Batcfiffuç^; MaUumatq circà mammalium dentium wahoione, 
Uratitlaviè, i835. 

\fi) De tnflammationt àsiîum forumque «matomê generaU j'^Vf^^^ 
'\*i) Amt. €i'pfysioL tnwiÎHrs. Uitef. etc, OherpaiioMSf'BvroWnif tSl6.'^F^irgiaiehende 
WHèmk d^ tÊftfmoidim, ^lia , i835. 

XI. 3^0T., — Janvier. 3 
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3^ Que le tissu compacte est composé de canalicules vascu^ 
îaires adhérens les uns aux autres et dmsés comme les sillons 
çui viennent y aboutir; ' ^ .: . 

4' Que lia tissu spongieux dés auteurs est composé d'un iî^u 
canaliculaire ^ d'un tissu réticulaire et dHin tissu célkileltx) ' 

5*^ Que le tissu canaliculaire loge des vaisseaux dans une 
foule de canalicules y àrpeu-près parallèles et longitudinaux ^ 
dans les os longs ; 

&^ Que le tissu réticulaire est formé ^ei filets aufpurJi defqfifls 
Iqs vaisseaux s' anastomçsçnt;. \ '» :» 

7* Enfin que le tis^u celluleux, as^z diversifié dqns sa 4i^. 
position,^ sifii cependant certaines lois générales. , ; . . : 

P^rsopne ne peut contester lapparence .fibreuse dixîi^si^ corn" 
pacte de quelques os, et particulièrement d^ns les o^JQi^gs oi^. 
les fibres paraissent longitudinale^; rayonoée.s ou divergentes 
dans certains os plats. Mais on ne retrouve pas cette, di^pqsitiaif 
daps les os courts. M; Ger<Jy copsidèrp cette. apparence ^Jabreuse, 
co^^ne illusoire et.comrnei due à des canaux vascu^ires ouverja , 
à la face extérieure de l'os où Ton pperçoit lalranphe des I^QieSf 
intercanaliculaires. Des sillons précédant ,. les orifices descaiu^' 
Houles sorit le plus souvent taillés en ]bec de p^ume^ et tous <^s 
sillons et ces petits canaux logent des vaisseaux, , . , 

Le tis^u compacte ne serait donc priraitiveipeq| ^quVnj^^ré^^ 
nion de tubes osseux formant une^ enveloppe solide, une sorte. 
d'étuJL résistant ;HUlour de? vaisseaux, et ces canalicules offri- 
raient dans leur mode de formation une disposition semblabl^^ 
à jce ^qu'oR voit arriver sur la diaphyse des os où l'artère nourri- 
cière s'entoure d'un cylindre de matière osseuse qui s étend suc- 
cessivement du centre vers les extrémités de forganè , en con- 
stituatit ainsi le premier point d^ossification^Ges^yKndrMÀ di- 
rections trèjs variées sont tellement multipliés et î^vec des dia*^ 
mètres si différens les Uns des autres ^ ejt parfois, si.piptits.^ si ^.- 
pillaires, que le microscope seul peut nous les. faire. aperoftcvoîr 
sur tous les points du tissu osseux et dans l'épais^eiir des parote 
des cylindres qui entourent les vaisseaux^ de manière qp*bn 
peut dire que leurs divisions et leurs subdivisions sont à Tinfiai. 
Ce que nous n'apercevons pas à l'œil nu,. Ie^iiiicr080op«iiow>ie^ 
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£mI* reooilDtitre dans les ôs sains, et cette disposition dévient 
des plus manifestes par le travail de rinflammation. . « • :•' > 

J^e tis^u conalieulairee^ un ensemble de p6tit$ caoailçi par- 
courus par des vsiisseaux} il oceupe dausle^ os, Ippgs Iacir:CQi^t 
férence et les extrémités du canal médullaire,, et iipii l/t çe^§,.r 
Les os plats pn sont presque .entièrement dépourvus^ mws,^s 
os courts en contiennent dans unevijfiéiljocre^propûrtiQ^^^.Ç^ 
canalicuies dans les os longs fprmwt\4^s ^ides aU,9,qgé? j9u 
canaux légèrement inflexes ef tortueux, marchant parallèle- 
ment les uns au< iautres, et leurs parois sont percées (fiiné hiul- 
tittide de trous pour le passage des vaisseaux aTtas'iômôti^ues 
cannlicùlaires. ' ' ' ; * :..:»«.•;. 

' dles canalicuies tirent léu^ origine du' condait du vkissédii trié- 1 
duilaîre dans les os longs/et $e portent parallèlement versléij' 
extrérftîtéà de Tôs en se muttîpliatit de plus eu plus. ' ' ^ ; 
' Si Ton exathikè les ôs d'uh'jèune sujet, oii aperçoit que les 
lames cçirtîlàgirieùses qui séparent la diaphyse dé Tépiphyse V 
sont autafii; 3e barrières sur lesquelles viennent fîiiîr tes iîanalt-. 
cules ; mais lor^ de ïa métamorphosé c!e ces diaphragmes càrti-1 
lâgineux' en tissu osseux, alorà les canalicuies perrofenVcietté' 
cloison, vont au-delà, et parviennent jusqu'aux extrémités dû 
cylindre osseuli «• * '• . • •' : "j ;A 

Dfatis les ô&tK>urts ,'ces ^îanàliettl€)s arrivent jusqu'à delar^^; 
ouvertures extérieures vasculaires ou à une surfiice ardcmlaire f 
mais alors ils <loîvcïit former , sui^nt nous, un cuUde^sab / tar 
toute surface articulaire est pourvue d un cartilage dont lei êàtà^ 
mnni<3|itions avec lé tissu ossejux sont peu ou point «^stipctes^j' 

Le tisgu rétioHlairê admis depuis: longwt^mps , ef cpxt^ Btc^tf 
regafidè cotnme une* simple modiication ' du tij^iiôeilltile^, 
ddit, saiVaintM. Gartty^'eiiétifedtstingQé^ pàroeiqirïi test formés 
non* de e»naliiMiles^ iuftlsd^uii réiew;! de filets autbor desqcK^ 
les extirémitës tertninales des Vaisseau^ médulkûrs^ite t^attitâenlf 
ét^^anastomoaem. Ce^ ttofi;i> occujper^rincipttieiiràQt.raiié dà| W 
longs ,' e«^, apràs'l'tebèvement de l'oasîfieatioti , >co«tis^ii réticàl^ 
kire existe Jusque dans le idilieu de répâfdijse Qt à <{qe^^ 
lignes de la surface articulaire. Ce réseau offre des mailles dau* 
tant plus lâches et pliis larges qu'oase. rapproche ij^va4>tAger 4e 
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Taxe de l'os , et que Toii est à une plus grande distance des 
extrémités. 

Le tissu celiuileux ou aréolaire Bppartient aux épipfayses des 
os longs, à Fintérieur des os plats et des os courts, et offre trois 
variétés de formes : 

Première : forme quadrilatère à canalicules entrecoupées ; 

Deuxième \ forme arrondie ; 

Troisième : forme cellulaire ou aréolaire allongée. 

Tous ces espaces aréolaires^ canalicules ou réticulés, etc. « 
apnt occupes par des vaisseaux sanguins , et M. Ger4y rappelle 
qu'on admet dans la science trois sortes de vaisseaux dans le 
tissu des os : i^ ceux du tissu compacte; a"" ceux du tissu cellu- 
leux ; 3* ceux *du canal médullaire. Les os ne sont donc qu'un 
réseau vasculaire , ou une sorte de faisceau de petits canaux de 
fonnes variées , représentant des étuis dans lesquels sont placés 
ces vaisseaux. M. Ger^y n'admet point de contact immédiat 
entre la surtaôe extérieure des tuniques vasculaires et la paroi 
interne de ces petits conduits osseux^ Une couche d'un liquide 
huileux ou suc médullaire , sépare les tubes solides et les ca« 
naux vasculaires. 

Au mémoire de M. Gerdy sont annexées des planches litho- 
graphiées représentant , d'après des os secs, les divers conduits 
dont est percé le tissu osseux. 

-Telle est l'analyse de la première partie des recherches de 
M* Gerdy. Voyons maintenant ce que possède déjà la science 
sur ce point d'histologie , ahn de pouvoir indiquer avec justice 
lea progrès que M. Gerdy a fait faire à l'anatomie de structure. 

Malpighi (i) a considéré les os comme composés de filamens 
réunis entre eux d'une infinité de manières, et constituant un 
réseau dans les mailles duquel est déposé un suc osseux. Dana 
les 08 tubidiformes {in ossibus tubulosis)^ les fitamens sont 
longitudinaux, tandis que dans les os plats du crâne, ils vont en 
divergeant du centre vers la circonfiérence » et si ces filamens ne 
tirent pas leur origine des fibres tendineuses , certainement, il 

(t) MftrpMMpighi» ^/fW. phnt tond. iSfSj opeM posthuiMi Irfifid. 1S9S» 
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y a entre ces parties des adhérences ii>ljmes. Bicfaat (i), Med- 
kei (2) et Autenrieth (3), ont admis, les idées de Malpighi, le 
plus ordinairement sans y rien changer, et ils peuvent que les 
filamens cetiuleux et primitife des os ne font ensuite qde a'îii- 
cruster de matière osseuse. 

GagUardi (4) a prétendu que les os sont constitués par des 
squames en nombre infini, formées par le dépôt d'un suc 
concrescihle» Toutes ces lames sont retenues les unes contre les 
autres par de petites chevilles quil rappoi*te k quatre genres 
distincts. Les vaisseaux sanguins s^engagent entre les lamineft 
oteeuses et parcourent tous les espaces qu'elles laissent entré 
elles. D'après la conformation de ces petites lames, il étaibiil 
trois espèces ( kxminœ corrugatœ , cribrifortnes , reUcuIatct). 

G). Havers (5) assure que les particules les phis minimes deii 
os sont oblongues , qu'elles adhèrent par leurs extrémités, sont 
disposées sans aucun ordre apparent, et forment un tissu spon<» 
gieux. Il dit en outre aVoir découvert danis la substance confH 
pacte et corticale des os deux espèces de pores ou de canaux 
{duos in substantiâ dura oorticali pororum seu earuiliculùrùrti 
species inuenit ) dont les uns sont longitudinaux et les autres 
transverses. Les vaisseaux pénètrent entre le^ lames osseuses et 
s'y distribuent. 

Bœhmer (6), Reichel (7) , Halter (8) ; Blumenbach (9) , Duha* 
mel (10), de Lassone(i 1) > Marrigues(ii2), etc. , ont admis l'exis- 
tence de la nature fibreuse et lameliense deà os. ' 

Th.-S. Sœiiimering (i3) prétend (^e les os soni formés soit de 

(z) JnaiomU générale, i, u. ' 

(%) Maxmêl d'asmiomùt kumonU^ desaripiù^ ei pndtçiogique , t. i* . 

(3) Handkuah d, emfir, mensch. physioL t. m , p. 359, 

(4) Anatome ossium , n^vU inveniu illustrata • IjUgd.-Batav. 1723. 

(5) Jfopœ quœJamaherpaêhnei de ossibu4,lM^.'^tnv. 17 34, 
(S) înstUudones asteoioffica , p. i3 et 14. 

(7) De ossium ortu et structura , Lipt. 176c. 

(8) Oper. minor, t. xi^ p. i ; ÉUm. phjrsloL , t. tïtr: ' 

(9) Gtsck, II. Beschr, d, Knochen d, Sfensch^ Korpers, Goedîug. , 1 786. 
{to) Mémoirei de rAcadémie royale des Sciences^ j 741 , 4^ , 43. 

(i z^ Mémoires de rAcadémie royale des Sciences . 175 1 , 5a. 

(la) Loc, oit, 

(i3)PêcorpQri4humànifaèn€afi^i. 
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'fibvë^^.soitâe'tainelleB ou odliulsfty niais il excepte le& deiitt et 
If Qs.da labyrinthe; 

r i:AlbinU8){i) admet aas3i de$ lamelle» f^iciies à recoDn^fre 
^ebéz l'adulte^ xnaû qui Joe .paraissent pas eKister dans le premier 
âge. Dans les os longs la substance spongieuse dUnmuey^t :1a 
«Oftica|le augmente « laquelle 0st foroiée de lamelles Intimement 
unies e'otm allias^ et laissant de& espaces defS^lus en plus peliU-^ 
46 forœeB.varÂées et dans lesquels noDrseulement la moelle esab 
^encore les vaisfieapx sobt i^nferméfi. 

i < Galdani (s)^^ professeur à Padoae, s'est attaché à: démoKtfrèr 
•Ift' nature lamelleuse >dea^ os , et Mectici (S), professeur à ^ Bo- 
jli>giie»y là cherché, en débarrassant les os de leur sel calcBire« de 
rendre mauifestes les lames dont il dit qu'ils sont composés^ Une 
klBgue;^lémii)ue al exitté -è ce sujet entre œ dernier professeur 
.^ le, célèbre iScarpa* * 

. ...Medîcia,.reconau que la structure lamelleuse est moins mit- 
xu^este 4aJ9i& les os du corps humain que. dans ceux dei^ animaux. 
Açff0i^que les cellules sont formées par des fibres qui laissent 
.WitiPO e^^ de très petits intervaUes^. et que ces ûlamens^ qui 
^apttt.réupis aux fibres, j$e . maintiennent réciproquement dans 
leur^ rapports u^torels* ,' 

Scarpa (4)9 rejetant entièrement l'existence des fibres etd^ 
J^amiAes , s'est efforcé de prouver que la $ubstaiice conîipacte 
cprticale^etja substance spongieuse sont de même nature, ou n^e 
diffèrent entre elles que pa[r la petitesse et le resseri^emept d^s 
espaces que ces. fibres ou ces Jaiuelles laissent emxe elles. L'oa est 
donc y suivant lui, un tissu réticulé celluleux. 

Après ces auteurs, nous devons parler de ceux, qui se sont 
aidés du microscope pour étudier la structure des os. 

Ant. Leeuvrenhoeck (5j a reconnu quatre espèces de pertuis 
sur une squame prise sur un fémur de bœu£ Lee plus petites 



(i) Adnotationes Aead, lib. vu. De ^omtntctlone ossium. 

(a) Memone sutia struitttra délia ossa umane e bovine , Padova, 1804. 

(3) Loe,cit. , 

(ti) Comment. tUossitdmpenitiorittntcfwQ, 

(5) Opéra omnia j seu arcana naturœ , ope extictUs, mierose, détecta , exptrim^n&s wirlii 
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ouvertures jéraieot tdleipeut rçssei^rées qu'on pouvait à p^iue 
le3. apercevoir^ . Lj^s secondes ^par^saif^nt comme de petit|^ 
l^chçs. brunâtres.; jlf^s troisièmes, plus mani%t^s , observaient 
^,^ai^ iepr, cti^asitioi;! un certain ordre çoinparable à celui des 
grands vaisseaux des arbres. On les voyait , en effet , former de^ 
fterçle^ cqQqe^i^riqui^ , !R^.<m^ ^% comparer cettp disposition pour 
russification.^ celle, qui appartient à la formation du tissu lignen^. 
Enfin la quatrième espèce d'ouvertures dans la. substa^çce des os 
était .remarquable par sa grandeur ^.nciais elle ,était la moinjs répai^- 
duf. X^euYrenhQeck.pei\s.q que taus ces pertuis.sont les orifices 
de.sXubes psseu^. Ainsi la partie i^oUde des os serait donc forfnée 
de qn^tre^39spèpes 4^ canaux parcourant le^ os, suçant leur 
longueur. 

Qiltre ces causaux » i^eeviwenhoeck décrit dei^x autres espèces 
die condui^t|,q¥ii vpnl dans unç direction contraire ^ de la partie 
intérieiyre des os À lejuc superficie. 

Çipfitt levers (Q, qui faisait calciner les os avant de le^ soiv- 

mettre ^.son , observation' sous. le microscope , et Reichel, qui 

'^es.sQjvnettait 4*4bprd à l'actipa d'un acide^ admettent de^jf 

9Cdrçj$.d(e €|naux ^. qu'on. peut rapporter à la troisième et à la 

^uatrièm^ qçipç^ce de Leeuwenboek, ., 

JQ'<)pr.66 aeSjobseirvatÎQns ppur ce qui regarde la structurp 
Qanali€u% k^, qs , Howsbip (&). a constaté Texi^tence de petits 
.Qpo4ui^3 çm^ v.out s'ouvrir, soit dans le canal médullaive , ;sQit^à 
la Aur%e fiU^rieure des. os. Gjbs canalicules sont rempli^ par 
une a]^^tapce. bjian.cl^^rpf Qes vaisse^^ les par- 

courent, squ^ fort .petits comparativement à J'aire de ccs^ canali- 
ciiles. hà différei^ce de diamètre de ces petits conduits dajnsles 
os calcinés et dans les os non soumis à l'action d^ f^^^^^ \^^ aiaiji^ 
pejisçr.^Uev cb^z ces deri^i^rs , un^membrai^e dQit^le;s tapisser. 

Le^pélèbre^ pfçfesseur Purkipje a, dans ces derniers temps, 
spun^îs le tissu osseu;^ à de nombreuses investigations* Il décrit^ 
d'après ses observations microscopiques, la structure qu'il pen^e 

^ "^ _ .' 

(x) Locài. 

(a) Voyez }f»Jfratiftictlpn* df ia SgçU^ mçdlçQr^mtpÊttie du Xan^i et IkM^hcUod 
aUenukde de Geni^t'^ p^a^^^ ^; ^^ ^ , , . 
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avoir décoaverte dans le tissu osseux. Déjà plusieurs de ses 
disciples , et particulièrement M. Yalentin , professejur à Berné , 
et M. Deut3ch (i) ont publié les résultats des recherches de 
M» Purkinje et ceux de leurs propices observations faites sous la 
direction de leur maître. 

A-peu-près à la ihêuie époque (i836), M; Miescher (a) a fait 
paraître à Berlin une dissertation sur Tanatorfiie générale dti 
système osseux et sur Tinfllammatiôn de ce même tissu. Il admet 
dans le tissu des os trois formes différentes pour Farrângemeirt 
des parties: i° des lames qui correspondent au contour de I^os; 
a** des canaux et des cellules qu^entourent des lamelles concen- 
triques ; 3^ deÀ -corpuscules paVticuHers, qui sont dispersés , soit 
entre les lamelles, soit dans leur épaisseur même. 

Les lamelles ne pai^issent pas appartenir aux os des enfans , 
mais elles deviennent manifestes dans ceux des adultes , surtout 
si les os sont tubuleux. Elles constituent la partie corticale dû 
couche externe superficielle. A mesure qu'on se rapproche du 
canal médullaire , le nombre des canalicules croissant de plus 
en plus , elles finissent par disparaître. Sur les os du crâne , bien 
mieux que sur tous les autres , on apefçoil très distinctement 
ces lamelles, soit sur le feuillet compacte extérieur, s^oit sur 
Tintérieur ou lame vitrée. On les reconnaît aussi sur la surface 
extérieure du scapulum, des os du bassin, du sternum , des xéto 
tèbres , bien que ces os soient percés d'un nombre infini dfe 
pertuis. On les trouve même dans les canaux et les conduits 
osseux qui transmettent les nerfs et les vaisseaux. M.Mieschet* 
avoue n'avoir pu découvrir comment ce^ lamines sont unies 
entre elles. Il paraît croire qu'elles ne sont ni parallèles eiitre 
elles , ni disposées à la manière d*un réseau. ^ 

M. Deutsch fait disparaître cette difficulté en admettant des 
canalicules très nombreux placés transversalement entré ces 
lamines et destinés non-seulement à les unir, mais encore à trans- 
porter la matière calcaire. 

Des canalicules existent , en effet partout, dans la substance 



' (i) Dentadi , De penitiori ossium structura observaûones. TTrâtiikviB ^ xaS9.' 
(a) Dt Utjlûmmaiianc assiunt eorumque anatcmc getitnUi, Herolifli , 1 8S6. 
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compacte des. os et dans toutes lés directions. Sur le squelette 
de l'embryon , on les voit procéder de la dîaphyse aux extrémi- 
tés articulaires des oà longs et sur les os plats du cr&ne, du 

. centre à la circonférence de ces m^émes os; cependant ilsne sont 
pas tellement réguliefis^, qu'ils n'empiètent pas les uns sur les 
autres > de manière à former un réseau. La cavité de ces canali- 

' cules est en général cylindrique, et le plus ordinairement plus 

•petite dans ceux qui correspondept à la surface extérieure des 
os, d*où résulte une dureté plus grande de cette couche corti- 
cale. Ces canalicules s^oiivrent aussi dans une substance spon- 
gieuse. Suivant M. Miescher, ils cotitiennent la moelle ou une 
substance analogue, et dans les grandes cellules on voit distinc- 
tement deS' vésicules adipeuses. En outre, il faut y admettre des 
vaisseaux nombreux, que leur couleur rouge et l'écoulement du 

' sang dans les amputations rendent manifestes ; mais il est dîffî« 
die d'en assigner la direction', parce que rînjectîon avec des 
matières colorées est très difficile et que ces vaisseaux sont 
obstrués par le sang qui s'y trouve coagulé. Si l'injection est 
heureuse ,ropacité des ôs est un obstacle aux .observations mi- 
i6roscopiques,'ét sii'on attaque, le tiàsu osseux par les acideâf, 
les matières colorantes des injections sont altérées ou détruites. 
M!* Mieschéh a cependant pu apercevoir des rameaux vasciî- 
lifiirea extt*êmement fins se porter de la surface externe oii du 
canal médullaire dans les canalicules , et passer de là dans les 
canalicules latéraux. 

En dernière analyse, ÎME. Miescher pense que la substance spon- 
gieuse n'est fermée que par des canalicules amplifiés;que le canal 
médullaire lui-même doit être considéré comme résultant de la 
rénnioii de ces canalicules amplifiés. Enfin ces canalicules , en- 
veloppés dé lamelles concentriques et contenant la moelle par 
de nombreux vaisseaux, sont les élémensdela forme primitive 
eu tissu osseux qui se perfectionne par son développement. 

Scarpa avait donc raison de dire que la partie dure de ces ôs 
était formée par du tissu cellulaire réticulé; mais Bichat avait 
certainement tort d'admettre l'existence d'un système médullaire 
et surtout d'un canal ou d'une membrane médullaire distincte 
et isolée. 
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Corpuscule. Lçeuwenbpeck (O.P?^?î^ ^^^ le^preiniCT qnif^t 
signalé les corpuscules; spus la désignation de.tac^s bri^i^tfKs 
^u'i) croyait étreljes ouvertures duseoçod ordre de S|es fu^^j^u 
.caoau;c,' .. .... f.» . i • ... .,.., 

^ ll,&ut arriver jusqu'à Purkiuje pour voir découvrir de nofiy/^m 
<^es corpuscules et en indiquer lanj^tvire^Cet habile niicrograpl^e 
dit qu'on trouvt; ces corpuscules dans tout le tissu ,o§&qux .«ipr^s 
quW l'a débarrassé de sa matière spUdç par l'action d'uMiaç^te. 
Alors ils ressemblent à des taches de couleur ^ruuàtre.) d'iui 
dianpiètre très petit^ l)rillant à leur . ceptre^ et Jlî^fté.es par^u^e 
ligne bien distincte et opaque, Jje\xr forme es^ ovalajre, plus ou 
moins conopriméeet ûnis^ant en pointe. K up £qrt grosi^i^^eiilQiilt 
du microscope on reconnaît que ^eur bord est 4^atelé5Sjtu^s 
entre deux lamelles, le diamètre 4^ ces corpuscule estlongitU* 
diual et. légèrement oblique entre c^sj^^mes^ Ceç; cprpusc^iilçs 
sont plus difficiles à découvrir et à bien, voir lorsquie la iqa^ièçe 
. terreuse des ps n'a pas été retirée ; cii^r ils %on( opaques, , ^ 

Les recherches de M. Gerdy ne paraissent p^s d'abord w<Hr 
un rapport direct avec cellei^ dont, noi^ avons pai:lé en .dernier^ 
parce qu'il s'est, arrêté lorsqu'à .l'œil ou il n'^ plus distingué.!^ 
structure du tissu osseux ; mais les recherches dcus rnicrpgndph^ 
ne sont que ces mêmes investigation^ portées plusrlpini* ei^pê' 
nétrant daus la structure intime de L'prgané et en étud^nV> nf>f)*- 
seulement les vaissçaux, mais encore commftpt^eslanr^inçse^);^ 
fibres tiennent les unes aux autres. . • » 

Nous devons aussi comparer les rech^rçhe^ de M. Gerdy nvec 
celles de M. Bourgéry, et Ici s'élève une question de priprjté 
qui nous â arrêtés quelque temps et qui a exigé des recl]^rchf^ 
particulières. Il résulte de notre examen attentif que^ en .iS^3^t 
AI. Gerdy avait déjà publié par aygnce les résultats à^ ses jmff(&- 
tigations sur la structure du tissu osseux ^dap^s la d^UXièmç par- 
tie de son Traite de physiologie ^ rédigé et mii^ eja vente vers ||l 
fin de 1 83a y bien que le livre porte la date, de i833. Vers cette 
même époque 9 un anatomiste plein de zèle et de talent^M. Boiir- 
gery , a parlé , dans son grand Traité de VanQtojfiie de V^mm(^ 

(i) Zoc» cir. » p, SOI. .'.'(• 
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die la confortnatioD intérieure des os ; mais , daas les premières 
livraisons d« cet ouvrage , rien ne porte à penser qu'il y ait y entre 
leis idiées de cet auteur et celles de M. Gerdy, la moindre confor- 
mité , la moindre ressemblaixce. £n effet , M. Boufgery ne voit 
dans les canalic\iles du tissu spongieux que des doloi^nettes 
propres à augmenter la résistance des os^ et il ne signale pas le 
moindre, riapport entre ces colonnettes et les vaisseîfux qu'elles 
renferment. Lies aréoles oblongues sont , dit-il , formées par de 
pertes cloisons incurvées y et dont les parois sont percées de trous 
circulaires; superposées les unes aux autres y elles sont disposées 
.par lignes, ou stries longitudinales et parallèle ^ et représentent 
çomnié des faisceaqx de petites colonnes creuses dont la cavité 
serait interrompue par de fréquentes cloisons transversales. . 

Elles appartiennent aux extrémités des os longs et reportent 
manifestement le poids des surfaces articulaires sur la substance 
compacte deja diaphyse, qui augmente progressivement d'é- 
paisseur à mesure qu'elle supporte un plus grand nombre de 
pes colonnes. (Bourgery, tome I^ p. 4i.) 

Depuis cette première époque, M. Gerdy a présenté, \e %'j 
juillet 1 83 5, à l'Académie des Sciences, le Mémoire dont noiis 
rendons compte et dont les idées diffèrent de celles de M. Bour- 
gery: mais soit que ce dernier ait modifié ses idées d'après celles 
de M. Gerdy, soit qui? les chang^mens et les développemens 
qu'on trouve plus tard à ce sujet dans le même ouvrage, résul- 
tent de ses propres recherches, car le caractère de M. Bourgery , 
est des plus honorables, et cet anatomiste, tout' entier livré ^ 
l'étude de la structure du corps animal, a pu découvrir ^organi- 
sation du tissu osseux sans avoir eu connaissance des publica- 
tions de M. Gerdy; toujours est-il qu'en i838 il a repris son tra- 
vail à l'occasion des organes de la circulation. 

Dans cette partie de son ouvrage, il cherche à montrer les 
formes des vaisseaux dans les os, et il signale l'harmonie établie 
par la nature entre' les deux conditions de, résistance* et de nu- 
trition, l'ostéo-dynamie et Tostéo-angéionie (Bourgery, t IV, 
p. i44) ; il dit : X I* Dans l'accord de la fibre proprement osseuse 
ce avec le canal sanguin, la nature a établi une harmonie telle , 
« que le même élément organique remplit à-Ia-fois ce double 
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a usage de support et de voie circulatoire; 2* dans la substance 
a compacte entre les lamelles ou mieux entre les fibres osseuses 
« parallèles , sont situés les vaisseaur sanguins, 3"" dans la sub- 
« stance spongieuse, les colonnettes, organes de la sustentation 
a par leurs parois osseuses soua le rapport dynamique , sont éga- 
cc lement par le canal multiloculaire qu'elles renferment, des 
tf réservoirs pour le sang au point de vue de la circulation. » 

M. Bourgery parle aus3i des canaux veineux libres; mais le 
rapporteur de votre Commission avait, bien long-temps aapa>- 
ravant, fait Fhistoire de ce mode de vasculàrité et de circulation 
sanguine dans le tissu des os ; il a même établi, dans un premier 
Mémoire inséré dans les jdctes de T Académie des curieux de la 
Nature^ que les canaux veineux des os forment par leurs divi» 
sions, leurs subdivisions et leur mnfnière de communiquer dans 
les diverses substances des os avec les canalicules et les cellules 
une sorte de coips caperneux , et il compare le système osseux 
pénétré par une grande quantité de sang, à un véritable dii^erti- 
culurn sanguinis. De là à un réseau vasculaire plus fin , il n'y a 
qu'un pas à faire. 

En résumé , M. Bourgery a confirmé par son dernier travail , 
(i838), les observations antérieures et différentes de M. Gerdy 
et de Tun de vos commissaires. Il sait comme eux, d'ailleurs, 
que les os sont aussi vasculaires que les tissu qui le sont le plus. 
Les veines et les artères qui pénètrent la substance osseuse pro- 
prement dite, n'y existent cependant qu'à un degré de capilla- 
rité microscopique. 

M. Gerdy n'a d'ailleurs point fait usage du microscope dans 
ses recherches, et nous le regrettons, parce qu'à l'aide de cet 
instrument il aurait pu donner à son travail tout le fini désirable 
et ne rien laisser à trouver après lui; mais nous devons considé- 
rer les observations avec le microscope faites par Purkinje , 
Deutsch, Valentin, J, Muller et Miescher, comme un complé- 
ment des travaux de MM. Gerdy et Bourgery. I! a tout observé 
avec ses yeux seuls ou aidé d'une simple loupe: mais les études 
qu'il a faites en même temps sur les os malades et sur les os des 
animaux (de bœuf, de cheval et de quelques autres mammi- 
fères), l'ont singulièrement éclairé sur la structure intime du 
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tissu osseux. Aussi y tout en négligeant le secours d'un instru- 
ment aussi puissant que le microscope , il n'en est pas moins 
parvenu à 4es résultats très intéressans par cette méthode com- 
parative des tissus sains avec les tissus malades. 

Os résultats, nous les avons énoncés en contmençant ; mais 
quelque importans qu'ils soient sous le rappoi't purement ana- 
tomique , ils le sont davantage encore par la lumière qu'ils ré- 
pandent sur les maladies des os. C'est ce que nons tâcherons de 
démontrer dans notre rapport sur le deuxième Mémoire de 
M. Gerdy, qui a pour objet lanatomie des qs malades et l'expli**; 
cation de leurs altérations. 

La grande vascularité du tissu osseux partit donc être au* 
jourd'bui un fait anatomique bien démontré et bien reconnu. . 
Il est incontestable que M. Gerdy a . puissamment contribué à 
mettre cette vérité hors de toute contestation ; mais ses dissec- 
tions ayant été faites sur des os secs, sans injection préalable , 
il n'a pu juger de la vascularité de ces organes que d'après le 
grand nombre de petits canaux ou de petits cylindres creux doQt 
les os sont composés; il n'a pas pu s'expliquer sur l'espèce de 
vaisseaux renfermés dans ces petits tubes : il a cependant re^ 
coi^nu qu'ils contiennent des vaisseaux sanguins et un liquide 
huileux j qu'il considère avec raison comme étant le suc médul- 
lairC/. 

Votre Commission, considérant cette première partie du tra* 
vail de M« Gerdy comme digne de l'attention de l'Acadéviie » en- 
g|agè ce savant à poursuivre et à compléter des recherches aussi 
importantes. Elle vous proposerait d'insérer le Mémoire de cet 
anatomiste parmi ceux, des Saisons étrangers, si elle ne savait pas 
que M. .Gerdy désire lui donner une antre destination. 
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RàPPORTyaf/à f Académie d^SK Sciences, l^ 'il décembre i838, 
aw une nqjte de M. MAirpL, relatii^e à la forme des globules dHx 
sangchez quelques Mammifères ^ fxiur M. Mjlne ËDWARDi* 

Lé sdng remplit, dâûs l'économie animale , un rôle si impor- 
tant; et son histoire se rattache k tarit de questions pleines dlo- 
térét pour la science , que son étude a dû naturellement Sxer 
ratterttibn d'uti grand lîombré de -physiologistei , et lorsque la 
découverte du microscope est venue agrandir fe champ de leut^' 
invesdrgations , ils n'ont pas manqué de chercher si cet itistru* 
ment puissant ne leur révélerait pas dans le liquide noufficier 
des animaux quelque caractère nouveau. Cet espoir ti'a pas été 
déçu , et , à l'aide du microscope , on a pu facilement se con- 
vaincre que le sang , loin d'être formé seulement d'uti liquide 
tenant en dissolution des substances diverses, se compose essen- 
tiellement de corpuscules solides en nombre incalculable, quf 
nageôt^suspendus dans un fluide particulier, et qitî affectent der 
formes constantes. Malpighi paraît être le premier cjul' ait si^gnâlé* 
l'existence de ces corpuscules; cependant il ne s'était pas forme' 
une idée exacte de leur nature, et c'est principalement à un 
homme d'un génie bien moins élevé , à Leeuwenhofek \ qu'ap- 
partient le mérite de la démonstration, sinon de*la découverte^ 
de cette vérité. Ses premièi^es observations retnoutent à 1673 , et' 
cette date est aussi celle de nos premières notions précises sur là 
forme et Stir la nature des globules dû sang. ' 

Jurin , Senac , Muys , Fontana^ Hewson , ajoutèrent ensuite de 
nouveaux faits à ceux constatés par Leeuwenhoek, et rectifièrent 
quelques erreurs , dans lesquelles cet observateur était tombé. 
Les recherches de Hewson méritent surtout d'être citées avec 
éloge , et de cette suite de travaux est résulté un ensemble de 
connaissances précieuses pour la physiologie. Mais, vers la fin du 
siècle dernier, le microscope eut le sort de tant d'autres choses 
nouvelles. Après en avoir exagéré l'utilité et s'en être servi pour 
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étâyet de ledits spéodk^ot» d6 fesprity on se jeu d^ns VèÈoès 
contraire ; on en exagéra les incdilvéïiierii^ et les daiiget^d ; {iilb 
où ^ n^ligea'pr^qae entièrement rèoiplpi , et Ton ne parla 
qù^aveo méfiance de la plupart des résultcits obtenus à Taide de' 
son usage* On Alla même jusqu'il révoquer en doote l'existence 
des globales du * sang , er l'on attribua k des illustdns d^optique ' 
ce que Leeuwenhôeck etses sucoèsseurs en avaient dit. Pendant 
mi certain temps les découvertes des micrbgraphes forent dond,' 
eo quelque sorte perdues pour la physiologie, et il a falhiy'pour. 
le» ÀiceredtreridakiB' la science, qu'elles aient eu la sanctîdn 
dfo^âerHraieurs nôdeiTies/dont tous ks travaux portaient le 
cadliet de- ces i esprits rigoureux qui ne se laissent convaincre' 
qu'après «voir acquis jtoutes ies ^euves nécessaires pout co)p-; 
vmnci:e autrui. Cètjte néhabilitàtion du- microscope atjx yeuxtle»' 
pbyjsioki^isteS j np remonte pas à.vingk ans y et ette n'est pas un ^ 
des.m<»iadres. services que MM. Prévost ^et Dumas aient feli<^s 
à la ackiefie^ par k; publication de leuvs recherches* ^f le sang^ - 
t. Pa«mi lesi résultats «urieux obtenus par ces deux. ôbservatejarsy > 
iLfitt etit ua qui ydéjè enjtreva par. Qewson /devait surtout iiité^. 
rester l«S(^QPiogist0s^; c'est la coïncidence d'uiie certsine^rme^ 
dfius les globales: di» âàog. et de certaines particqiarités dados le- 
pUn général de l'organisation dés animaux che^ lesquels, ils las ; 
le»iav&ieipi:t.étudiées,.4 D^ns les divers individu» d'une raémee»« 
pèceyices: corpiiacujiesi jqui donnent ^u sang sa couleur^sont 
t9U$, à fort p§u(}e -chose pçèsi semblables entre eu^^ tant âous 
lèir^ppPKl dç IjBiirs. din»f U^iQUs que de leur forfiie. Ches des^anii^. 
nffui^ d'espèce <^iff relûtes leurst dimensix>ns peu!¥eitt varier» eti 
ce^ varia*i<>M son t ^juelflupf oi^ très grundos, même cbea leséiw», 
q^i^fluroste,, se resse^l^leint extr^nlemeii^t ; tiiais h/çrme d^i 
globules du sang ne paraissait changer. que d'u^e classe 1^ une-^ 
a\4ri^ , et !>e poi^ y^rîer.çhfx les 4iv«i^ enimaii^ appartenant à 
u0ei3çiffne divn^ifs^njaafurelle dCL règne animal. £tt effets chet, 
toiffkfl^, 14fimjpi{eres, soumis à.l?ur examen ^ MM.. Prévost ,«t{ 
])|ima^«int çpn&t;^0Ameât trouvé que ces cai*puscule^ étaàpuH^^ 
cirpidaire^ i&t resse^^l^laiept^ :d^ petits disques marqii^ d'iioe! 
tacjbefiei^tralfSi; l$g^\frmeo t pirçi)lajre, tandis querohez les Oiseiauj^, . 
\^y ^fiç^M i^^. ih^ . Ppiason»^ iM pnt , tpo|<»wR vu c«s globales . 
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elliptiques et pouryus au centre d'une tache de méoie former > 
qui leur sembla être un noyau inférieur. : • •> 

. Vers la même époque, Budolphi annonça que le sang de plu«> 
sieurs poissons , tels que la Perche, la Plie et la Sole^ charriait « 
des globules circulaires comme ceux des MamaiiCeres;.inab des. 
observations mieux faites sont venues montrer que ce physio**! 
iQgiste s'était laissé induire en erreur par les altérations que ces : 
corpuscules éprouvent facilement sous Tinfluence de Peau et >de • 
plusieurs autres agens. 

. Cette exc<eption à la règle générale, déduite des observations* 
d^ MM* Prévost et Dumas, n'existait donc pas dans la réahté^ et 
de nouvelles recherches, microscopiques sur la constitutioii 
physique du sang , faites par un assez grand nombre de pbysicH 
légistes , tant en Allemagne et en Angleterre qu'en France , sont 
venues successivement élargir les bases sur lesquelles elle repo- 
sai tM M. Prévost et Dumas avaient , il est vcai , constaté l'exis-' 
tence de globules circulaires chez l'embryon du poulet pendant 
Içs premiers temps de l'incubation ; mais, chez les animaux qui 
avaient déjà traversé la période de métamorphoses Caractéris- 
tiques de l'état embryonnaire, on ne connaissait aucune anomalie 
semblable , et y d'après le nombre considérable d'observations 
particulières déjà recueiUies , il paraissait légitime de conclure, 
que, chez les animaux vertébrés , le sang à globules circulaires 
appartient essentiellement aux Mammifères , et que le sang à . 
globules elliptiques était propre aux Oiseaux , aux Reptiles et 
aux^ Poissons. Or, ces deux groupes d'animaux vertébi^és dif- 
fèrent aussi entre eux par leur mode de reproduction , et il 
n'était pas sans intérêt de voir que , chez tous les animaux ver-* 
téfcirés ovipares y le sang différait par des caractères si nets du 
Sàtig des vertébrés à mamelles: 

' Dans une publication récente , M. Wagner a annoncé qtie , 
chez la Lamproie , les globules du sang sont circulaires; tââis la 
liamprôie est un poisson si anormal et parait sous tant dérapa' 
pbrts se rapprocher des animaux sans vertèbrc^s, chez lesqueb 
les corpuscules solides suspendus dans le fluide nourricier âont 
é^lement circulaires , que cette exception sembla s'expliquer 
par la nature même de l'anihial che^ lequel on Tavàit cotisCàî^/' 
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et Me piàiraissait pas devoir diminuer Fimportanceque Ton atta* 
cbaitaux différences de formes déjà observées chez des animaux 
Supérieurs entre les globules du sang des vertébrés à mamelles 
et des vertébrés ovipares. 

Tel était Tétai de ce point de la science , lorsque M. Mandl a 
présenté à l'Académie la hôte dont nous devons rendre compte , 
et si nous sommes entrés dans ces détails historiques , un peu 
trop longs peut-être, c'est parce qu'ils nous ont paru nécessaires 
pour fSiire bien apprécier l'intérêt des observations nouvelles 
soumises à notfe examen. 

' En poursuivant des recherches' sur les caractères microsCo-> 
piques des diverses parties de l'organisation , recherches qu*il se 
propose de réunir en un corps d'ouvrage, dont quelques livrai- 
sons sont déjà devant le public, M. Mandl a été conduit à exa^* 
miner -le sang chez lès divers animaux. La ménagerie du Jardin 
du Roi , toujours ouverte aux hommes sérieux qui désirent pro- 
fiter de ses richesses pour faire avancer la science , lui a fourni 
l'occasion de multiplier beaucoup ses observations à ce sujet et 
dTatriver à un résultat bien inattendu. Il a d'abord constaté que, 
chez un grand nombre de Mammifères , dont le sang n'avait pas 
encore été iexaminé' au microscope, le Popion, une Guc" 
non, un &zjou , le Coati ^ le Kinicajou , \ Eléphant y le Td-^ 
pir, VHémione et le Cerf^ par exemple les globules sont cir- 
culaires comine chez tous lès autres Mammifères déjà étudiés 
sous ce rapport; mais il a trouvé ensuite que , chez le Droma^ 
daire , il en est tout autrement ta ^ les globules du sang , au lieu 
d^étré. circulaires y sont elliptiques comme chez les Oiseaux, les 
Èeptiles et les Poissons. 

Le Dromadaire appartient , comme on le sait , à une petite 
famille naturelle , qui prend place dans Tordre des Ruminans , 
et qui est représentée dans l'ancien monde par le genre Cha^ 
meau et dans le nouveau continent par le genre Lama. Il deve- 
nait par conséquent très intéressant de voir si l'anomalie singu- 
lière oflVt-te par le sai%du Dromadaire se redcontrerait aussi dans 
lé sang des Lamas. Pour résoudre cette question, M. Mandl a 
profité de l'existence d'un ^Ipaca dans la Ménagerie du Mu- 
séum, et, dans la note adressée à l'Académie , il annonce avoir 

XI, Zoo*, — /•»F«T, ^ 4 



Digitized by VjOOQIC 



5o uiLTHE EDWAEDs; -^ Sw les gloiiuies dfi ^xfgp 

constaté que, dans le sang de cet animal^ les globiilçii sont ausBÎ 
de forme elliptique. 

Vos commissaires ont répété, avec M..Mandi , ces (leqx.ojb^er? 
vations , et en ont reconnu l'exactitude. Ch^z des Oron^çuiqiru 
des deux sexes , ainsi que chez YMpaca j les globules du sang 
sont, en effet , elliptiques : leur grand diapiètre est d'eiovîirftQ 
777 de millimètre , et leur petit diamètre d'environ îh^Ces çop-r 
puscules sont , comme on le vpit ^ plus petite qfi^ ceux d'auquo 
Oiseau , Reptile ou Poisson connus, et.se rapprochent paf Içuir^ 
dimensions des globules sanguins des autres Mamniifèires» JUà 
tache centrale elliptique qu'ils présentent, paraît fuissi fésuliter 
d'une dépression plutôt que de la présence d'un poyau sai^laut; 
enfin il est aussi à noter que le sang de ces ai^imaux., di^mépie 
que celui des autres Mammifères , charrie, outre ces globules 
rouges , quelques corpuscules blancs et arrondis d'un volum.^ 
plus considérable , corpuscules que M, Mandl croit être i^v^'^ 
de fibrine. Nous ajouterons encore que, afin de no^i^ prései;vpr 
autant que possible des causes d'erreurs auxquelles, des obserr 
vations de ce genre sont exposées, nous avon§ exarniné afi ïo^ 
croscope la gouttelette de sang aussitôt après lavoir ef^traitp » 
et , pour en retarder la coagulation après l'avoir étendue eq 
couche très mince , nous nous sommes bornés à 1r recouyrjl^ 
d'une lame de verre, sans y riep ajouter. Enfin nos observation^ 
ont été faites avec un microscope de Chevallier, gro^issaqt f n^ 
viron cinq cents fois, et nos mesures oqt été prises à laide de la 
chambre claire adaptée à cet instrument 

Nous aurions désiré pouvoir examiner de mém« le Sfmgçiu. 
Chameau à deux bosses et celui de la Vigogne , a^p à^ npiia 
assurer si ce caractère, si anormal dans 1^ classç des Mammifères, 
se rencontre dans toutes les espèces de la famille. des Ca(néljide$; 
mais la Ménagerie n en possède pas dans ce moment* . 

Chez les Boeufs , les Moutons , les. Chèvres , les Antilope;» et les 
Cerfs, les globules du sang sont circulaires ; en est-il de mé^e 
pour la Girafe, qui, à certains égards, se rapproche davantagf 
des Chameaux? Cette question nous a paru ménter exi^en,et| 
pour la résoudre, vos commissaires, de concert avec fauteur 
du travail dont nous rendons compte, ont soun^îa à l'examen 
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<^|>te9429 l rstide 4'uîie p'iqtvçe. légènp faitç. ^ la, lèyye i^/ç. ce^ ^o)*^ 
nt&al, Wftjsl^s glabftj^^.wç pû^a;f^nt offert .rîpn îïe,pa|rlii/auIrtP.î,iUj 
sQDl^;dir!0ul4irÇ^ iooi^ine ç^ef.|es Autres ;M^iauuiCèr^ pr^Â^^inS^vi 
«lys ^; «Q jLÛaP!iç|tre:enyjrQD r?» 4^,aiiUi»ï\çtrq.;.. .,. .ci il, 
t Pt?i»antyquq;lç »^ng des M^tsifpUmx pouri;^t , 4e m^rM qfiiQ 
çdJ^i; des.C^méli^pfti qf£rirt,qpielque .^n^ip^iç, ;iHpiis..rîffft^ 
^J^rpwÇ. e^ainioé ,ph#?: un; fCangfg^4fo- à ifiowfaçh^s;:J4f^\^^ ici 
eoicqre.le» globules (ppt cirçu^ire^, ii^f^sf Si^ji^leiiif n^t(^ ifp.tçir;^!!^^ 
Wuf gFaqcJpMi; ^^iftoip$,i|niCoçjoçie q.u«i:bez I^plppavt dqi,]lfeîiVf 
I]^ifèr«si,^0t:i5ue >mrs^ dit»^P^ip».s nous ^ont pH??»: v^aï'jcyRj^nttp 
îTretrârd^.imHwètse. .':.<.,. .',.••:-. .î..,;!^^.^ 

Ge6.faUa no^yaauii^ japus par^iss^eiu augrnfi»t^r, T.iQ^ipèi 4f^ 
robservatipp /aite p^i^ M^ Wàndl; car ilsino^tr#nt;.QQm))i^ m\' 
g^A^ale la tatidancç. ^ô la xtatureà donner aux.gjpbul^^ jin 
&irig.des M{kn)mi£^res tmç forfn^.circqlaire ,.et p^ ^PR^iff^ffl 
ite ajautecit «^ueoreà U singularité, de ï^ceptifi^ cQn^uti^^jair 
c© j€uur wlprqgriiplifî, ei^çpptwi qui nauj^tie cpo^bien iaï^WYH 
est nécessaire lorsqti'eii physiologie co^par^a on jt^Q^^a.O^H?^ 
eki^ÎQqft g^éra4c^4'«ttnpmbre:fïiêine très coi^^dérfb}Q:d«:f$its 
parncifliôrfî* L'ét^de d^ corps oï;gAnisés nous rév^Rt 1^ «s^f 
dano^ de la.oaïui^Qyrn^iisne.noufia çOin^luits que bien*ri^emmt 
àU«odi»aiSiS9fH)e d^^Jai» qui ^arégisset^t^ç&çeMy^Qâ^» . . .p,:j, / 

Il serait bien à désirer que ]es i^aturalistes i)r^ {^iasa^^fflil 
échapper aucune occasion pour compléter nos connaissances 
sur la forme , les^dimensioo^eUa structure des globules du sang; 
car une exception à ube règle, en apparence aussi bien établie 
qii^\c«Ua;T^iy^,.à^ U Çfini^x^G:\\^ ç^tXd foxiiuç 4fî^s,iç{ia#miç 
des classes d'animaq}(;){^\^r^ p^ll:|;,^o^« faille supposer qu'il 
existe d'autres anomalies semblables , et c'est peut-être à f aide 
de ces cas exceptionnel que Rbapar^if^flra à saisir les rapports 
qui doivent' bien probablement exister entre les caractères phy- 
V^W^-i^^.Si^. C9fPHs?^^i?> d'putres parûculaçitp^;^ J'qrgpni- 

rjefOWTO^ndpr^jijl^ ^o9l9gjstçs y^^ et.à^euîf ^M^Wft^AfïW 

pof^Oûjd^fis du gr^^^,}p^pagenes,pe^p?^tfait %pil^fppçj^^ 
mpHipU/çr çj,de ywpr, jp^r^ p^rYatJ9ri5.j c^de? p?pép«jjCÇ| 
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àe cette nature né font courir nncnn d^hga: aux animaux que 
1 on y soumet , et peuveht donner des résultats pleins d*int^èt 
pour la physiologie. Il nous semblerait surtout important d'exa- 
miner sous ce rapport le sailg des Monotrèmes, desEdentés, 
des Phoques et des Cétacés par nn les Mammifères ; celui des 
Crocodiles, des Sirènes ei des Âxolotts parmi; les Reptiles , et 
parmi les Poissons , celui dès' Bonites, dont la température, 
suivant M. J. Davy, se rïipprocherait de celle des animaux à sang 
chaud. Si, dans cette liste , nous omeMons les Casoars et les 
Autruches, qui de tous les Oiseaux sont les plus anormaux, c'est 
l|ue vos commissaires se sont déjà assurés que , soQs le rapport 
de la forme et des dimensions des globules sanguins , ces animaux 
fiè diffèrent en rien de tous ceux de la même dasse,déjà observés 
par les micrographes. Ces corpuscules sont effectivement ellip- 
fiques et nous ont paru avoir, chez \tCasaor de la Nouuetle^ 
Hotiande , environ «nr de millimètre sur rh , tandis que , chez le 
IVandou^ ils sont peut-être un peu moins allongés; car l'a 
moyenne de mesures qi>e nous en avons prises ont donné f; de 
millimètre sur rh* de millimètre. 

' Quant à la note de M. Mandl , on a pu voir que nous avons 
trouvé ses observations exactes et intéressantes , et nous propo* 
êerons par conséquent à TAcadémie de lui accorder son appro- 
bation et d'engager ce physiologiste à poursuivre les recherches 
dont nous venons de rendre compte. 



Non sur la nature minéralogique des coquilles ierreetres, 
flut^iatiles et marines , 

Par In a. NfiCRER. 

M. Brewster a remarqué que la Nacre de perle avait, comme 
TArragonite, deux axes de double- réfraction {Bibliothèque 
ùnii^erselle de Genève ^ t. n, p. 182 , mars i836). Les observa- 
tions suivantes , en étendant à plusieurs espèces de coquilles 
terrestres et aquatiques des rapports d'un autre genre AVec l'Ar- 
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ragonite, prouvent que cette substance, et non le spath cér 
caire , est la matière dont j^resque toutes les Coquilles sont 
formées. 

En examinant à la loupe une Limacelîe^ c està-dire la coquille 
intérieure d'une Limace marbrée de gris et de noir CO' J^ recon^ 
nus que le grand empâtemeat de matière calcaire , translucide 
et incolore, que recouvre une superficie en ferme de coquille, 
offrait des iadices non équivoques des facettes cristallines, lès 
unes (}tii line paraissaient triangulaires comme celles des sommets 
dièdres de TÂrragonite , les autres en pàràllélipipèdes allongés 
comme les £aces du j)risme du même minéral. Je ne pouvais as* 
sortir ces faces d'après le système rhomboédrique du gem*e spath 
calcaire , en sorte que , quoique ces cristaux , très engagés les 
uns dans les autres , ne permissent pas d'en déterminer la forme, ' 
cette circonstance jbinfte' à Tàbsence complété de structure id*- 
mellaire , à un éclat un peu gras , quoique assez vif, enfin à un 
fades tout-à-fait analogue à. celui de TArragonite, m'a paru dis- 
tinguer complètement cettç masse cristalline du spath calcaire. 
De plus, elle raie fortement le spath d'Islande limpide et cris- 
tallîsé. 

J'observai enéinilis cfue les eoquîUes de VHetixpomaUUf de 
Vjinodonta anatina et de Y Vnio pictorum j rayaient également 
le spath dislande. Toutes, ainsi que la Limacelle^ font une vive 
effervescence avec l'acide nitrique. VAnodonte a deux couches 
presque égales en épaisseur, la supéri^iu;e formée de prismes 
cristallins à axes parallèles entre eux et perpendiculaires an plan 
de la lame , l'inférieure de nacre compacte* Dans l'X/mo picA»-' 
rum, la couche supérieure est 1res mince et la nacre trè^ épaisse , 
compacte et écailleuse. 

J'offre ici le tableau de toutes les coquilles que j'ai éprouvées 
et qui raient plus ou moins fortement lo spath calcaire cris- 
tallisé. 

Terrestres el/ltiviatHes. 
LimasHles deja Lioridcc tigrée. (Foitoment.) 
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•jBWi*î/wmtt^fl.<As*eaforti)' , f • 

^*F n^morali» iautie» adoltfe, avec saboiAtka «ompIite« (Fortement.). . . t 

— nemoralis jaune, jeune , avec une bouche non formée (Faibiem^t,) ,, 

— carthu^ianella Ti vaste, avec la bouche. {A$sei fortj mais se brise |ou« 

jours en rayant.) ' . 

-;- carthusicnella morte, à boubhe non terminée. (ïfis faiblement , vu son 

" peu d'épaisseur et sa grande fragîHté.) - r ' i^ " 

*i*- tf^IctffôraHi. (Assn fortement;}' ",'?'' * 

"PJs^Ma/anHnaiif, Parla Louche, veraUcdpirieDf ,A'q«e m f^aréài^siWhAti 
le plus mii^e de la boucha , i^is raie ^rtaaeot | qi^piq^f | .va m bf^ 
gilifCj on n'oae pas appuyer beaucoag. , /. 

Lymnœua auricularia^ (ïlaie , quoique fragile.) . ' 

-^ s/d^a/iis. (Raie fortement, quoique fragile.) -^ ' '- ' - ■ 

'Atiaickta cmattna. (Fortement.) - . • 

-i- ' ^>g7faMï;(Ali«a'£6fti).-. . ♦ . .1 . . • .: •. 

.l/iiiGi/nMil0rBvn4(ForteibeQt»). .. . • . ' 

.Q<c4is.r>^^/H morte 6tdé)àa^é(^é9,{AaiefQrtq;»ein^ n^^|a'9<faii ayant.) . , 



i 



Ostrea edulii. (fi^ie très fort.) 

'•— ^parasiiica. (V\ùX&i tbti.)' ' '' ' 

jinomia ephippium.. (Faiblement.) 

' ' r^ v^%irura. (Urès iaiiMMiit, w sa^^gMttda téàffMaL) : 
i«^^iÂ^;^<49- CForV^^iaptO 

.^^fljfror^, vf^^am JFlemming. (For^lement.) , i . .. i :. .■ 

. Jlf^a /n^ncato. (Fortiement.) . , , ; 

il^ac/ra «iii/^rum. (Fortement, quoique fragile.) 
' Càrdiwh aculeaium.(For\éTïkttii,y ' ' • 

*\^rWai5/a»ifR?â. (Hém.) ; .*» j r. ... . 

• Âii#j;iiyna p^r/^nm^. (Idem*) 

Peôtfin çpêrpufmriê. (Plus ou moins forlenanlt) 

âb/tf/i 9iliqua, (Pas fort , quoique épaisse.) , 

•<^ snsw. (Fortement, quoique fragile.) 
' Balanua (?). (Portement.) 

Tholaa crUpata. (idem.) ' 

j 

Il est remarquable que deux genres de coquilles perforantes, 
le Pholas et le Venerupis raient fortement le spath calcaire. 
Ainsi les rugosités dont leurs coquilles sont hérissées peuvent 
concourir, avec les acides dont elles sont pourvues , à excaver 
les roches calcaires dans lesquelles elles habitent. L'idée^e la 
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chaux carbonatée spathique formait ces coquilles semblait rendre 
impossible la perforation , par elles , de roches calcaires , dont 
la. dureté était ;supposée égale à la leur/ Il est œaintenant mani-* 
feste que , étant d'Arragonite y elles peftvent agir mécaniquement 
sur les calcaires même les plus durs. 

Si à cette dureté, supérieure à c^elle du spath calcaire, on 
ajoute , ainsi que Ta éprouvé M, de la Bêche {Recherches sur la 
partie théorique de la géologie , \v2iAv\c\\on française, p. 5a), 
une pesanteur spécifique également supérieure , il ne saurait 
rester de doute que la matière de la plupart des coquilles ne soit 
dç TArragonile. £n e£fet, cette pesanteur spécifique eat,dans les 
coquilles éprouvées par M. de la Bêche dans la plupart des cas, 
supérieure à 2,7, qui est celle du spath calcaire et va même jus* 
^tt'à 3,8 , dans un cas. La pesanteur spécifique de l'Arragonite 
est 1,9; mais il faut observer que, dans les coquilles, la matière 
minérale calcaire est toujours mêlée d'une manière organique, 
dont la densité doit être très faible , ce qui doit diminuer d au- 
bon la pesaptetir spécifique. 

Pdut^tre celte dernière matière est-elle en proportion plus 
considérable dans celles des coquilles citées par M. de la Bêche , 
dont la pesanteur spécifique est inférieure à 2,7. Peut-être aussi 
le spath calcaire entré-t-il pour quelque chose dans la composi- 
tion, de certaines espèces de coquilles , et cela expliquerait com- 
ment un grand Stivmbuâ a offert à M« le comte de fiournon , 
dans tme oassure accidentelle ;, les ineidenoes des faces du rhom*^ 
boèdi'e primitif du spath. Des delix couches dont se composent 
certaines coquilles , comme les Anodontes et les Unions , Tuné 
pourrait être de Spath, l'autre d'Arragonite. Si le Strombe cité 
par M. de Bournbn dans son ouvrage sur la Chaupe carbonates 
et uirragQjnite se trouvait être dans le même cas t il est à croire 
qu alors ce serait la couche de spath qui aurait déterminé dans 
rindlvidci en <{uestion une fracture de forme rhomboédrique. 



p—^ 
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56 j}ViMiOKTiEfi.--Madifications de la iéte des Orang^Outans. 



Observations sur les changemens déforme que subit la'iétè 
chez les OrangS'Outans y 

Par M. Dumortiër. 



L'aateur présente dans cette note les résultats des ^observations qu'il a faites 
nr seize crânes d'orangs que possède le musée de Bruxelles ; quatorze de ces 
têtes proviennent d'une collection formée à Bornéo j et quatre , conservées dans 
Vesprit-de^vîn , ont encore les parties molles , et conservent les caractères qui 
indiquent le sexe. Neuf têtes appartiennent à des squelettes compleU dent Tkge 
est facile à reconnaître. 

J'ai eu ainsi à ma disposition , dit H* Dumortiër^ une série de matériaux plvf 
complète que ne l'avait eu jusqu'à présent aucun zoologiste ^ pour la soliition de 
la question encore controversée, relativement à l'unité d*espèce des Oràngs 
asiatiques. Le résultat de l'examen auquel je me suis livré est que les diverses 
espèces d'Orangs roux indiquées par les naturalistes sons les noms de fiithebm 
aaiyrua, de Pongo Abelii et de Pongo fFurmbiij ne sont qtt'uneteule et 
même espèce observée i des âges différent , et présentant , il est vrai , des formes 
de crâne extrêmement différentes. 

Les métamorphoses qu'il subit dans $ts différons âges intéressent trop la 
science pour que je ne^m'empresse pas de faire connaître les principales ob- 
servations que j''ai recueillies^ et lès divers états que présente le crâne de 
rOrang. ... : 

Premier étai. Dans le premier âge , les parties antérieures et ihiférièures de 
la tête osseuse sont très peu développées* Le crâne est complètement gtobulemi 
et seulement un peu rétréci yers les lobes antérieurs; l'occiput est très, déve- 
loppé| et il est bombé comme la section d'une sphère* On n'aperpoit sur )a surface 
du crâne aucune trace de crête sagittale ouoccipitale, en sorte que^abstraction faite 
de la face, on serait tenté de le confondre avec un crâne de jeune enfant. Le bord 
supérieur des orbites est peu saillant; les oYcades zygomatîques presque droites 
et renfermées dans Faire de la tête osseuse. Cet état représente l'enfanoe de l'ani- 
maU 1a collection n'en renferme qu'un seul crâne. 

Deuxième ilat. Au moment où les quatrièmes molaires commencent à pa* 
raître , la tête osseuse présente une tendance manifeste vers Télongation du 
crâne et surtout des parties antérieures. On n'aperçoit encore â la surface 
aucune crête sagittale ou occijntalc , quoique les parties latérales du bord orbital 
externe et de l'occiput aient déjà une disposition vers la production de la base 
des crêtes , dont une ligne y à peine perceptible , indique la direction snr les pa- 
riétaux et l'occipital. Les arcades zjgomatiques commencent a «'écarter et i 
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prendre la forme courbe qu'elles affecteroût plus Urd. Cet état comtitae la jeu- 
nesse de ranimai 9 et c'est lui qui est décrit sous le nom de Slmia êolyruêoa 
I^yUouê êaPyrua Geoffr. L'indication que je Tiens 4» donner repose enodre sur 
un seol crâne. • ; 

TroiaUmê Juu. Les csites ciÂniennes cpttBeneent à appauttre soos Ja tome 
d'une légère.proéminence : ell^ sont originellement au nonboe de quatre^ dont 
deux occipitales et deux autres , que je nommerai fronto^-yerticales^ Les deux 
lignes occipitales naissent decrière le trou auditif et se dirigent au sommet t eQce 
marclient i.la rencontije Tune de feutre , et finiront par se réunir i leur exftré«- 
ipité supérieure^ en une crête semi-circukiÂrek Les deux crêtes fronto-verticales 
sopt presque parallèles , en, sorte quelles divisent la partie supérieure du ciâne 
en trois portipiis presque égales. EUes partent du Inrd orbital externe ytravieraent 
1<^ frontal,, puis les pariétaux vers le iceirtex , et.yo^t rejoindre paît derrière: les 
créées occipitales, en se rapprocbanl légèrement .vers Tes trémité postérieure. 
L'occiput est toujours bombé î les arcades sygomAtiques deviennept sensibUlneKt 
courbées, A cette époque, la dentition comporte. seize, molaires et représente 
l'adolescence. La description du Simia ihorio de M. Owen convient pleinement 
nec l'mdiedtîon que je viens de présenter. La colleccion renferme quatre crânes , 
que l'on peut rapporter à cet état. Un d'entre eux estxonservé dans l'alcool avec 
sa peau. 

Quatrième iiat. Les deux crêtes occipitales n'en forment plus qu'une seule 
semi-circulaire par la réunion de leurs extrémités supérieures. L'occiput, qui 
jusque alors avait présenté une surface bombée , est totalement aplati. Les deux 
dites fronto-verticales deviennent très proéminentes et forment' Uoe saîUié con- 
sidérable sur le vertex : elles sout tèujours au nombre de deux et se rapprochent 
qudqne peu au sonunet du vertéx , vers la place de la fontanelle , quoique res- 
tant toujours distantes l'une de l'autre. l4e bord supérieur de l'orbite, qui jusque- 
le avait présenté une surface aiguë, se forme en crête sonrcilière large et plane , 
qui se confond sur les bords extérieurs avec la base des crêtes fronto-verticales. 
Dans cet état, l'anima) a sa dentition complète et est arrivé hYàge adulte. J'ai 
observé quatre crânes, que l'on peut apporter à cette période. Deux d'entre 
eux sont conservés dans l'alcool avec^la peau et se rapportent l'nu à un individu 
iQile , l'autre à un individu femelle. 

Cinquième éiat. Les deux crêtes fronton-verticales qui jusque-^lè avaient été 
complètement distinctes et séparées sur toute la longueur, se rapprocbent au 
sonunet du vertex «t deviennent contiguë^ au point de se coucher longitudinale^ 
ment yer^ la p^e postérieure, sans cependant enc6rese confondre en une crête 
unique. Ainsi disposées, elles présentent un cône allongé, dont la base est vers 
les orbites et la pointe an vertex. Cet éut est 1res intéressant pour l'étude; car il 
est la transition vers la «acète verticale unique qui caractérise Tâgè vieux qui- va 
suivre. II n'en existe qu'un seul crâne, unique sans don le en Europe et infi- 
niment précieux, ()uisqu il est la pi^e probité de. l'^nit^ spécifique de 
rÔrang roux. 1 , . - 
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58 ototifi.— Sut" h coiiohe inerte des vaisêeaax càpitkdrei. 

Sixième ékti. Enfin, aa rixièiiie ëtat, qui représente Pige TÎeni Jcfs crltêî 
frodto^tertiealei se rapprochent de plus eb pliig anr le front et se confondent, 
aQ«-deU du eoronal , en «ne créle verticale unique qui sVièf e considérâblemeih 
et ne laisse voir aucune trace de la jonction des crêtes parallèles. En mêine temps 
la face s'élargit par l'écartement toujouri croissant des arcades zjgotturtiques , et 
"présente le caractère bestial le plus prononcé. L*ongle du pouce des pieds, qui 
)U8que«*H ayait existé en rudimens, disparaît, et l^on n'en aperçoit plus^quë ik ' 
trâoe. J'ai étudié cinq ci-àues ainsi conformés^ et l'un d'entre tftz était consenre 
dans l'alcool et encore attaché & la peau. La hauteur de ces inditidus est d'au 
meins cinq pieds de France. L'inspection m'a dtoontré que le Pongo Abêtit et 
le Pongo fPurmbii se rapportent tous deux à cet état, le premier à jlmt été 
étabN sur la peau sans squelette^ et le deuxième sur le squelette sans peau. 

Le dernier état que je viens d'indiquer se rapporte an yietl âge du mSle. Là 
femelle ne paratt pas arriTer i cette dernièiré formatidn , si l'tm en jugé' d*a^ris 
l'inditidu très adulte co^ùservé dans l'alcof^l et qui ne présente que les formatiôùs 
ciftttieniies du quatrième état. 

, {Académie dee Sciençee, eiance du 17 décembre i839«) 



jQuELQUES oBSBRTATiom SUT la couche imerte des vaiâseam 

capillaires y 

Par le D* Gluge, 

Profcsieiir.à rimiveriité UIm de BruxeUas, 

• L'étude At% phénomènes physiques >de k eironlation a produit dans ces der-^ 
niers temps des résultats très imporiaos. En faisant abstraction pour quelque 
temps de la vitalité^ dont les lois sont si obscures, on s'est efforcé de séparet 
les phénomènes que les corps bruts peuvent présenter de ceux qui se rattachent 
è la TÎe (1). Cette manière d'obserrer exercer» non^sculement une grande in-^ 
fluence sur la science , mais elle amènera nécessairement un jour dés améliora^ 
tiens importantes dans l'art de guérir. Car , pour les phénomènes physiques ^ 
nous sommes presque toujours en émt de reconnattre leur cause et de les modi- 
fier, ce qui est rarement possible pour les phénomènes Vitaux. 
Dans les vaitseaux capilbûres il se présente one foule de phénomènes phjrsi-^ 

(0 BIrectienqidaété donnée dins^eei temps à la phyttotogie cveêtant de succès ; |p«? 
ILlIasendie. 
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WDGt. **- Si4r ia coufihe inerte des vaissecoix capiUairesi 6^ 

^es4 p*eftt sor Toa d'eux qpe ratteotioU, de» pbyaiolegûteB s'est Strigée depuis 
^«Milque^aiiipss je.yeux parler de la coucke iaerte des Taisseaaz capillaires;. OA 
layait par le4 tra¥^x de/M» Gifard qu'il s'établit bne couche de liquide qm 
re^le eo repoe.t si des liquides s'écoulcut par des lobes de peiit diamètre. 
. Si HaUer et d*autres ont déjà connu un espace transparent à câté du couràvt 
4e« globales dans les vaisseaux. capillaires^ ç'estani eteellens travanx de M. Poi*- 
souille que nous devoiis Texpositioa etl'explination d'un phénomène très enrieox. 
Il déoiQntrait qu'il se. forme dans Ic^ vaisseaux capillaires une <touohe inerte de 
(leiaw. (i) ; / . 

. ce Lorsque, dit-il dans son mémoire, quelqyes globule$ heurtéi les unscent^ 
les ikutrel se Ifou vent lancés. d^iis. cette partiiQ transparente des vaisseaux , les 
globules placés au mijieude son épaisset^r .ont. un meiu^enenl extrêmement lent, 
et ils cessent de se mouvoir quand ils sont presque en contact avec lel paroli 
du vaisseaii* lies glÂuies Us pins voisins de celle pi^tje transparente onl un 
double monreipent de rotation et de translation f ils, roulent pour aksi dire sur 
cette partie de sérnm. n 

Cette eoHche est. d'une grande importance dans Tinilammation. Occupé depuis 
IffiHg^WAips de cette étude» H m'importait surtout d'éclaircir les doutes que qnel* 
-qnes pbysîoiogisles avaient élevés cnntre l'explication que M. Poisenille ayait 
donnée de^etespece;transparent des vaisseaux capillaires, Enefet» IL le profes- 
seur Weber, de L(iip4ig,tont en concédant l'exactitude des diservation^ .de 
,1(. Foiseuillei croyait îu^tifier par $^. propres expériences une antre explica- 
.tîon(A). Cet illustre ipbj^ologiste .avait observé, de^^ globules differ/eiu de, h 
Biasse des glebi^les de.sang. ^3) 

; Ces globulee^ étaient parjTaitement sphériques, incolores : ils se trouvaient prin* 
.Qpakinent dans l'aspace transparent (couche inçcte de PoiseoiI|e)> et il observait 
4iue lenrjnpuvemei\t étaiv beaucoup plus lent que celui des, globules desang r cit 
qne lo. niveau dans lequel ils marchaient | était également différent dç celui de 
ces derniers. U se persuadait qu'une cavité.propre, entourait les» vaisseaux sanr 
guins^ laquelle était remplie de globales roivls incolores.. Ep comparant celte ob- 
serv^^f>n avec celle de H. Panixza^ que dana quelques amphibies les gsands 
.vaitseaux sanguins sont entourés de vaisseanx lymphatiques de manière k être 
contipnellement baignés par la lymphe, M. Weber lut conduit k la ponclusion 
suivi^ite :. 

. Que Tespace transparent de Poiseuille est occasîoné par. un vaisseau lympha- 
, tique qui entoure le va^seau sangnin» et que les globules ronds ne se trouvaient 
ppis en conséquence dans la même cavité que. le sang. Ces observations parais- 
saient donc an moins mettre en doute l'existence de la couche inerte* 



(x) Annales des sdenees naterelles. a* série. Paris, février f9S6; 

(3) Ârchir far Anatomie n. ivr. ^ t, MMer, t SS^l 

(3) On sait que ces derniers sont elliptiques, aplatis de diux eècés et tenfenuenl m aejran* 
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6o Gurcs. — Sur la couche inerte des vaisseaux capiUairesi 

Depuisi MM. Açhersoii(i) et M. Wagner d'Erlangen (a) se sont occupes de 
la même question. Le premier établit par ses observations qu'il n'existait qu'ont 
carité, mais qu'il y avait deux sortes de globules , le) uns d'une forme eUiptiqae 
et les autres ronds. Ces derniers marchaient d'une vitesse égale s'ils étaient 
néiéa aux autres globules; mais détachés du courant général, ils n'avaient qn'un 
mouvement beaucoup plus lent et adhéraient aux parois. M. Wagner criait» par 
«es observations, que l'espace transparent rempli de globules ronds (de lymphe), 
se trouve dans la même cavité avec leà globules sanguins. Il s'appuie surtout sûr 
une observation où il a vu un globule rond quitter l'espace latéral et se glisser 
dans une petite branche mêlé aux globules de sang. Mais M. Wag^jer a fait en- 
core ane observation qui serait très curieuse si elle se confirmsrit \ c'est qu^ si 
l'espace transparent se trouve danï tous les capillaires , il man(|ue dans les capil* 
hires des poumons. 

Enfin, dans nn deuxième mémoire de M. Weber, que je reçois dans ce mo- 
ment (3), ce phyaiologiate émet une opinion contraire i ws premièrea explica- 
tions y et il lui paraît à présent vraisemblable que les "globules ronds ne sotft 
pas ^sépares des -corpuscules sanguins par une paroi propre. Dans eettedrcon- 
stance, Je crois utile de communiquer les résultats des recberches que fai faites 
cet été sur des grenouilles et sur des têtards. J'ai observé les pntimons, la.mem^ 
branë natatoire de ces premières et la queue de ces demtei^ avec un grOMiaie- 
ment de !ioo«>5oo fois du diamètre du microscope de Schielik. Les votoi : 

1. La couche transparente entoure lo courant des globules sanguhis dana to«s 
les vaisseaux capilkires. Cette couche oflfi*e un diamètre différent dans lesdifffi^ 
rens tissus. Si elle occupe quelquefois b huitième partie du diamètre d'-vn vaie- 
seau , die atteint dans l?s poumons des grenouilles , selon mes observations , ' À 
peine la moitié du diamètre d'une fibre primitive dur^tissu cellulaire , mêkne dahs 
le» vaisseaux qui charrient plusieurs séries de |(lobttTes. Mes observations ne 
eônt donc pas tout-i-fait d'accord sur ce point avec celles de M, Wagner, 
Dans les grands vaisseaux capillaires its poumons de grenouille, je Tois nne 
coucte très mince , il est vrai , mais bien distincte des parois. 

Quant aux plus petits capillaires, qui ne contiennent qu'une série de gltA>n1fa> 
je n'ai pu la voir bien nettement, mais cela ne suffit point pour nier son exis- 
tence; cat une des pins fréquentes irrégularités dans lès vaisseaux capillaires', 
c'est qu'un certain nombre de globules s'arrêtent nn instant, se décolorent, et 
qu'alors toulc l'épaisseur du vaisseau, la couche inerte comprise, montre une 
teinte rouge*. l>'autres fois, dans les fortes injections des mcml>ra nés, après des 
irritations niccaiiiqiics, j'ai vu tonte l'épaisseur de la couche envahie par les 
globules de sang. C'est î.i une des causes de la rougeur des membranes enflam- 
mées. La lésion grave qui est nécessaire pour soumettre les poumons d'une gre- 

(i) Ârcliivv.MûlIer,i837. 

(i) Beitragc sur vergl. Physiologie , Hft* IL Leijiiig, 1^38* 
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QhWB. ~- Sur la cùwAe irterte dei vaisêeaux capiUaireêi 6t 

aouflle^u ttlèraacpp^ ^tl'âclion de Mes extérîour ne poaraûeiit'^Hcs pil défer* 
«ùner.qudqtie chose de sembUlile (i). H reste néaiimoiDs ttulait» qae le dia- 
inètie de h coocbe dans les rnsseauxcupillaûres des poumons est cotMtdérablé* 
ment iufériear à-cekides autres Taisiteanx. La couche elle-onéme me parait pos^ 
aéder nue certaine densité et n'être que da aérom. D'autres, observationa doivent 
delerminer si cette éoucbe, comoe M. Wagner le pense, sert peat->étre à k 
lfi<miion. Dans cecas^^eUe contiendrait les éiémctts du sang concentrés, ce qoi 
jttsqu'à {présent n'est quf une bypotliiae. 

Dans cette occasion, je ferai remarquer qae les conches de pigment aaivcnt 
dans les poumons exactement les bords des .Taisséaux> comme cek'a Keo dana 
k choroïde, et comme je l'ai démontré pour k méknose, pendant qi|e dans k 
mésentère etk membrane natatoire, k pigment présente dea^figores étoQéés dis'J 
persées entre les réseaux des raisseaux. 

/ -s. .Deux genres de gkboles se trouTent dans k sang des greuoudlès, des gk- 
bnles etUptiques renfermant un noyau , et 4^ gkbules bfancs .sphériqnes , dé* 
eouTerts d'abord par-Hiitter^ Il me paraît douteux que ces derniers soient des 
gkbuks de lymplies. L'identité de diamètre et h couleur ne suffisent paspoark 
démontrer, et plusieurs, faits que je vais présenter, paraissent appuyer ce doute; 
> Les globules sanguins occupent ordinairement k centime du vaisseau , mais ils 
peuvent aussi enyàbir l'espace transparent sans que k circuktion discontinue, 
ee qui ne pourrait pas avoir lieu si cet espace était séparé par une paroi propre 
du reste du courant sanguin. Les gkbules ronds se trouvent ordinaire metit i 
loàté du courant; iis ont en général un mouvement plus lent, qui lîst néanmoins 
Uk rapport avec celai, du sang, et j'ai observé qoe si le courant de ce dernier 
s'accélérait, celui dés gkbules sphcriques devenait également plus rapide. J'ai, 
eir^outrè, dûtinctement vu les gkbnles sphériques quitter l'espace tranparent et se 
mêler at^x globules sanguins. Ils les suivent avec kmême rapidité pendant an 
instant, et recommencent alors à ralentir leur mouvement. 

Quelquefois on voit des vaisseanx capillaires très petits où k courant consiste 
dans on grand no^ibre de globales st^liériqfres et oùks globuks sangams sont 
peu noinbreux. 

Ces kits mo paraissent sufisamment prouver, quand on les compare avec les 
observations des anatomistes cités i que les globdles sphériques ne sont pas sé- 
parés par une paroi du courant sanguin, et que la coiiche inerte du sérum 
eikte réellement dans ks vaisseaux sanguins. ' 

(i) C'est de cette manière qa*une telle anomalie peut être produite et tacilettiebt obferV^ 
danslamembrsne natatoire de la grenouille. Dans les m^mes animaux dont j'avais feit sortir 
les pounôDs potir les soumettre au microseope, la circulatioa se dérangeait qu<dques ioslans 
après , Bdèate dans les extrémités. Alors j'olnervais dans les membraDOs transparentes de ces 
dernières les gbfaules sanguins s'accumuler dans les capillairei et envahir l'espace transparent 
de manière que eelui-ci disparut dans un grand nombre et fut à peine visible dans les autres, 
néanmoins la drculation continuait, mais elle était devenue beaucoup plus lente dans les 
mêmes vaisseaux. 
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^^ GXitfaft. *-*« 8urlaMucheinmede9vaU$eàu»capUbdri99. 

..& Voici pAînlciuoi les olMenmtiifHS (pitm'eKpIdiciit de considfcei iêt gltH 
bpks 0pIiériques comme appartenant à la lymphe. J'ai observé piueiewn fsU 
et irèe diêUncteménl un globule iphérique se former i la surface extériesHi 
d*iui Taisjcau capillaire» la quitter et disparaître dans le ti^u de la [membnino 
matatoice ; cependant ,- il n'y avait «nçmne déchirure de la paroi. Ky a^^-ii pas 
lieu de croire que dans cfs -Cas un liquide était transsodé et t'était formé es 
globule ? Quand la drcutation «ommence â s'arrêter, il ise forme snlîitetaieht: na 
très grand nombre de ces globules, comme cela. a été observé par Mv. Webey 
comme par moi; les globales saogtiiin» disparaissent alors dans une masse rouge 
et u]iie..Des globoks de la mâme circonfénrace (i) se forment , dans les mômea 
circonstances, dans les vaisseaux de l'homme et en ne peut certaioement 1er oôdh 
parer U à des noyaux des globules safngoins.il est extrêmement probable que 
c'est le sérum qui les fournit, (a) . • -' . •• 

- 4* Les observations précédentes ne s'appliquent' qu'aux mammifères et anx 
amphibies; mais j'ai observé qœ la couche inerte existe également ^he^ les pois» 
sons. Ches ces animaux^ il est encore. plus factle-de prouver qne les globules sphé« 
riques ne sont pas sépacés par une paroi du courant sanguin : daps leurs nageoiî«r 
res» op voit d'abord les globules sphériques suivre plus lentement la bord dft 
couianl &{inguin; mais i côté des oapâlaires tout remplis de globules sanguins, il 
7 on a q«i ne me paraissaient au premier aspect rempbs que de globules: Uanos^ 
On voittèn effet,.6i8 de ces globules et-eusuite un globule sanguin v^r en 
même ligne. Il y a alors toniours un petit intervalle entre chacun. 

Je profite de cette occasion pour ajouter une observation sur Kâasticité des 
globules sanguins qui a étécpntettée par quelques auteurs, et qui a été Iq mieux 
constatée par M* Wagqer. Les globules sanguins oni ordinairement le diamitre 
longitpdinal parallèle à l^xe du vaisseau. Quand un vaisseau qui ne contiesrt 
qu'une série de globules vient a'embencher dans un autre qui est également 
étroit , alors j'ai vu quelquefois un gicbule sanguin se moture k tcave la i'odfiee^ 
se courber et former un demi-cercKe ,' et comme il ne pouiait paaser^de Cftte 
ivaoiire^ reprendre, sa |;fandeur uaturèUe. Je pense qu'il ue faul pas d'aulcb 
preuve pour prouver l'élasticité des globules sanguins. i 

( Bulletin dé fAcaxL de$ 9o. de B^kaMIeë. ) 

(i) Leur diamètre est dans les grenouilles o,ooo5 pouce de Franœ, .\ 

(9) La formation des nojraux de l'épithélium , qui se renouTelle avec une rapidité si pro* 
djgieuse , ne pourrait-elle pas avoir lieu de eette manière ? 
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SçB t^^ nouvelle êqpèoe de Oyptobranchus du Japon, 
Par M. Vaitoer HoEVisir, 



^ «c Depuis sept ans oa conserve ai^ mii^ée 4e l^eyde , Ja^is un grand va#9 4oil{ 
le fond eit couver) d'eau, un reptile vivant di^ Japon. On le^nourrit d^ p^sspsf 
itaM douc^, U a maintenant 3 pieds de^^ngnçur. Pendant le froid excessif d4 
janvier dernier Teai^ du vase a été une fois légèrement gelée j i^n^ qne Tanin^t 
peraisse en aTojjr éprouvé le. moindre nuL 

«jDansson introduction an F^unaJoj^nùia M. Tenuninek a iigQaléce!repti)ii 
^ous le pom de Ttiton Japonviua pt Ton en.voit ynaintenant exposée au. Musée 
nne belle figure lithographiée , portant le nom de Salamandre maptinun. Usai* 
ti;|ir y frappé par l^s former biurr^ de l'animal Ta, étudié plus, spécialement et 
g'M convaincu qu'il ne aanr^U être rangé parmi les Silamandres. En effet , les 
yenx de ce Batracien sont dépourvus de paupières et couverts d'une continuation 
tout-à-fait transparente de la peau. Les yeux se dbtinguent par leur petitesse, 
{j'élude des divecset parfies du iqi^elclie de cet animai a fourni de noofvelles kl» 
miiressurses csppeHs «oplogiqu^s, te crâne diffère beaucoup de celui des Sala- 
mandres : il est beaucoup plus aplati, plus large et se rapproche de celui desQre- 
nonilles. Les os frontaux sont allongés et se terminent à {a partie ppstér|ei^repar.unç 
pointe étroite. Les ôs ptérygoidiens sont trèslarg^. A la base du cràpe on voit l'o^ 
sphénoïde s'étendrA jusqu'à l'occipital et la marge antérieure de Tes vopier porter 
une série de deqts parallèles à celles de l'os intermaxillaire et de ta mâchoire' sur 
^érieure. Devant le bassin il y a vingt vertèbres. Le corps des vertèbres res- 
semble par la concav itS de ses faces antérieure et postérieure à celai des poisr 
son^, des Sirènes «^ dés Protécs, etc. Les apophyses épineuses sont obtuses, avep 
une petite cavité au sommet couverte par une membrane. Le carpe et le tarsf 
sont formées par un cartilage. . •, 

« n n^exîste donc plus de doute; l'animal du Japon ne ^aurait se ranger parr 
taoi tes Salamandres. Son crâne a la plus grande ressemblance avec celui du Me^ 
nùpômà de rAmériqué, figurée dans les Recherches sur les oasema^ /oasifee ^ 
et l'animal du ^apon appartient vrabemblablement i ce .QS'^* L'étude d'nn 
squelette de Menopoma a entièrement confirmé cette opinion. Ce squelette ne 
diffère guère que par la grandeur^ qoi est moindre, de celui de l'espèce dn Ja- 
pon. Dans le Menopoma aussi, le bassin est joint è|a vingt-et-unième vertèbre» 
eenlement dans le Menopoma de âarlém on trouve à chaque face delà partie po^ 
térieure de la tête un trou qui s'ouvre dans la bouche; tancjis qne dans la iS^Avr 
jp^mdra mâsima on n*en voit pas. L'auteur observe que oelle différence ne saQ- 
|ail empêcher de léiinir œe deox animax dans on mfime genre, qtoiqne l«s 
caractères du genre Menopoma doivent alors ^tre modifiés. Eif entre, Q eil 
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vraisemblable qae la Salamandre da Japon porte dans sa jeunesse des branchies, 
et que le trou s'oblitère ensuite. 

ce Si l'opinion de M. Yander HœTen se confirme, le nota ie Meni^mOfàinfê 
de la permanence du trou branchial , devrait, selon lai, être changé. Le S. gi^ 
gantea de Barton ou le Menopoma a été aussi nommée Cryptobnmchu* par 
M. Leuckart. On aurait donc , selon Tanteur, deux espèces de ce genre : Tune 
du Japon, l'autre de l'Amérique septentrionale et celle-ci se distinguerait de la 
|APemiîre pil* la permatence du trou branchial Le fameux reptile ibssile d'OBnin^ 
gen , connu sous le nom de homb diluidi Usité ^ formera vraisemblablement 
ntae troisième espèce de Cryptohrmtchus. La tête de cet animal est plus large 
que celle des Salamandres , et Cavier a déjà obsetvé a que la grande des monts 
a AUeghanis en approche plas» ; cette grande Salamandre est le Menapoma de 
dé Harlan. Les dents de cet animal fossile semblent être placées de la mSme 
manière iur le palais selon la figure de Guvier. Les autres os offrent aussi ikne 
ressemblance frappante, d 

( Tijdschrîft poor Nataurlifhe GeschiedenU ^en Physiologie^ iV, 
et BiUleL des Soienees phys. et natur. enNiettande^ x838 , p. go.) 



MÉMOIRES de la société des sciences, de Vagriculture et des arts 
de Lille pour i838. Deuxième partie. In*8®. 

$ 1. La portion de ce volume consacrée à l'histoire naturelle est ôcx:opée 
j[^1rcsque eti entier par un mémoire de M. Macquart sur des Diptères exotiques 
noupeaux ou peu connus. L'auteur, que sts travaux antérieurs plaçaient 
au premier rang parmi le) entomologistes français, avait dcjâ publié dans ce 
m'éine recueil Une série de mémoires sur les Diptères du nord de la France, 
et avait donné, dans la collection des traités publiés sous le titre de Nouvelles 
suites à Buffijn, une histoire générale de cet ordre d'insectes, formant deux 
volumes in-8^. Dans le mémoire que noqs annonçons aujourd'hui, il trace d'a- 
bord l'historique des principaux travaux entrepris par sti prédécesseurs sur les 
Diptères, et présente des considérations très intéressantes sur la distribution géo* 
gra^)hique de ces insectes ; il entre aussi dans quelques détails sur leurs mœurs, 
et paise ensuite a la description des espèces. Ce travail est accompagna de vingt* 
cinq planchés. 
' $ 9, Note sur un corps étranger trouvé dans un ceuf , par M, Baillj. 

ERRJTVM. .. 

l^M. de Laizer et de Parieu nous prient de supprimer la phrase suivante dans 
le mémoire sur rO/^/o/Â^riu/n, insère dans le tome x de ce recueil (page 338 , 
lignes 92 et 33 entre parenthèses) : «c et c* est pour cela que deux alvéoles seù^ 
-Mfmèfiu ee iH>ient danë notre figure i». Cette correction étant arrivée après 1è 
tirage de la dernière fanlle de ce volume , n'a.pii être faite de suite \ mets nens 
IlOMf empceisoi^s d^J'indiquer ici. 
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':ri. •• 



De hk MusGARDivs. — Des moyens de la développer artificielle'^ 

mentf de modifier ou de détruire les effets de la contagion, 

' .. ■ • •• . \ ■ " ' 

, Par M.^OHA1!IT6(l)9 
• IfonbM de la Sodété d^ibiiltare de k DrAme. 

' (Mémoire lu en i8S8 1 cette Sodétc.) 

Les expériences auxquelles je me suis livré et qui font le snjet 
de ce ipémoire ont eu pour but de m'as^urer si la muscar^ue étajLt 
contagieuse y quels étaient les moyens à .employer pour délxuire 
le genre de la contagion , s'il existe , et enfin , si la musc^rdi^ 
était une maladie qu'on pouvait faire naître et développer spofi- 
tanément dans des circonstances données. . t i ; ' 

Ces recherches , commencées dès l'année dernière ^ exiger^i^ 
encore, pour être complètes sous tous les rapports , que Iç^ ^;^p6- 
riençes fussent suivies durant l'éducation des Vers. en i339« 
Néanm^9ins quelques parties du travail sont terminées entier^ 
men^ et peuvent être mises dès aujourd'hui sous vos yenz^ ;]^es 
soins et l'exactitude scrupuleuse apportés dans ces expériepçç^ 
me donnent la confiance de vous présenter un travail doi^t youg 
voudrez bien oublier l'aridité de détail e;i faveur des résultats 
intéressans qu'il peut offrir aux éducateurs. 

Eli 1837, je conservai une livre de cocons proyenài^t des .vers. 
/«M.é^avéa ià Faventines: ces vers, triâtes à la manière ovdinaire^- 



(1) Les expériencet que M. Johaajs a enlreptiMB imni^*écl«inr lainnlÉqiie, «tq^'it 
fkiit dé publier dana Lb Bulletîn des traYanx delà SeeiM d'agricolture de la Ditee , onft-M 
fiûtey avec attez de talent et de soin pour qu'elles vénlent depfendrtfiaiig daas U s qssai i e. 
Cest ce qçinouaa décidé à les reproduite dans ee reeoflU. JESiles son! on uo iopiàii ettt diin^ 
cbercbes apaiomiques el physiologiques que 11. Andovia a cewfcmiqirfiM à VMMmàtém 
Sciences en i836et i837 (vojFet Anaaies àm Sciencsi oalareUes»partîè'ee6lo||ii|ae;t;«; 
p. 999 et a57). I|« Johaajs , dans unenot« disant sitile^à sou Ménêire^ s'tsè eiii|»«Mihn*^ 
mène de rappeler eeuepi4>licatîoo y mais dans des ismms trop iaitttin pour que lesiédaentavr 
des JLniiales des Scienees natnraUcs pntme ot les w pg u duii a, * {i99té âti réJmBktm,) - ^ 

11. Zeoi.. — » PéfrUr, 5 
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donnèrent* <)es papillons et fournirent quaraute-denx grammes 
de graine qui fut 4evée immédiatement de dessus les toiles et 

p^^ée aussitôt. . , 

Troisjpurs plus tard, lorsque les femelles eurent entièrement 
cessé la ponte, les papillons furent enlevés et mis sur la terre 
dont étaient remplis trois vases à fleur ordinaires; l'un de ces 
vases était recouvert avec du futnier de cheval, (i) 

Les papillons abumdoanésà eùx-méniffs périrent bientôt dans 
les vases où on les avait laissés , et continuèrent à rester exposés 
à tous les aecid^na atmospbérique$r jusqu'au 1 5 septembre 

suivant. 

Pendant ces det» mois, Tun des vases resta toujours sec, et 
lés deux' autres/ dôdt tin contenait Iç fumier de chèvàl, fut*ent 

^ arrosés tous les deux jours. 

' pans les premiers ^ours de septembre, é'est-à-dire.envirôft èïri: 
«tuante jours «l^rés la mort des papillons, fes premiers gôrmc's 
de ta muscardiûe^Cotniïienôèrént à se dévelapper si^r tés papil- 
lons qui avaient été déposés dan^ le vase "contenant lé fuifiieV ; 

'èki points blancs «ipparureÉt çà et là Sur la surface du corps 
dé^vei*s, et, quelques jours après, cette sur/acé entière éfaié 
recouverte d^efiQoreséénce blanche, qui présentait tous les carac- 
tères extérieure^ de la Muscardkie. ' ^^' ' ' 
'<^uiiht aux papillons contenus dans Tes autres vases, .^oht l^in 

• ^2iit été arrosé comfne le premier, tnais qui né contenait que 
étlA tètré ^ns le priiicipe fenhentescible du crétin de cheval \ 



'j:i; 



(i) M. 'AndouiB y qui a en 1%¥MUge devoir, en iSSS , M« Jobaoys à Talenoe , et de %*<■>- 
't^^etttrtvAi lui dé sèlIkitiMiiîsiktA eipïMëiieet.,è?aitèofflprift que'lès ptphloM mis ciâ^ 

• jias qu*il ait opéré dans uae seisblable cireaottaiice. Toat au eoutnire, il igoule à Tatinéa 
tuivalit : a Les Papilloiis flModoBoés à eos-«iénBct, périrent bientât dans \m vases où on 1m 
a«aii| liinés »< tt as tIbulieNi pour le VMleu# ediMae pottr le» rédfecieiift de« AanàUs', cjui lent 
eallB Mmarqwàila leètare d» r4prau«i»4« ttiémoNf qu'ils i aifnriiiMti j quelques d6a«tt iia^ilséÉ^/ 
tïA»a»paiiaBtqae AL JolUa^ éiAalrciMe; Eu effet « sV ii'a pas agi sut- dès'ididi^MUfc bien ^^^ 
I sM wm hi T Kf > a».p«Bt» m^ tk qiîa reiSwtsceace ak «Is 94 |«ai4à %émiik»teilhi iMâàtiti 
laifeeaapÉi hsi djjeelar fM i»lfMcirdliMa«ik firitf iltfissintte dansées ptfpillt9tMf1ortqtmi ikàXèk 
a»êBiB fi«f*^Ca'pliél»qMMreDtlwalfteif laèiMsa de«e»uàtfbserfésfkr1ir/Àt/doàiû, qdi'ir 
ppèJiiii la; limeafdtae spanteiétteat ehtefrfasieuta iMMtes vivabs, tfk ^oKa mbnli^'ensàittf 
eHMMdtoB peinait é^nàofpÈt dw te fl to xw tt ieéi Uaneliè», e'est^dire la sertie duie^y)>togsme^ 
^ébe^ ém^Mk^àànà onrfs de Muscardiae depuis ptOiieiiTS aanées. f mte Jit -ItiiâcUufi. ) *" 
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ce^ {i^pjMona^.dj^-î^ rM 4eâséQlièfent uns doqncl' tihcu&aîgB^ 
d'u9e,4écQmpp&Uion aei»I>UblQ.à ceUe ôbBenrëe dââs Le pt enm 

Examinées au microscope tlw «ffloireBcances bldnohef offrtàmt 
HTfp mu^îtude d6.pe<ite^ Ugçs qr^usesiet ra«ipUes jtk^fipqitnlés, 
gi3^auîl{é€& tP j^ûsîwrst parties;^ ^ iui€ foUlô.^iHifiiiU)mbIe,4s 
sponijt^ arrondis 6| 4ét9<?bés^ ^quS le!» caractères y eDfifiy;^quis 
prés^i^ele fiotrytis bQ$^i(ma. Cepeodanfct nkilgré «ea. aèaefva* 
tjk)Dfli et 1^ rejsseiaablatices qui seoEkhlaient to. réaulter.rentiie da 
musc$trdioe que j'avais développée, et celle (teto'iAitooardiBÏf^ 
il iallaU euepre pour s'assurer complèteinent de ^elte^ideiplîté^y 
entreprendre. U9e nouyelle série d>.xpérie]ac«a ccwiparailhrM'» 
et ce saqt ceHes-ei qui o;it été suivies pei^dant TéîAuMtiaB 
de i33&. . . , -v..:, ,..r' 

T^iyMiterai^et peiit-etre ne ser^hce pas sans utilité pour pfiéy^ 
nir les objections, que.taus les iu^ejctef sai^ .ei^c^ptiqii coiAeiBiiifs 
d^^Lsle troîsièine vsise ont.été titiQsforiK^é^eti'inusf^irdins^Qt^qpf^ 
les papKloBs des d^ux autres n'eu piré4eatitiea!t «uçun^^ufiA^QuCi 
le nombre des individus était^t 4'upe treptaitie environ; dfiul^ 
chaqWvase* , ,., / 

. Aiusi,en ^admettant cette hypotlièse^ que tous les, caraqtèreài 
pbysiques observés appartiepoefat bien au bpirytisde)^ Muscar?: 
dine, et nous verrons plt)s tard comment oeit^hypoth^ia^^tâ 
vérifiée, il e^ résiwUerait deux £^1(3 biço yprippr^an^^run (nplij*^^ 
siologie^etraiatrepourrindy^itried^la^we-; ! ;/ . / 

La nu]scandii;i.ç<i y^itable cryptogame « se dé^lo^ppiir^it non* 
seulement sur le <;orpS;Vivati^t du. Ver à saîq» mai^ pourrait: aussi. 
se développerlpqg«teqipâaprèala)9iortdel!a.nif¥iai^eli sui;4e$yers^ 
qui juraient accompli .toutes l|9s fonctions vitales d^nsun pari^aiît. 
état desanté. La vi^ v^étatiyeet la vie apîoiale seraient dopciqdé* 
pendantes rune^ç'L'amre^etJ^ botrytis aurait été d0vfk>ppé sur 
une n^tiçreinerte^et S4 us l'inoculation d'aucun germe p^isé dans 
un aniinal attaqué de cette maladie. » 

. Ne troqve-t-on pas dans.oetle observation rexpUeation de.oM. 
invasions suhilea et extraordinaires de la^nusdardine dansidear 
magoauderiea o^ elle n'avait pas existé aupanavant. Ke serait^/ 
point là une de ces causes secrètes et sans eiopUcatiou^ jusqu'à; 
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présent'^ du fléaa.^déraslateur 4]îai anéàtitit diaiiis un joot \e% «s- 
pérances de l^éAucateur xle*V«rs à MÎè, et^ui semble défiler tout 
ce que la prudence humaine peut réunir de soins et de pré- 
Myanoe pour ks garaotirde ta maladie*- * 
.«"^magineE^ en eftet, messieurs , ^u'à la }fiti dé réducatiori 
tjes 'YèTB , 'Une partied^n/rè eux soient jetés hors de la mafson , 
datis 'les > cours, sous> des hangars où se trouvent rémiieë des 
matières suaceptibles d'entrer en fermentation ; qu'ils sbieiït mis, 
en uti mot, dans^descirconstsnce^ semblables à celles où fat 
développé artificiellement la Mu^cardîne (et jc^olis prie de re- 
inànjner que ce cas* est précisément lé cas lë'plus ordinaire). Que 
ddit-îl arriver? c'est que, dans un temps plus oti moiiis h>ng, là 
MûÀcâHèine se déveioppeiti'sur ces 'Vers, sans qu'on s^en doute, 
sans qu'on l'observe; que les germes emportés par les vents se 
répandroilt. dans les magnauderies qui n^aVaient eu jusqu'alors 
que dessers sains , que les ateliers voisins en seront également 
ififeclés , car un seul Ver peut fournir des milliards de gerïnes 
delà maladie, et que bientôt; ^ans causé apparente \ tout espoir 
dé récolte sera détruit dans la contrée. 

Voilà , messieurs, si }e ne me trompe, tm fait qui appelle' toute 
Palteittion /toute la sollicitude des perâunnes qui s'occupent -de 
la récohedes soies. Qu'à la fin de l'éducation, les Papillons, après 
la poute ^'Soient donc soustraits'atix influences que f ai signalées 
ef ^i^ déterminent la fermentation en méitiè tempfs que le dé- 
veloppement <le la Muscardine ; qtl'on tke^ sùùittè pas (|ue ngn6« 
rattce ou la; négligence du fermier j^issé répandre' dans toute la 
•contrée les germes d'une maladie 'doht'les ravagés îsont^ aussi' 
terribles qu'ils soiit sans Temède 'ïorsqi/ils ont pris Ifetir cours / 
et l'on verra disparaître, je -le pense, une des catisës lés |)Iui 
immécKates du fléau qui -détruit nos magnauderies! ' ' * 

J'ai eu rhonneur dé vous dire que les caractères physi(;(ties dé^ 
1à'masca<-dine9/?onton^é (fappellerisii de ce nom là muscardtne 
que j'ai développée artificiellement) étaient exactemfent lefs' 
mêmes que ceux du botrytb bassiana, >ét que'des eipéi^iences 
ultérieures viendraient coilfirmer 1 -identité complète des deUK' 
végétaux : ce sont ces expériences auxquelles je me suis livré 
p^n^ant la saison dernière. 
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, ,Le laimiû i838, j'ai pris ih^ooo ceiafs «u igramesdeVers à 
soie y toujours de la race ^i/?a : elles pesaient \xr^\tfir'\^^^\ 
kxfXïA kfis^x grainea pour loace de Bo^Sg"*. Cés>graî»es ont 
été séparées^ e» deuxi parties: 

8,000 d*une part , impartie. 

7,000- d'autre part y s* partie. . ' ' *' 

Nous laisserons d'abord cette seconde partie .pour ne,9q|is« 
occuper que de la preinière , composé^ de 6/>oo Ve^rs. r. 

Ces B9O00 graines ont été partagées par moitié, 4)^00 q^&oi^f 
été places 4ans une boite de c^ctoh.f vec un Yec muscavcjipé ^ftr 
fa récolte dernière ,. un. s<3ul Ver. , • 

Les 4|009 restais ont élé ip^i§ daiis une autre boitO) avec'.unr 
Ver provenant de, la. ^£4^û^i^ spontanée. Les graines, .f^ icih 
Vers ont passé la nuit dans la boite et ont été Rgités à, diverse»; 
reprises. Le il.en<J«n)ainji5imaij> Jiea^^^wp Vér;^(^e la boî^ r 
ont été divisés ei^ (quatre partîmes égales; l'une aité cçns^rvée içb 
tacte , et les. trçi&autriea ont éti^lavées avec. lea-solqtîon^ pffépi^> 
rées de la nianiçjrp suivante t : . ! 

\ i'** ib]iitk)b,.nitt pAilie iPéacr>et 1/^^ atooo?. . 

. ^Si^,iihm . D9eiiarlie;d<ea«»,€t-.]/ao*aalfat6d«tODivve'(coap«h)seM6Qi»X 
3* ..û^m. , iiDE{i^rUe,4!^n>f::€Cti/39r wtra.te-:defloiQb.. - : • 

' Ces^ difféi*éntés soliîtioiii ont été composées dans le dessein de 
détruire le germe de la Muscardine que le contact du Ver mus- 
cardiiié avàk dû comtiiuniquer aux gi^aines; sMa nialadie se 
transmet parodie de contagion. ^ ' 

'^insi donc, des 4fOo<> graines emplpyées aup^ ei^périences:, ; , 

.,: '•MOtt'.W>t.été4flPiMvàesiûti|ît8i/^ .' i •• '•-''' 

.. , i^ooo^o^i^tf Ia5^eaà.l»çi¥>l6|e^u(, • ', f. 7 

1,000 , id: . au nitrate de plomb/. . .^ ^,^. . ■ ^ p d 

et tpmea.,.^rfè4 avjoiir été sécbées ont élè mi^ebânimédiateiiiieifiV 
dans les couveuses et dans des boites séparées. 
^ Les4>ooo graines. (].vti avaient été crises en co^nt9ctaveMla,n»us*- 
Oir^ne spontanée ont reçu les mâmes lotions et oint été ^hcées^à^ 
côté des premières, mais dans des boites séparées également. 
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jQ jOHiJifTS. *- Sur la Muscardine. 

. Nous «lions suivre DiamCenant pas à pas les résultats de ces 
éducation!^ comparatives. ^ 

Le iSmai, réclosionco(ibiiieiicé,et j# n'ai pas besoin détfîre 
que y contrairement à l'usage reçu, je n'ai pas^ôherche à*égàKs^r 
mes Vers: je n'ai pas rejeté |es Vers trop bâtifs ni les retardaires; 
mais j'ai tout recueilli et j ai prolongé l'éclosion tant que les 
œufs m'ont donné des Vers. Il ne s'agissait pas , en effet, de faire 
une récolte, mais de tenir compte des vivans et des morts. 

Chaque joù^, les Vers ont été sépa|*és de la litière; chaque jour 
les Vers morts ont été domptés et enlevés, afin qu^on nç pût 
attribuer la mortalité qb^à f effet dés Muscardins sur la graine y 
et non pas à la contagion qui prôvietidrait du contact des Vers 
morts. L'enlèvement journalier de la Ktièhe a eu'également pour 
objet d'empêcher qu'on ne pût attribuer la ittortalité ai la déeom*, 
position d«s feuilles. •. ' 

' Les Vers sont nés le 16 knaî. Âa a3 mai , les Vers dont lès œufs 
otft étépaisiiés dans les soliitionsn^ont encore donné aucun' Mus-' 
cai*dinV« Apres là seconde mue , on trouve ftaij 'Vers , qui^ sont 
en retard sur la marche générale, on les enlève. 

Au 3o mai , on compte les Vers de cette partie, et Ton trouve 
3,59s Vers. Deu^ç Vers sont morts par accident, et Ton dresse 
l'état du nombre des Vers vivans-diams chacune des expériences. 
Ce dénombrement sera Joint comme tableati à If^.sui^e du.mé- 
moire. (1) 

Cet état permanent de santé pour les Vers ne laisse plus dW . 
poir d'obtenir des muscardins avec les graines qui pnt^té.passfém 
dans les solutions , et comme l'état tout contraire des menées 
graines contagionnées, mais qui n'ont pas été passées dans les 
solutions, exige tout mon temps et tous mes soins, je réunis les 
Vers des expériences ci-dessus pour les conduire tous ensemble, 
et sur la même table jusqu^à la montée, rajotiterai de suite, et 
pour n'y plus revenir, que ces Vers ne m'ont donné qu'un seul 
HuscardJud en tout , et que c'est.à la montée qu'il s'est motitré, 



(1) Ilréiolté de ee compte que , snr 6,000 vers eontagionnét et panés ensuite dans U» lo- 
IiMJoos p «1976 Tcfs I après x4 Jmirs d'éducalbo, «u ne sont pas fckis | ou oail ét4 peMùs et 
euicvés avec k lilitre.. 
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K, j u ' t.' • A 



i. » 



Du aé mai au 5 juin plus de mortsk H. a donc péri i654 ^"Brft ivm- 

•lîM'î , 5 ••»!..';••/•.'•■'''';'; : '. . : / .: : • ■ "■ • »' 

Le 20 mai I la mortalilé cpuuneiicr ; i^iuorM» ^< . . r » 

j'!!j;»i- 'VU' '< '.^ ■ •• i-'- ■ . * ' .. ' » 
Le ai Mr»poo eifimine. , 

-ns;'u-> lyv^iiiiv ?•'.■•'.■"; y . ; . ; : 446 «A "•• 

Lca5/rf. 8 W. 

*^ tie 2 y et jours suivans point de mort^. H en a donc jpérijjiâf la^ 
Muscardine 5i9 sur i^oqo. ^j 

^^ÂiiisV,'dàhs le court, espace de six j[ours^ la con tâgipn w mpyên ^ 
d^à' graines à enlevé les deux tiers dès Vers avec la Mnscàrdinë 
naturelle .et plus de la moitié des Vers ont été enlevés par le 
cohtacV aun ,^e\A individu provenant de la ro^sqardine artifi- 
cielle, auel^à vais iTait'naU'r^^^ précédente 3ur les t^apillotis 
mortis? '^ • ' - : . . . , . • ^ 

• » .; tAii 

Remarquez , je vous prie , messieurs, çgâ^ ^es^impr^f ^t ^é 
enlevés tous les jours et la Iitièf*e c^s^pgçç^ pXjng^ ce qu'il serait 
advenu si , comme dans wte h)agnaiM4QU^ fQir(lî.naire , la litière 
fut restée plusieurs jours, ainsi que IttVena rtiorts, en contact 
immédiat avec les survivans. Je ne doute pa^ qiM ;to# J^S'Yers^ 
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^3 JOHÀinrs. — Sur là Muscaràike. 

n*éti88ent stibcombè dans cette épi^uve , en isorte qu^bn ne doit 
pas s'étoniiier, dans nos éducations ordinaires ^ lorsque la'Mus- 
cardin.e s'y fnanifeste ^.du grand nombre ,d^ Yeni^ui p^^iss^t; 
mais nous devrions au contraire être bien plus surpris lorsqu'il 
en échappe un seul. 

Au 5 juin , je compte les surviyans dans les deux caisses mar* 
quées M et MS , muscardine et muscardine spontanée. 

La caisse M contient i4o vivans, et, comme il en est mort 654 
par la Muscardine, il y a 9o6 Vers égarés ou dont la gttiine n'est 
pas éclose, malgré les précautions les plus minutieuses qui n'ont 
pas été épargnées un seul instant pendant toute l'éducation. 

La caisse numérotée MS contient a 54 Vers vivans^ 5ia sont 
morts par la Muscardine spontanée : il y a eu par conséquent 
a34 Vers égarés ou non édos. ' :.. :i 

Â partir du a8 mai jusqu'au 5 juin, nous voyôds là Muscafr- 
dine , qui avait exercé ses ravages avec des périodes régulières 
d'accroissemoDtetdediminution, et durant lesquelles il y avait eu 
un jour remarquable par l'énormemortalité des Vers, le 2a , jour 
qui avait enlevé le quart de la totalité des Vers en vingt-quatre 
heures, nous voyons , dis-je, la Muscardine diiqps^*aître entière- 
ment, en ne laissant qu'un dixième des Vers is^is/en expé- 
rience. ... 

A cette époque^ je cessai de visiter chaque jour ces Vers , pen* 
sant que la Muscardine ne reparaîtrait plus \ mais il n'en fut pas 
tout-à-£siit ainsi. 

Dès les premiers symptômes que les Vers manifestèrent ^par 
monter à la bruyère, j^ m'aperçus que le nombre en avait 
diminué. 4 ... • 

Jje 1 7 juin , les i4a Vers, de la caisse contenant les Ver^ dpnt 
la graine avait été çon,taminée , étaient réduits à 80 j 6 étaient 
devenus Muscardins^ et 54 morts, par d'autres causes et cf autres . 
maladies. 

Le lendemate , 1 8 juin : 

' ' 99 vers montaient. | 

54 étaient vivant. | 80 
4 muscardinés. ) - 

on enlève les morts. 
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JOHAinrs. — Sut la Muscardinel 73 

Le 19 juin: 



60 cocons commences \ ^ 
16 vers montent.. V . ' 



, .Le ap juin;., ; ^ 

72 cocons. \ mSi 

•• ' • 4 drtgécs. j 7^ 

' Telle a; élé.y efti définiliye 9 ma révolte poor la graine muaGaCf 
dinée et noo lavée \ 79 CQCOos ponr 1 ,000 Vers^ 

I^a Mascàrdioe spontanée ne m*a gnère été plus farbrable. 
Les a54 Yërs rcUtfans au 5 juin en ont perdu a , MU&éardins , 
jusqu^'au moment de la montée; 5o Vers aont morts pttr acdh 
dens^di^^rs ef; je n^ai récolté que 



19a cocons 
:! ; M. 1 21 xoâoos«Te<^dnigéea 
. nt . • . ! . . ^ .muscardîni. 
4 morts mous. 



200 



hiin%X la Muf^ardiqe.piitureUe a enlevé plu$ des neuf dixièmee. 
des Vers , et la mus^ardine sppnt^née plu$ du cuiquième. 

Leis expériebcés dont je viens de vous présenter les résultats 
me paraissent donc /messieurs , pouvoir permettre d'affirmer: '^ 

1* Que la maladie nommée JHùscardine provient d'une plante' 
quî^ naît , croit et végète aussi bien sûr un animal mort que s^r 
un animal yivaAt; 

a^ Qu'il est possible de développer ce cryptogame à volonté/ 
dans certaines circonstances données, et que Ton doit ^ecoiî-' 
naître dans ce déveïoppement artificiel Tune des causes encore 
cadiées de rapparition soudaine et sans cause apparente dû fléau 
qui ravage nos mâgnauderies; 

y Que nous. possédons certainement trois siibstances qui'dé-^ 
ti*uîsent complètement le germe de la maladie communiquée' 
auxgraines.' ' 

Il me resterait à vous faire connaître maintenant les essais qui 
ont été lentes sur les Vers vivans : ce sera Fobjet de la seconde 
partie de. ce mémoire. ^ 
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COKTAGtON PAR LES SPORtJLES SUR LES Ve54s.*I *M ''^ 



•.»l tK) 



Dès Tannée dernière i* M. Berard y professeur à la faculté de 
médeciDe de Montpellier, avait reconnu refficacîté^ïayuTfeitè Be 
cuivre , pour détruire le gèrm^ de la mÛ3C£kr(|iqe , et avait essayé 
remploi d'autres substances , dont les unes avaient détruit la vie 
dans la graine, qui fr'av«it'pàs4çtM,<$t'd<Hitlte^isii'e^'â''a^^ 
pu être observées darfsleilH distt ^r Sflit^.ld-sksddieAB Siil*vetius^ 
dakib rédilcatièp. Le mémoire du aav^Dtjprafesemittïia été inséré 
daMrltr.ftiltfttindelaSpaiélé d'agriculture dei\Héraitlt,^e^flQei«iC 
kl lect^ deceimémaiMi ainsi que Je^esii* ck fépéler(ces;'e]g>éf^ 
riencesi qui m'engagèrent à faine les lessarisiiclon^ j'ai len il "boat^ 
neur de vous présenter les résultats. 

Les travaux du docteur Basci^ tout en leitrconservant le mérite 
d'avoir fixé l'attention des'éducatetirsscir le' Véritable principe 
de la muscardine , ne présentaient ^ à vrai dire , aucun moyen 
dfr'àe pk^S€>rvtdr de la C^iïtâgiein ^ du , ëé'^Ui'^iilttl jjpAuér'ftbhM^ 
encore,'kie j^ré^lntatent q^'e dësf ittdjcatlorfls ef¥dnéésk{uer reipié^' 
ri,eppe^ condamnées san3 retour^ Ainsi, à, ]^.^.^çr^rd J^ 
d'avoir repqqpitré le remè^q, ^e U mqsç^d^^ 
connaître, le premier, combien il était facile. Ile, fi[arantir dé la 
contagion le précieux insecte qui fournit la soie. 

INous avons vu précédemment que 1 alcool çt le nitrate de 
plomb pouvaient être emplovés avec (a méipe émdacité. /H^is le 



bas prix auquel on peut livrer le sulfate ae cuivra dans le com-i 
nperce lui fera toqjoûrs.çpuserver la prelei^enç^ dans [^emploi 

fait de l'alcool et au nitrate' avaient ùiifiu'treWt 



merce lui fera toujours, çpuserver la prétérencp dans r,empioi 
lu on en peut faire pour les magnapdenès , et 1 usage; que à ai 







! 1 ' j ' 

^ , . ue 
îndii à*ea 
.Quant a la ràison'*qu*on don 
de cette opération ^ elle est loin detrc la mêpie pour lotit le 
mçtïde. Pom* les uds| elle tend â séparer fps graines non fécon- 
dées cfavec les bonnes, et à^ obtenir ainsi des cpufs qiu seuls 
peuvent arriver à bien ; pour d'autres , elle a pour but de pré- 
server les Vers de la muscardine , mais -sans qu'ils en puissent 
donner un motif plausible ou sans pouvoir appuyer leur opinion 
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ji^Bkvjs^ . — Sur4à Musemrdine^ 7$ 

ç^ir ^1m »péfiQPMse btwiiOoiiâtarée^>En6Bi.lepli]agrandiDoiD]Dra 
fmpUiM le Iav#g^,ppr l^.xin^«fiii».dis(etiii^U t-dejfiorrtifidr lasVers. 
, Êq &i^4Kit;eMaiAÎ« l^lçp<>l;,|4i «voulu c^ipatbtfb M<i:]irii pomrvpît 
y avoir de vrai dans ces assertions; mais, en m'nppBjraolJBOP 

Ai^sl , j'di peMâ que il^^/spomlestda/la ntaiôairdîne étaient 
arrêtés à' lasMrfwa d6'la'graioe^lpra4ue.cette. grain^avattélé 
Sf9i^.aus^ À 1^ iCOjDtfigiQii ., et; qn^ Itop adhérence était maintf mM 
paj: I0. pr&iKîj^e résineux dont cette girain^ «it «admf ei Or^ oii 
s^Ut que Taloopl est uo excellent dMaôlvam dèsré^incp ^^t quU^* 
Iqn nn. iGiyâge, ppétré RyecTe^prît-de^^in.^ doit iiéeessaMvenwnt 
séparer d'avec la graine. qm.tOffifae au fond du vase ies^sporulea- 
Ifien pUlB: légers du botrytis qui^doiveitt surnager à l|tsUD£âce. 
IlqojoyipiHilr^.it; dam ce qas oon de Jeter la. graine atiribi ^Itre ^ 
camim an ^le fwl iprdiuMileiMiitypuîMiiie àlora wtL féunît denou* 
veau.l^.>p&rute#ii la gr0i<i«^;niâi ;bi«àde.5éparckr.likt|praîiiet 
d'i^VM Veeu, en d6eiint«u*tla)|ii|iit4e BUfrpageiiitvi4m.entp^k» 
leg^fne die la ciOMtdgioo;^ , ;. :. ... . .; i ^ ' 1. - 

Peuthètre<au3si UalcoQl ^t4îûo;6iisifiiédliter Je^^poriéiii/Qt: 
détruit-il ainsi le principe de lagerminatioa* QiMtLqu'U.eiiiaaitai 
on conçoit que cet. ciffet ne pourrait é^re prpduil^l'akpol était 
étendu d'une rrop grande iqtianthé d'eau ^aus^ine'mis^je borné 
à ihie solution d'un vingtiènoe et ai-je négligé de faire emploi 
du vin que ]e regarde comme inutile.^ > M:»^ .. ; , 

Quant aux essais fiiits avec le nitrate de ptôVub'/fki été guidé 
par analogie dans cette recherchai ^ , )]' ' 

On connaît depuis quelques ai;iu4^,ri)ftîpi|id^s ael^^ç plomb 
sur Içs i»9i^$sures , jçi l'up sait quelle ;tepd à \^ détçijfre.flu à 
eAipécber, l^urfprmation. C'est a^^si que quelqMes^ra(i|m^$.dlKrf.> 
sej de plomb, ajoutée à Teau, Tempéctient d.ç momv, et ^uijçon.T; 
servent sa limpidité. Il était donc patûrel d,Ç ftei);)er,q\iç,j 9^,i(|, 
muac^dine.appurtiçot réellement à la même famille du régime' 
végétai( t)^ elle devait subir les mêmes con^équences^etjque.prqrrr 
bablement elle devait être détruite par un principe dont ^actipp. 
avait été constatée ^ur d'autre;s muspédinées^ L'e^^périence q^up 

(1) Cest ce qu'à |niriaiteiiienî d^ont^é M. Âadoahi dans ses rechérthb'tnâtomiqUtt et 
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76 jouiJliws. «t^ Sur la MuscAPdine. 

feb ai faite me parait 'dcvbirGOtifti^mertmtt-afàft ciettéopUàion. 
, Néus àUons ivbxpsi 4ë6 réMUatefidot'âussi^éOtveiaaDS'iM^sqsèlt 
s'agit' ooQ pliifticb là ^inë/ mais; bi6tt^ des Vers arrivés à un 
oercain âge- 

Je rappelieraid'abord qaele nombre de graines stir lesqfuétles 
on a opéré était. de iS^ooo lorsqtifon lee^ a miéesi dans )a cou- 
veuse^ et que^ sur ce aondM'e^ 8^000 oût été préievées pour servir 
aux premières expériences qui oM^été faites en coteoraàiquant 
la contagioB.\par Jla graine. Les 7,000 Vers restatis ont été élevés 
péùqis jusqu'après là quatrième mué, qui s'est opérée 'ie l'a juin. 
A. ce moment, j'ai pris' i,3ob Vers sur la daie 9 et je les^ éi dï¥i«' 
sést en sk piarties égales de âruochhqûe. : 

ïéx fait préparer ea même temps six caisses en sapin : trois ont 
reçu quelques Vers miîscaHlins, et» dans les trois autres, f^ 
déposé lesPapîUom qui avaient donné la muscardine spoutâilée'. 
Les. muscardins ont été* agiles dans les caisses à < plusieurs 'ré^ 
prises, de manière à ce que la poussière' biànchepftt se répaûrdre 
sur les bords et dans l'intérieur; puis on a disposé de la maniéré 
suivai^e les trots caisses! qui aivaient été mises^ en contact avec la 

mtiseardine ordinaire; ' 

.*.!»/ . Lft eai«eti*'r à-été lâTée an aitratedeptomb;^ ^'' 

. , ^ Éa caisse n^ 3 na reçu aucune préparation. 

Les trois autres caisses qui ont été agitées avec la inuscardif|(^^ 

spontanée^ ontrcjçu uiœ destijiation analogue: , , /> 

La caisse n® 4 a étélayée au nitrate de plomb; . . 
La caisse n° 5 id„ au sulfate de cuivre ; (. . ,, 
' *' ,' La caisse tt^' 6* n^ reçu aucune préparation. ' 

^ Iidr^be îes causées ôdt été sèches, j'ai déposé aoo Vers dais^ 
chactine d'elles , et je les ai confiés auit soins d^une personne' 
iùtelKgehte et soigneuse, qui conduisait en même temps les Veri 
pfrbi^nai^i de la graine muscardinée. * ' ' ^ ' ; ' 

Leii^càlisès étaient disposées autour d'une piècV où Ton éle- 
vait en même temps une once de Vers à soie'. Lorsqu'on était 
obligé de toucher aux caisses ou aux' Vers contarnihési' on 
avait soin 'de se laver inimédiatèment dans une eau éfendiie'lé- 
gèremen^d'alcQol; les litières enlevées tous les de,uXi jours dans 
les derniers temps étaient transportées aussitôt hor^s de T^telier* 



Digitized by VjOOQIC 



Au moyen de ces précaotions » j'ai pu faire chacune de mes 
expériences isolément, sans que le germç de la muscardine ait 
passéd une caisse dans une autre et saps que les sporutes se soient 
disséminées dans l'atelier; car il est bien remarquable que l'once 
de graine &Ue dans le même apparletnent n'ait donné aucun 
muscardin. . - 

J'insiste' sur cette observation, pour lùontrer qu'il est possible 
^e crroonscrire le cercle de la maladie ,,si elle se développe par 
la contagion au contact^ et non pas, parades causes naturelles: 
il suffît alors d'enlever exactement Jeer taovii , de les rechercher 
chaque jour avec soin et au moment 6Ù Von coçoimeiioQ à aperce- 
voir la poussière blanchciSans attendre' qu'elle se soit desséchée 
et que' l'agitation de Tairait transporté'd'àns lé Voisinage lé geiine 
de lài malàdïe. Hiéin ne prouve tniédîTàvàntâgéf de cc^Ysoteifk^èh[it 
et kl certitude tfen obtenir un bbn^ t-é^iiSWâtv t|tië fe Vèriislte 
parfaite dé mes Veri, entoures de toutes pètrts dés V^ 
dinéà tontehus'danâ lés ^caisses. '"• '''i' *' ''''" •''■■' "''"**' ;'';'• 

Au i5 juin , c'est-à-dire cinq jours après la contamiiiacibn ; lès 
effets comniencent à se produire y et les caisses, examinées avec 
attention ^ présentent l'état suivant : 

1 5 juin, 

Vhans. MiMcardina. Morts. . Sur un toUl do 

Caisse n'a. 19a » 8 . aoo . 

Caisse n* a. 180 4 16 200 

" ''Ciissé »•• 3.' i ' ' i5ï ; * 48' » sbo' 

Caisse-n*'4l. i' ^ '-aob'''*''' ■'Si' *•''"■ »'''^i ^06 -•' 

Cmse n* 5. ao6 ' » » aoo 

Caisse n« 6. aoo ' ! »* ^ » ' 200 , 

On délite avec beaucoup ae ioin , on enlève les ,i;norts , et , en 
faisant un nouvel examen , troi^ j^urs après, 00 trouve : 

18 Juin. 

Vl^ins. |tf usoardins. Morts. Sur un toljil dir 

Caisse n* I4 190 ,. » ? . i 192 

Caisse n' 9. i63 » 17 ' .180. ^ ' 

Caisse n* 3 i3a 18 . a / tS% , 

Caisse n* 4. t^% » 8 aoo i 

Caisse n** 5. 176 » .. a5 . aoo 

Caisse n* 6-: DfiRJ» 4; ' » aoo . 
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Caisse n* i. i8a 



Caisse n* a. i63 



Caisse ii*.3. 81 



Caisse n* 5., 170 



Muscardlnt. 
8 



5i 



MorU. 



11. 



78 JOiÉàim; — Sur là MuécardtHé. 

ta juU: 

iSo COCODS. 

5^ Ters montant. 

83 eodoQs. 

80 Ters montani. . 

61 cocons. 

ao Yers rnootant. 

rs • I'a o ( i46 cocons. 
Cause A* 4. i8i t . . . 

T I 4i vers mdûtant. 

iviit <toeen|. 
. M: Y^en HMotanl. 

* 20 yers montant^ 

Tous les Vers qui avaient manif^^t^ Tifiteutipu de ^^feleui^ 
fpçoDS , oRt terminé plt^s ou raojios cette op^jitioft; le dS^j^in:; 
on, peut /alors établir, sans, hésitation le résultat 4e cestle evpér 
riçi^cev^t^ ^d' comptant dejiQMveau les muscardinfî et. lesTei^ 
morts d autre maladie depuis le jxo jusqu'^ ce jpu^^^H^tvouye^an 
déânitiife: 

a6 Juin. 
tiocons; MU8cardiiit« 
i5q 
i3i 
60 



»1 



Totfil. 
i3à 



Caisse n* 

Caisse n^ 
Caisse n"" 
Cai^e n* 



1. 

a. 

3. 

4. 
Caisse n^ 5. 
Caisse n* 6. 



180 
i4a 
101 



1 

11 

1 

I 

90 



MorU. 

P 
3o 

10 

a? 



Totat. 

i63 
81 
181 
170 

131 



Si nous réunissons tous ces détails et que nous faisions un 
résumé général pour cette éducatiom^on trouvera: 

CoDons. Muscardi^ If^iits. 



N* 



N« a. 



W 5. 



N* 4. 



H* 5. 



»• 6. 



■I 



Caisse souillée «avec la mas< 
cardine or^aire, puis U' 
' vie au nitrate. 

IHuteardne ordinaire , paisj 
lavée au sulfate de cuitre* | 
(Mascardine ordinaire sans) 
lâyage. J 

f Comme le n* 1 , avec la | 
,muscardine spontanée. { 
Comme le A^ a, avec la) 
muscardinê spontanée. ) 

(Caisse souillée avec la mus- i 
cardine spontanée. i 



i5a 



i3i 



«0 



I8d 



i4ft 



i<fi 



ti8 



.^9 



63 



la 



»9 



9» 



TdUl. 



aoo 



«00 



aoo 



aoo 



aoo 



aoo 
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iétf/i J^. '^ SW IBÉf mascardùtè. 79 

Ce tableau montre avec ttiie ^ale évidence les deux faits 
«ttivauiis:- ..:' "Mi «.« I- ■•*=■'•' -î 

ï^'Oi*r hl hïttstârdthp ordinaire et la muscardlné spontanée 
sont également susceptibles de développer la contagion au moyen 
dé»^[^lilëè» '^' frécôtt^Éréhtifes Vèrs^ quôiqtié la rni^scardînç 
spontanée paraisse douée d*triie n^ôli^s j^f ândé étiergié.' 

iï^ Que remploi du sulfate 4^ OMivre et du nitrate de plomb 
pour laver le^^^urs et |efhmei)bla»des ateliers où se font les Vers, 
contribue puifisammenAÀ détruire le germede la maladie, quoique 
moins heureux^que M. Berard j je n'aie ptl le faire disparaître 
entièrement ; enfin que ces detix'âels produisent à-peu-près le 
même effet et 'peuvent être eniployés indifféremment , sauf le 
prix^^et sans'cj&'il soit nécessaire d'ajouter des fumigations de 
50ufre, que je crois superfliiesù./^ .... 

COITTAGIOir TRANSMISE .|tlU^ |^ VERS SUE DES VERS. 

Nousavons^udansle^expéritinces préeédéfnte^que soit par le 
contact des sporules avec les graines , soit par leur contact avec 
les parois ded vases , r^fermafit les Vers, lidus avions obtenu 
quelques cocàhs, même dans leâ cas les plus défavorables. Il im- 
portait de savoir quelle influencé [>buvait avoir sur les résultats 
de réducatio4.1a négligence des personnes qui nç (craignent pas 
de laisser séjourner les Vers niorts dé la muscardine,au milieu 
4((^ lij%M^.4sSf|^Mr»j¥i$l^ O^d priunit étife d0«trMJ^toiÉfS!»ide 
spyofp^W MjgWflB^f^pffertec^kiâavëgtictasiap^ 
dr^ #]|^r 4^f,;^fV[&,|[14jj^,2^|^lkto.(^ ;la eohtagiofi ^>)c:« înl I0 éUlSëf^ 

. 4«fi i,%juiitt,piltprÀti4^p^dra^teojoqre»pâPmÎ4^ 
e]^P^Âei^V;w%^f))l9>t la ;iQOÎtié)diBinsilii« paisse ord^ 
^yVr.m^ki^^ y#l^f quiiérmwlientîèrkpeiit r«c6Uvèr<^^'etflb^^ 
Tûf^%nç^h\aufi^hUJl^ pj«^;Faiitre:iiipîtië*«^bsîiiiii«'atitM càisèe" 
avy^c^Di^d)^ «ftW^^^^ midcâdUBi^9mais.l6tt»pa«^oisi<te to càfiiÀè> 
avaient été lavés au sulfate: c'eattlû^cai88e>ini 64'P0tin^lti^|lttièiVt^ 
aux usages précédens, on ne lève pas les morts , on ne change 
pas la litière juscju'à la fîïf dé ^opération. 
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80 JOHANTS. -«- Sur la BAuscardine. 

Caisse n» 7. — 100 yen mis avec des muscardins dans une caisse :ordnùiire. 
Glisse n* 8. — 900 vers mis ayec des mascardins dans aoe caisse Urit aa 
sulfate de cuivre. 

Au 16 juin , ou le quatrième jour ^près le coitfact :des vers , 
la mortalité a commencé, on trouve: . < , 





16 /tftn. 


• ' • 


•* 




Viftns. 


tfmtt. 


TWal. 


Caisse n"* 7. 


IXO 


90 


«00' 


Caisse n' S. 


apo 


■ .».. '. 


100. 




t7/iwi. 


, 


• » '»; 


Caisse n* 7. 


7» 


,■^59:. . 


; V^» 


Caisse n* Ç. 


x4a 


58 ,. 


.\?f?. 




18 Juin. 


■' . r* 


j w '■' ■»{ 


Caisse n* 7. 


6S 


8 


7« 


Caisse n* 8. 


10a 


4o 


i4a 


Caisse u* 7. 


44 


»9 


63 


Caisse n* S. 


75 
sojmn. 


»7 


iiKl 


Caisse n* 7. , 


19 


3a • 


: A^ 


Caisse n<» 8. 


43 
as yain. 


33 


. 75 


Caisse n* 7. 


» 


la 


, I« 


Caisse n* 8. 


11 


3a 


' '43 



Pour m'assurer que tous les Vers étaient bten Contaminées fai 
eu soin , à mesure que je les mettais dans la ^sse de toucher 
chacun d'eux avec un des muscardins , que Je (plaçais eifsuite à 
côté. On voit que le résultat a été décisif, piiisqué tous les Vers 
ont été tués ; et , quant au petit nombre qui a été conservé dans 
la caisse n"" 8 , on ne peut en déduire que cette certitude, savoir, 
que, d^ns tous les cas , il est encore utile de laver les mors avec 
les préparations indiquées plus haut; mats que la négligence des 
éducateurs à enlever les morta doit les exposer aux plus funestes 
conséquences pour letir récolte. 
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jMMk^id. 1^ Sur <f tuèe^ digôai^des Ggalés. 8 f 

' ^ »<i*k^ Aiii- le mbé (ÙgesUf dké Cigales, 

PfofMieur dtûiloire Batarelle ao Gollcgt royal de Henri tV. 

. -nll uni /. '-'••• '• • ••"'• ' • • • • * : * " ' '■'•' *- ' : 

'iti'liiêtJà Éfit&tit;âsitlëûtï -liléteôirë tfpéd&tsur fôrgâhisatioh 
dek Cfj^ttt^/fUiblié tén-tiSïS ^àii»1eè Annales d^ Scitaéekh^tu- 
ralle^^tyv/j^. i'Bfy\iû^ighà\ék râttenfîtfn ida^ phyftlbk>{^i&)^sitnb 
sfiiieiut^kKK4it)!r'<lfrtàna}Rt\Ttrehlafre de ces insecte»/ Voici dans 
q^eU/HV^Ms^H iVddtiiBté^tttVmétiJedàffis son atratOimVd4s^tb{|^ 
tèlrès;' »'• ^'->V^^ >•*'••• ^^^- '• ^ ^ ' ■' \ -./\ -.' ; 

«c ïje ventricule cb^tBfiqiie débute cônstàmmeht par titt ^0- 
« tnaC'énWrbé etr isintie^^à pnrbis initiées, Ifssés* et diàp^lmes, 
« (Miait4 ft^'<lMilé eii uti petit 'ciil- de-suc latéral^ et s'abônëbahc 
« du eèléiippèi&dshi^ une poché oblotigùe plus ou mdiiià b(yiîr<^ 
ié soufléé'; MbleAfÀé^aHniii Ug^tnént stepènaèbt fibrâ-ihètiibra- 
^ lieux^ tsHiitSè ^itMéëS^rMâtinée , tantôt lisse où^litifKéfnefit 
« iôl^/^M^MÎMIl Ûb^i de plénitude; Cette p^cb^''dégâ9è^e 
«en arrièté bnTbff fûtieiintestinifoffne très repKé, qfri'é^le en 
<r'k)iigueuV-4à«MH^de toUt'l^ calltàl âliineiltaife,'|>bn]tilté'dê 
«^ jaune ûU'dtf^bth^V^liE^M'^^dd^orge^idans^Ia podhe^Uft^émet. 
« à èdté defWfiMMdli lffpalJ4ue;Oerte''di9poémbft ihso^ dn 
«' wnWtelllë^^lii^iftrv-qulBè dé^oi^ dansjnivfiiémef , en'ébn* 
« stttMUt uti ;MrcI(^66iÀplet\ esf >le trait le plus earâbtéri^ 
« tique de l'appareil digestif dé$ CÎô^iftiirè^. L'^î/tiesf^i'propre'* 
« nîent^dlt lihlf>^(i^éutid«-ftac^ de Testomaé,' et présenté i son 
# origii^ «ft 'h^iptek* Tàlvttlaii^': il est fiUfbrtne^ diversement 
« ftiplby^Vet^sie âtlÉtea^àrtf sa terminaisoïi k VknfàH'.^éé nne 
«• )3Ôchtt^il«i«dkrlft'âèihétatiie , à pài^dis fntescuto^n^enfftiraWe^flfe^f. s 
JD^tfprè» ie$'«btféHhtSûm de M. Létin .DUfMir; îéi? Putgdrelleè 
tt'dfihsnr]flMm^Mae^rlteûlàrilé a'<Higahiààlib mëU H l'i re- 

XI. Z^OL. ^^ février, t 
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i]i». oo\k^t.*-rT\SNf.^iâ .tube digssiifr des GiffAfk 

M. Dufour ajoute en parlant des Cigales : « Les vaisseaux 

« hépatiques sont au nombre de quatre , très entortillés , vari- 

« queux, diaphanes^et fragiles. Flottant par un bopit^^ls s'insèrent 

« isolément par l'autre , entre le cul-de-sac de l'estomac et l'ero- 

« bouchure de la portiop iateftiniforme du ventricule chyli- 

« fique. » 

D'après ce qui précède, il nous faudra donc admettre : 

i"" Quant à .l'organisation, de l'eslomacdf^ laCpgale, que cet 

'organe se compose : i^ d'un jabot {by fig. i et a); %• d^une anse 

'duodiwiecj comm;iiqiquapt,du jabot au .Ten^rÎQVilf «b;Jj(bque; 

3?, d'un ventricul/e chylifique^> se terminant )xai!iMp.oaM.Uitio^ 

le$tMii£orine tftf^l?, qui, apr^un certain upnifar* de ^cûr^Miiio- 

huions, j revient dégorger dans lui-même en cçnstituasu un eercie 

compIet.Cest ce conduit iufestiniforme ?que. Af. PttV!ero#y: a|>- 

pelle intestin duodénal ( Leçons dtanatomie comparée de G. Gtt<* 

^vieTf revues par M. Duvernoy, t. v, p. aQ^) 

^ A* Quant aux vaisseaux hépatiques :..i* qu'ils août au nooibre 
4ç,iquatre , ce qvi ^'est *|>oint le cas ordinaire chas le$ H^oiip- 
' termes; a* qiv'ils ^oniflottanspnr Tune de leurs.extréipités, ce qi|i^ 
aux y?ux de Ipieaucoup d'aqatomistesv au nH)^io&,{,90rait.^i|care 
^nQ exception ; 3Vqu'it$ s'insèrent di^nsU veitl;ri<^le cbjlifiqye 
ipéoie, qequi.ne serait pas une exception i»piM<i*eniarqMablie; 
. 5* Quanta la^iarpbe ^esialimens: i^'.qu'îM YPPVduji^t dfms 
la ventricule, à trayerslanse duQdéiialc,jet.m|^sMn.( devant; le 
pyloreXp^fig.'! et 21); arqu'ilsp^r^ureot; tout J)p( conduit wi^ 
mforiûe qui termine le ventricule., p^w ^|«9Îr ^ly déverser }de 
jiOHV4ail}3* qu'ils parcourent une seoande.fod|i;U9nie!<)(iA4éMle 
en sen^ inverse de li^, première (de A.W /«^ %• f i)fî pj?»r.4» 
rendre dans l'intestin ^:par le pylore. 

,Cea divet!a Idjta réunis constitueraient. dpucrl'un^sfenseaibles 
4Qs.pïqs e^cepùondfsb qu'ait «ncore afïeri^ VMuèf^ qempArutinre 
J^ çrganas dlg^tib^et de Ieprs^foncti0n$rd9ns<k série animale 
<oat emière. Aussi ont^ils été signalés nH^ii|t«ii.fw#i, «nais il ne 
paraît pas qti^U^ienr jfunpis.écé i'o^ejl 4*4H«1wesr^i:kMa*tîon 
«écfitq. Cependant,! en voyant aiasi réunis snriupiMllljPPiirt.m^ 
ttMt dfi/iaits vraimMftI hétéroclite^, et dpi^ 1 1#; WiguUni^llemnaH 
plus saillante encore, si ou les comparait i.^.quet[y>p»Afigiit coa- 
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ihA^hH-^ Sùrieiubé^digi$t^des Cigales^ 8Î 

pîu^voisÎBidececikdoiltvU s'»j|;it, beaucoup oiildù dotitti^ iomttie 
jei'at firit tqoMnérae , etlêsdisftèctioM auMquielles je «le sùis'lî- 
Tvè dans Je hiùi d^échnrcir ce point 4 qui tn'itlté lassait viremeiit , 
m'ontprouiréfci ju^teftsie d9 ctféou^é^ fondé surlacrôyaneediin» 

<' • i\ii«iHrertloiigttiidlq^leiii^ P«8tou^>âe1si' CSSMdb»;^ 
surraMlaUgnèi:AmÂ(figVà):' ^ '^ :u h. 

.. OiitTOit.dMii'la fijlittr^ 3 te réftolvat de cette opératMA. AÉ est 
leyàfoi^en By^è trouve «ne valirole qui le sépare de Vestàrriac 
pnyn^emèni'élitH E. Je préfère ce dernier nom à celui de: venttri^^ 
ëmley obyli/tf&iê y ne \ùi ' trouvant aucun rapport aveto lë cliyle; 
QiMntii iftrportion BCy ou ansê ditodénale'Ae M. L. Dtffeâk^yje 
su^ porlé.à' Bè pae la «garder comme une cavité ' dbtittctë de^ 
Festomac, mais comme une préirnière portion de cet ërgâne*^ 
dont ia.l0râBe coodée me^aemble éatièrém^ot dtie^à^ Factién du 
ligament suapenseur DD'. Cette portion BC offre* eiv etftt; ies 
«aèinea replia et k inémeiorganisAimn apparente que fé^tclmac , 
et il ma semblé qu'aucune valvule ne les sépare. £ est le p^Kîrè.' 
L'inteetin &ff>Âpitèa de nombreuses circonvolutions qi/ittn'a été 
impoaaible de» suivie, et que Fon» voit d-aflteura figurée d*uhe 
matrière. complète dans la figure 1 ^ empruntée à M. Ijéon 
Diifoor« rav^qnt' en effet vers l'estonuic^ ainsi que Fa 'tu 'et ad- 
B0nicé M; Il Dttfiatir (P'G , fig/ a); Mais , :ao iieo de be dégorges^ 
diiiia.oelkiéayîtjé \ i\ pel|it que Jiritrodaire^énM les parois , poui^ 
/en. eer^Btant , ouf re> les> tuniques dont elles se' compo-^ 
sty et.reàièrlif en K^i pem ab distance de IVrilice Cardiaqoe B, 
a«fiunesjaolutlon>der cdniiniiîté. .Cest à partir 'de ce point 
smlnmantiqtM! fff' fj^iifenr' lui djinnnlp ntiiil dVnrrrfrYt 

, .Ainaî^c'eit le icenét intestinal qài sie replie vers la moitié de sa 
kmgveur^poivri veÉkir ae stapendtek ^estomac , ce qbi mte senible 
toal<ÀAît.4airappo#t amp la 'longueur insoBie^dcee «anal chet 
les HomopteresidoBfeilia'agit, avec rabeenoe de replis mé^hb6ij 
ni^Ma dilapéritoinedeatinéa aie soisteolr , etaivbo^eai^téhcé 
d'«n.%a*)éiiliattpplémeDl«m DD^, qiiiviéntMeii^fardeà l^èé^o- 
phage A, trop mmn.ëtitropiaiWe poian^ MppOHër«^§âf6i«tfc et 
le paquet intestinal. Ce ligament soulève pour ainsi iHre festo- 

6. 
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94 \)^i^^^-r-SuirkMibi(Hge^^ides Cigaldi 

^ilLf) dMif^ f6U. ^Ufir.jouAit .U. veQirijsuJe cbjKfi^aericI Pansa 
<l)^9d^W 4ap& Lq-UAP^ij^Qrt 49^dHpeii>s , ;l«l (|d'ikdrcis9bptaib An 

point cette autre singularité quç U.fliéfiiftéM^i. teMHmiliit^^ 
t%f( )M vV^f^4^.ft^|^flU^<'ll a>»i^;pt(l9d^»é0M«ftieif/4its 
sont teîs que je crois les avoir. Yu^jittM^.ietteiiinkfetiDfà:^ 
^^,eff^^9^^ m'^fà^^m^é ^i^^i^f p^itf ilefllmMrata^yi^a- 
clBfiç^4s^pAr9l;^O|pftC«leiM)^fr0u^ tout^^aît «(«iloj^tJ^fieUeqne^ 
sifi^^fjatfsMQr Vft y (ei>tr(tntft.te;r€KVQurbeQtH rwieimfnttur. eixm*^ 
Qieâiw^f^ re^p|rtept.l{ s'^ç^nsuivraU de là4iMlqtièBtoqnÉé^o^^ 
a^^es dign^f^^i^/^lt^QtioiQ), etiqw^ontxedMDtcmi^plkemdntJf^ 
-nïQp aptufBKe'4^^1^«'^^ wx. oepqinC:. * > c';...-: .') - . n>.'/l 

. r I^& .va»Mflluii • hépittiques àont .au nombre et émbLiàOÊàn^ 

i^n%9,SMQ^i' ; ■ . ■•'* ' <'^" ••*•■• .î«î-*:r.:.-.' 

^ ;9*. I4«un ^x^émîU#^ ne soak. Ims probàhlenient . point <floiM 

31. )U^v poi^i d'iiiaertion iiOM esteneoné kiul>Ar1ldt iiifdotiDui 
.).Qt}pM)iit9 j*jaîe..yu[4.jiluBieum ï1epriae»>eJVoûjûUDâ)de:la aié|né 
^laQipre to^s les faita.quQ jie oonsijgne!dané>celtd Vm^^ jeÂ^M 
cç^epd^ot J^»pré$wtet qi*'«mc tpieique.néaerv», pm Urmiloti 
que je.a'fn pM)le».dhseryjer.ktii: les:iiis6t:tèi vîpaàsviet Iqèe ; dams 
IfVf , j^diy(i4H^ jp0n4eff1véa .dikoa ivllceo} ,iqàe .îei rdote àikr4lien«eiii^ 
lsiQC^;;^tréinitidei&I.* Senreis:, iot»t^ilw.pawtîflt< ^aianft^ c^f >» 
(Vfi4)^ç.Q^(;4$sivc^:fNgiltllé ^ i7'«t,tlà-da4|ii^ m'A enrpécbè d^nuhfw 
J^^;,yf|is^ai|9L •hépaftjliqMeâd, et pocibaÛeinitntidtoiletirJlrauitfeiraw 
autre poij^li .^NÛt^rtûifk. qtieieelbiîqU'affaltiifadlquéîpnlNi'smlMVt 
pj;é4^CA$Kprid£^f^ r%«iatorme dm Ctgidefc.DèBtqiieil'tM)camin4ne 
Sf|(i^,o0ie^^!df> oofi^renrfro^^cés A^eabencheA MUiolc» inaeqtAi wi^mj 
49i|l)'MP qn^koàquei des georeatcitéè pair Mi^*^' Dtafibry^ji^ 
n'jifir^ )gerd<^^*y knaDqiMr^;imaîaJeSQételtaiB<4tia»je aryens dlofa^ 
\^}Jt me ,^nAMnl teUttuantcdiifonneii à>miriitéiéC{àiUî!ainipfîui 
cMé^dps lote ^patiirellê» , •qpe. jêlale^ensiaeDli ^traîné fài^teàrwi' 
^qordpr. i»né4i»terneM fcieaucoii|>«d^ confiance^* q^it .A '*!:ni:'^ 
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• /— -A UgMMOttiiipeBieordu veiitriciilechîU6que. -<: ' *i^-<<i t;*(^' M{ 



ment ou jabot; -^ BCDË. estomac propremeot dit, relevé eo D par le ligament fuspenseiir 
tf|/4U:i{i.i iéi^iot^l^ % ^, èiMmënMAMMt ' 4ê> HotèstU, ^Ui se ^cÀtîtfiir i:n*' iàrÙix 'd^ 
l*>P W »l f» iqw; iinifpii.^^pypiii$:i!éRMie^«»<>0ai| 4n»<N pmkii^ VteM^ll^HlMiri• 
urinomliaires. , ' ' i - i t 

I 

' — * ^mtmam^mmm 

luv.il) 7.\ \; "^W ,' nu ^'M.*) ! \\\ -»:■ .' . 'in^. ' > -'* •<'••* '^'J'»' »'iii'f 
I !^)Atfif^!vftj^ O^^fcié/Wi! mdéêHpnj^itô^ ^ ^«^ttisi ïtôOpëtfA^ 

•'/"'''■' =•'•••■'' '"l'''; 'liât- M.UON bèïdiih ,'="•■•"" ' " • •; '' ';■■' 

••»î î'.îiil ':)/'! /!'•'. :î.n:)'< oil* :î 'o r**-«* n; . • *"; rr/ r: r.i '»*» ♦.<»!) 

•li) lohK^MiJUilMiUfi wt il%ti>reu$elidét. jd'iAiitBp AMniaBiittif ftx»^ 
dwtidëi fiimillMriiatitKUciiipottr ia^dàsaifiteiibfa.clcUtnnëcteis 
ait étaUlticaHAi tit» ^Gadi^iainea atac lesi /ifiyirpdi^ deo Llmeb&^^'éA 

<klé)piiiymite«kilfâlifitif;) ,• J:!,» l • . i 'ir.' ') M.iroq ïhhI n.i'l) 

JftfdMHfi^ideSr£k]éfhMM«6lltaiRfA«*tr»^ lr..ir ,'V).tfiUiii n.-. 

: ^ . i1Ecntfe>l»'hiirt'èiran40i ISndbiMrîe^ea cOdynçret i vouteisiarMCtlIe 
i|uèiilofré ihitatIxbU ftéaiMUffia-infcéode^sâiOar/idifliiito 
^pii»fIiritnNHei«i;finl)4 t^ffls»>âb|(f09e»b faoMàr/e/irliOe'derf iei* 
auteHCir*^9pr<|dttitf jchHM Ifb'^ifiéfalièépidôaefipjliirm 4çliitéa|Ft^ 



Digitized by VjOOQIC 



116 X. WBitùCti*--tr' Sâr-JifS Oefjunères. 

et on la retrouve sans additions ni commentaires dans les liTres 
qu'en&nte presque péripdi<ju^(neDt Tav^c^e îw^t rie de la presse. 
La découverte récente de quelques nouvelle^ espèces d'Odynères 
m'a mis k niérpe de ooniButtei*éeqaiaété' éeri^ sur cMte «itièto. 
Ge Mémoire va ofFrir^soltlerésunié des observations déf à^lrèitl 
soumises à un contrôle consciencieux, soU l'exposé.de foita^q^i 
me sont propres. .. ,i .,i\- . 

Avant que d'aborder ces derniers, étudions^ analjspiis ^ résu- 
mons les belles pages que Réaiimi^r a écrites sur, TinduAtrie A» 
w Guipe sctitmire^ puis acus> essaierons de dissiper lev^fMtisses 
ténèbres' qui enveloppent là délërmitiatioh de respiè6é''db|it cet 
habile observateur a entendu parler. 

De nombreux individus de cette Guêpe établirent , pendant 
plusieurs années de suite, leurs nids dans un sable gras Aont 
Réaumur avait fait, à dessein, garnir Texcavation d'un mur. Ils 
y vBl9t^qMèc^lx4^ Ai:PU^4ui abputissaieia à >4es condutta uftK» 
jnsiui^s^d^ plu^î^N^^ fk^nfes'^e pcoiondeurv DaiAll)ie/i^nd^de ctia- 
cun de ces conduits , Li Guêpe /emeUe déposait «iiïAeulifef|f^ et 
au-dessus de celui ci un empilage de chenilles vertes, roulées et 
vivantes , destinées à ;»^ryjr^^e p^tpr^ è L^ If rve qui devait éclore 
de l'œuf. La quantité des chenilles emmagasinées était merveil- 
leusement proportionnée au tem^ nébessaire à la transforma** 
tion de la larve en nymphe, et notre scrupuleux investigateur 
avMt oom^até' que ia plus forte^rati^h ^étaitid'u*e îdmjMiûd de 
joea chenilles. L'orifice dé^ceè condiiHk était surmonté d^ ^* 
vrai;e dont la conseruction était tool^fi|ksii^âlièl<e'etiM*t'eté» 
riense; il se continuait en dehani eti «é tu^p«u <^liiidtblAe'plaè 
ou tnoins courbé, formé>d^une terr^ pétm , gùiUêchéet^ pai^sik 
d'un bon pouce de saillie, et dirigé , quand'il élah «ebav^ydè 
mahièreià ceqnesoB ouvertureMgiMthiitîeDbas:6etfb Aeniere 
circonstance, mal appréciée par HéaiMDÔr^^Bids^obmpilaVBUrss 
fi^ suivant! noua, qm.avbnt été attdbi.à^ même d'kibierTtor cette 
construction), d'autrebut que de OMttrè' le bdÉdàii à il'abrttcfe 
la pluie et de l'abord des corps élnmgepà p^odaat tbartia'tém^ 
que FOdynère est ^eecupé 4 régler le sort de <sd pTqgénituMj i ^ > '- 

Le peu de mots que Réaumur a consacrés à la description de 
son industrieuse Guêpe solitaire, peut s'adapter à. phuîeurs des 
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«i|9Mi»*;Ofitipri»48.db|i«; Ittfilenre ûdynèn^J^ Juiireittei «Aussi ^ 

D*^ot pM .^séi J* ât^r dan^ia «ynonyniefiies noinbyeiisMicapèaw^ 
4e{gwè(3i^ <|a'ilA:oat<Aéc^i(es. Utlreille seul» sans naottreitaoti dpit 
hîqh» a rapporté à Te^pèce <te Rétumur la /^Af/^a mumriahm. ; 
loaîsipar iaeecMip.d autorité^ itett l<Hn devoir ré$olu .la queaUui^ 
0t riin^jMipffottveptuarinaerlitiide oti il s*éiaiîl|eté que la dîyeraité 
diA aîfiialoai09Jt.<ittal appliqua à catM eapéQe,car,.daiis le.Bu(¥i>ii 
40 ScfiiiHWyil liii donne cu»q bapdaa jaunes à ralnlomeki, el dana 
k Oiainifttiaîm dlBîstoire «aturaU^»: qMtrf» atuleoM!nt« ) : » 
- 1; Si jis )i)«tm abn30e p^t t j? croîs étr^^à najl ipe de déienaMn«r 
d*iio<)fina«î^ yôaMv^ Teapèce de RéaiMiuir , an^ procédant au¥ 
Iremeni. qndrpair uine.dis^ertalkHi.p|ii9 ou .moins saVante ^ plua 
m nvoîmH&l^M4i<ie(d? J^ynooj^iyne^ (Xapeut arniter d«. t'jdiMilitéjde 
Ï9fifT^f^\k lîd^H^îté cW l'oayrtary.al cette .vole dlanalogie »à 
l^i|Afi,^p9^iqH^ rf^'^fi^^/lf^giqu® LcW s'éleiEer de Feffet^à la%€auan$ 
de^.W^f;on9<^Vlwae^M principe. (») . i , . . > 

Dfipiiis |>Uisîfiif;f.;i(inées^ j',avain renacqué aueten'viilonsdo 
l^int'S^ve^fvdana le djépartement de^i ]>â^es,de8f terrasses 
argj^na9s.4vint^.t4 revers méridional, étatît tout.criUé deilnniia 
diQdjmèf^s. iQlwqiHî pri par un beau.soleii# 

payer un .trîJ»uft d'admirati^i aux habiles ouvriers de? «af 
hf^M^l^tHW^ WUtf vpiaîpea et^dn ces tuyaux; eiutérieàirsfdn tnrre 
gUfUopbée, si. pfirfait^ment semblahles à ceux décrits tt figiH 
rfis par ïléa9iD(Uir Cette année, au mois de mai. ^S^tt, j'ai 
Wul.U ppimi|ivir0 j^. fond mes recherches comparatives. J'ai 
yjolé ie/d^PAiçilp de l!Qdynàra; j'ai soumis à l'examen k plus 
a|^nt|fr.||9i:ptM^4C9upuleux.« ^Is^Urve etses prowialons do 
]MIi#|§ ,(.9t,^si|iaP<mtvrea do la vigilante Dtère ;.j'ai, surprix t 
sa^tQaVjarpiiDenïantî entresc» mandibules, . sans |a b^esaer, une 
petite chenille verte : j*ai trouvé dans chaque 4x>nduit, on dans 
ç))l^q««Mpd';iinP:iIwnee, apprqvî^iooné^. d'ut^e brtichée.de dix à 
^vm*Af^ çe^ebaniljes vivantes; 9/ en tout ^pareilles, à celles dont 
P»irk))l»atTâ !Q#àb^ pbii«irysa<^r9 jdi^|»oa^l»a.de la m^fi^nwmf^ 



<i) Voir » au rajel de b déifn^ioaliqu da <l*aipfCK,dé KiaumurM U ieMre cH^yr^ 4^çM. Au- 
duuin adresse i M. Léon Dufour, page 104. <> ,. /\ _ ,1 R* . * y 
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et ^wrtes imd *tth lisenvl rtMMâtra tongkttdkial d» {oiur4{M ^Afrif. 
A IVxempleiée RéafiMBiir» 'fm ^' cUriedr îcTéiiiwrUttiiriMléiiiè 
)m i^rves<l'0di)rnère'S6us iiie07eM9ci3''«niâtplMéidê^frè»^j4#iiM 
isplétnent dans 'des tubes de verr« ; je' Uw ai idoii«i|> à'«^q|]lile 
uive dotn&aine de cHcnUles pri»éfc tlaii!^ les i^id9^d«|^t#l*rtis8«. 
Ji'asMtafv cpioHdienneiiietit à leiinslfepa»^ j^ftlleqt^^oyKi^iMpiffer 
aver irôraèité:^ grandir ii viied'déll, ec>v ia|M^'âV€rii^|MqtiîKiëtt 
boot de d^iix Bemain^s 'leOr^deraferdévêlqp^fMtibiil^ 
bn^^, '«i^ detneurai^kit prctsqûé ]iaifiiobileiâulKlMti0<d«(' nU 
des dépoitiflles' de> teitr» viitrtifiiidâf « / bèdupéed à>révéltî*id«lMSl^ffeàrf 
daiMure. Enfi»!, je*déclak*e quèj\i| cAufif rxfé ^MMtloWioèkéfVa- 
timi'dir^ele rfxnciitiidè^defotrs les détails'^ t^MrMélft«iiMU&W 
faiis^s siii* riit^t<rir«fde sa<iMè(>^ tolitaii^. JlàJdU«^i^iiftBeMâ>M^lt 
i!^éiV)Mf , dôtit il n'a |]i^s |)à^lë^,'^t><)iie-j'ait^^i^iS^llte^<ié^«M^ 
kfi plus: récens , est obtoiiîg' , ôylkidroïde ; ôbt'M ! et ni'VMf jittkiè 
asseavilJé déclare aussi qne f ai lia. dodvSë<k>U ItifldMffcj^é'Ul 
Guêpe solitaire du sable gras de nicîtrë sai^atrtëtimiYèUt'\âeli'seM 
ct^ls de la natures est spécifiqi/eitient la méfiée tîtl^'idlë^ëtoa 
ferrasse argîleuse'(f). MusIavbHsé que lut par les^^topfèi'de Pétt- 
tomdlo^e dieseriptiVé V plus tiMki^eut pariaTehdom^e'M^^i1c 
sexes de «etie^ei^pèce, 4i m'eèt peM]^is'diê> cdMpié^eV siM4fié^6frié 
par le signalement et la synonymie Uië^deVte^Od^ièf^e.**^* '•- - / '! 

»iML. lé professeur Wesrtiâ^l de Btnixelless'dtfiis Wrte^mbhd^rià-i 
phie des Odynèrês de 4a Befgifue, af ^Sirtgtdié^itteittfftetHvè'l^ 
tude des espèoes de ee genr^ en le^' rarrgéam daM*trôM dl^ifciollil 
fondées sur la sfructui^e dû pi^emier segnie*t dé'rufettitthleltV^tti^ 
cell^ du niéfatboi'ax et sur la^configitt-àtioW dtofàttYètaWeâ^^èa 
inAles;. Ma4gi^ ee trav^ii^ imdrèslsant, malgré les 4îi^ntlbaObMi^ 
varions de M. ^liâx; Spinéta' Isiir les €dybèiies de'ta £^t«'d(^ 
G^nas (d) , il y a* encore beaucoup» à fWifre iloin^ib • rij^técMe 
déternmifttibn-des-eiBpeoea^/ ■'» •'•■' -i- ■♦• "' r»:i'.i'»i|j 0.1/ .| 

^JOdynère dont j'ai ieitpbsé rtndiiMHtt,'sôil^d'^j»fèkiléfitfiMI^; 
Mît d'après mes pri^pres observations , appartietllf àla pi^eltfM¥k 
ditîHidn-de M/Wesmael^is&t^ctértsée ain^i t 8titfiàfedàt*dà^ 



(1 ) Toîlr la kin^ précitée de H. Andouin à H. Dutonr, p. t^oi. 
(9) Max.Spioôla, laf. Ii(pir. i. p. 88.] ii. p. 179. 
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bv mntwm. .nv- ^£k^r les . ûdjrnèreâ. ^ 

premier segment de V abdomen forcée rfiniir mtfr jiîirifffî / '/Frrr 
postérieure du métathorax unie et conHeemtmèiHsek hoéâ»^'^ tex- 
(^nHt4ïilés.:ataen^s (i^mfâks7i^êlé0ien.^pinfeL)i\.'\ )«,'•.> 

Quoique la fic^ure de* la Guêpe solitaire de Réaumur (J. c. 
PI. ao» fig. aj soif^ [jQrt" grossièrement des$mée , il.Xft Ç^'Ppw?iPt 

tennes, telle qu'on la voit dans la feni«lli'<lei|ibiPë'^Mpè0Cc 
3* Texistence à rabdomen de quatre bandes seu^ement^ . . 

4iËtl|doii^4 >nMMy dtef» vèadTaViciftiu, ;ïéd099éné^sÉùêitèiikéÊ^ 
MmiMiffi'il »' ei9iiritAiMiienti''ffM'^taitbé' tiiiiiM jatt'ne'Mib 
la nôtre. D'ailleurs, une note de M. Wesmael sur la ffespd^iMi^ 
raria de Linné, insérée dans le sixième Volu'rf)e'( 1(807; ^^ -^^* 
Èiàk^ éâ^Jfi&ûêiéÊi Emt4mialoffiqaê^\F}nàeeii,imofb^i^^ 
«btè.Gii6ptaB;i)d0iiti<M.r ^cAvMod kii:aunît cbnraiinBliuéidM 
dMÎiHl d'ap9ès[hiiMlkotiMii4ii Unaéiqonseryéé.àiliofidrai ^lapt* 
iml1i«iifb^i AiM tnwÎMlii» d^i^i^b étalO^nèceii; .^nwiléftiin 
etaltofSds«ih&M<f7A»/é>iea<^i4b iif émiA léMoiUt 

et rugueuse, sur les bords yieaMmààtdee>isoniehner^ein^d^yàÊih 

a9i«i(MMiféa iMRttimplflmônb .dèiiti.Ml*iélé8.tlè iai;hiéinfem» 
pèteuiiA^ttaîiU i^<iti«fiy/Miliiti.<*^pwiti6ot,à;.unisiil3n OdymèÊû 
quTà bbQ#àpe^wUtoimc4eAééumliPii€|t iiatmîUaflpmif^éAdiBi'tt 
lùwiiPtwiit eyiîyyâp^wtaoh.iiiB >>>>n;.i-.Mf» ^i.rri-.'r ...: mui'.j' :)> 
-i^f^^^mnoFyaipq îi^^oinçta ^/l^ybiMcato ^ idè (Fàbnaaa» ( Smb 
%alii0l«j|iûiifi6i)>qiHt ^t luùsaiqwitrt JbaodfftiiàifabUanpBé^Illi 
fw^màtmtéiiSiètifiiidf te|nqtf«stta^J«S)aiitcMtDfls.vIlttlchéperbo :di 
î'4cM(M)Qr;feMîèfi»iAiitj«qirs via faèc^lMDbi, |Mr Ja laiUd plmvpl^ii 
#iip«^iNl^f%t0bt6i|«llliè.); I ."(K{i.:i I .//. M-)' .V, ^ '•>,.„)> »/v .!/: 
tulàttiailiaitcdcarlttôènliiMilDlesiét d^ierNtHB œbKUiif) à colla m% 
péce y j'ai cra^tfmoMR cëadirè 0iB.l^puiMgftelreftaQiériiC|jtei^^ 
une justice à Réaumur en la lui dédiant , et je la caractériserai 
de la manière, suivante : , ' . 

- •••••Il .'♦•f.TTM. • » lîf j t' »'•»..,•..••».«,,• wi II îi' ..n»»' «i^u^ •» ••• j» » i.m * '» 
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^ X.. Dcsvbfcrk. -»- Sur les Otfynèteê. 

Odjrmeruf MsaumurUliob. s i^ 

Odymhre de Béaumur. . v . ., , - 

Guêpe solitaire. Réaom* Méio. tom« vi, p. %/ij^Vi. a& figl ^, (t) 

^ Ater, àDtennarum articule primo suLtus, clypei Unea transverto aicuaUt 
pnncto ioter âdtennaliy protlioracis fascia utrinque ditatata/puDct^ sub alarum 
liiserti^Dey tegnUs, lideola scuteUari, abdominis dorâoi faséBii vtUatiior atibritfiia-^ 
tîi^ laiiii fettorm^n^ apScê ilâvis ; larsk ruii ; âUleiiiiiS'elathtb^ely^ Vis étM^ 
jgiiyilt «ngulif-oblusilMCBUs. .,'.'>•'.! :'r> );i «) . f'.-iu/t >' 

^ A'ter, ore, facie, pubcto ioter anteopas, antennis sôktas',, urôtbocacu 
ïasida iitriocpie cBlalaày lineola sciitellari , abdominis dorso fascii) cfatdfîtiéV se- 
ttttida subsitiimtà) Ifbîti feinoramqde àtiiee, èêvîs ; tarais rufis bkf^^^$;'aiU!^« 
ittt êatêrwBÛiua àffct ' ^mnàfàtU; .dypoo ïpmfbade «lÛeQlalônteQMirgiÉiiiôpnli»* 
#ii4M-4i|ki|f a|i(iMtlMaU(iviffctA flavaim^ 

jepwt^. . ,..,..♦,■, , :, . ,, .^., , ,.. ,,, :.,.i .., ,,, ..| 

^ilab.i,,Galliâ.LçpÇ;.^5Ko. , ,_.,|...,;, :;..... .^^ .1 .>!> ,,♦,., 

> pans>yfin comme da&8 Tautre seate^\»l y à rnitrë^^tk peint 
îaUnei fierriftne ks j^eux ; . \t secoDé/ségcnéu t .f efatral de JUabéo^» 
«|eo a^iineliandejaiHie plus ou moine intèrronîpiiei'ettetMîl^ 
«èmé «M petites tacbé latérale ; teà^ ailes sont «nftitnéiia^i^Te»! 
tréniké.' Dans la femelle, Ik pretniére et la «eootMle "bandé 4e 
r«abdomeh «ont dilatées sur les côtés. ^. ^ v. \ w. . 

>; II yiaiplua de treote ans. qiie j'observai pourlafwamiàrè^foii 
VOdynèm de Récuimur aux environs de Sainl-Seveiv Jie'l^ vaàf* 
omÂréedans diverses localités, mais surfout très ab^iléa«Dniettlj 
es) ami o«i eo mai , contre les tertres argileux eià ^ell&'iûehet 
G'eat là que j ai souvent pris les deux sexes au iâofl»eni><U Vwf* 
oouplement. Depuis quelques annéto, je lai envoyé ik<mtSMais 
sous le nom d'Ot/* r^n{/brm«r Wesm«;'mab jefecbniwiS'aiiiféAr- 
d'hiis que le caraotcM aimgulier de l'épine soqs^mandilfulairtaçl 
à» «lie de lai bancbe intermédiaire, qiu paraît oonMMM «q 
rinifprmis et au Reaumuni (s'il n y a pas terreur de la patf dé 
M. Wesroael) , m'en avait imposé. J^ femelle delà prenez; de 
Ms deux espèces a de chaque côté du métathorax'tMHSulaébe 
j•^ne^qui nese^renoontre jamais danala aécanide;)* 

ri !'J '• vi" .(.tT) »;'>•»••. | • • i j * i • i ■ ' * ; . ' Î!'... 'îi; 

(r) La lettre adressée par M. Audouio à M. Dufour, élabliiiaot que VOdxmfrtu Beaumutif 
ert une espèce eotîèrenienl noaTelIe , on ooDÇoit que la synoovmîe iodiquée ici doit être sup- 
primée. R. 
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X. BmbtU. *-- Sur tes Odynèreè. tfi 

'Ji'iii -aiisMdécoiivelt mnt «nvk-OM'deSaint^Sever Un Milte 
Odjrnère^ii'iitelie dum les tdMMs ai^leux et se oamtriiif à 
ïkHi&M èoclérimi* ^ «es teHiers un tayait d^ t^rre'g&ékéë qui 
a^uoegraude ânriogie tt^o oelui de ro^. ReaumurUAX ^wn 
NOoqHtoe éipèoè de ee denîier , à laditlsion doquèl il apfmrficM, 
Void son signalement ! . . «L 

9 Ater,'palpis roaxillaribusy macula clypei puucto inièr antennasy anteiina- 
rumarticnio primo 8obtQ9, protboracift iiscia utrinqoe dilatata, tegalU, pubctia 
duebnssGQtelbribi» « abdominisdorsofasciisqatnquey prima otrinqne yalde dî- 
ialftta^dbuaftmoromqaeapicey flavis; tars»-4kyo flii(lk9»^]rfteti^k Mai^oati 
ADgulîs rotimdatis; aotennis clavatis; alis Tsmosii cosla tvtmUmU > •vsBlak lUcia 
lUva unica. • 

' 'Kib: in Otfltik Wridîotiiii-kiccîdèdtatL Lti'tî^.'S liÂ: ' ' V 

' Là téle^ le corselet et' (e premier segiAerft de* l-abdeihett 'sent 
't»ht8 yelùs qute dans fè^ aittri^'eÀpètees: 

Parmi les Cbèpés' européennes qui dans le Systema nature 
de Linné rentrent dans le genre Odjnèrè y une seule a c^q 
l)andes à Tabdomen, c'est sa Vespa parietum^ et son signale- 
wèiit est^applicaMè à lanèire. <ïeolfrôil eiie> ce synonyme ^p^ur 
M titÉipei^g, qtti ^K\OJ^fi%erus Ûéàffr6yranusM Mai.'^piimiila 
(Ins.Ligur. a. p. i8a); mais la description détaillée' dsftis^iii* 
qdelie ilJentre up permet pas de rapporter noire es|!)ik:e' A la 
aiemie.'Fabridwi^ daiis ses divers ouvrages» n'ajouté rien à là 
•phrase spécifique de Linné; setikment, c)ans'Si>n SysUmd P6^ 
iÊmH>rumj ilclte^à ravtielO'du >^ pariettm la figure de' Panser 
•{Emc. 49t fig'^)«^Or oelte^ci, qui est svfilMmmtat détaillée", 
a les mandibules, une^^nde laehq orbiiaire/ «me antre seMi^ 
lunaire sur le chaperon , jaunes y et d'aM^es tmils ^î réioignent 
-émVOd.camM^hénkM. ». . , : ': 

* Si Jf . Weamael « eonnu Tespéce légitime de Linné , il dlssifie 
lofiites mesfipeertîliidessur cette question *de synionymîe , eaii 11 
}fki€e Êàa>Odi parteêum danssa secoqde dtv)sion; qui a le mé- 
tathorasavec im ângie sailhmC^detdiaqm cAtéi Or, notM^M» 
.pioa a 4aa bondsidurmétathorax arrondis cbnmîe le^ OUya è r é a 
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Çff u ^ wrovm • ^ ^ ^^àr les Odfmr^s- 

de Fabricius. : tï!>M-! u;:fi» nu< r>ioV 

A côté de VOd. consobrinus vient se placer une autre espèce 
qui en approche beaucoup et qu6tj''afi vainenent ckerafa^^ans 
les ouvrages d'entomologie à ma dispositiomi^filla apparkiWnt, 
comme lui, à la première divisiop de la cjasi^ification de Af. "^es- 

.^ . ; .,: •^ *!.•.■• . •.. . m i- «:.) .m, Vr , ; .-.«i:;- r. .-h . ..f .•î..r" 
. j. -4' '. , .,, . -j I. • , i. ..I , '.: ' •..•!' ■»: ï ^' . ■' ' .'J': ifù r »r.J- .■}>••'»• ^-n/'-nS 

.... i^V3Sl9iK€«e#ii^^)r^tetNQl^./^ ^-j.-l- •. =} .a.- ■•.' : -..î::,l.•>t..• 

r.o>OdyMre parent. -• • '. c.'-m:*' .-.. :•'! ilxm.. »li:»- ;.!•.{•. I.M/.'.;^.?/. 

i^ Ater , antennis penitMs. piçri^^, f^l^'pçi Cisç^^bpfjbrf ai;c!is(U;»(i^BClo^^i- 

DO ÎDter anteoDaSy alteropooe ocalos^ prolhoracts fascia lateribus haud dilatata , 

^im#t^«ttb(aM«l4 ialf rfi^ft, tegults*« ^faacin MèteUati'.MilMiit^wtiKtSI «Mptiinia 

dorao fasciis quinque integris^ ^r^ifut .l^rib^^ ^|egiut$,, ^bus^^n^WW)^ 

^^C(ç,>vi^j Ur?WTuÇ8;yci^lri|i fasciis ,^^ 

acuti&slinis^ alis fumosis. j' ' , , . . ; • ,f 

1 '%abV id tïallia meiidionali-occidentâTi. Iion^. 3 UD. ' '' ' * 
►'j'r.iî::^-' «. '•-' ^m .• .^"." ■•\'. .^ ^^< '. > v t ' t » ♦.> ..:'» ..niî.ii.'l / pnir.i.T 

I , '.Le cAfMlàr^^eiimi bandas jiuM^«iu.V<lntMrfli|^M^^ nMw 
dipèe{i>d«ila Kl./ifarâ?i^^Kabr.v^flWÎ^piasîw*lra^t^%^ 
âi0i|PldntiM',.:i j .'. . '.i.r.'.'.r» i;î /,\\\\\ ,;k ^. . j l- . i fi» f ^v\ ^ 
iJ fai iM«:^uaibftiitnque^l;9|ttti o«qii0 jl9MMQ<^ 
4M$ti!i4 rd09rpdyiièr«9i0& nédittialt »}4*ittliiieMiéii iitiéiMÎmvie 
J^iMwr/ &Mr .MxGiièpe^ MtitAî4e ( QAi\tkb^ànmm rVob^). 'ferHiîp 
lOMWtraént exfi^sei' fi06 ttoii^etleiihd^ 
vefldf et: cQntmfaueitftiîa^i^tai ^pe^ fir«lilWDiun0ïftkd)Q> ¥bistDi9ef.ttà^ 
4MreHei4u.gi)aiippf4MiQriiépHôi«»)éoliftijtîi^^ ^c">-ir«i ;»< ( i: <•»! r. 
M'Ci^ iiVil:f^yCtotr»;kft;i^bntrçi'firgileuBvtti|ddDs»leifiabb.fBak 
d'un mur, que notre Odynère^, architecte. cl«iM\gMi^f'Vièsil'èo^ 
{tffcuifei Je l)erÈ«ad »de!M ip<*lénié>) 1fes<niatérîaiix iM^lllî Mx ift>nt 
IplwA (QriMrfi|a(|iai«> Id/solinéa)^ 4oDtt il péniàCiie? lesfpinfbndenttf, 
•tliin^I fe«ilp.mrQ plUs'à^piedfd'oiiivneb O'^atrea^ àiîkaJàésh'fdÊf. 
jmV^ikyéfv^tm onpfibteiligfsnàëfd'iiiilidegné ^mpéoîeinriliLb 
(jiitip^ de 'sa)f«miUe icbii ^étuibli 'dans jla i tige Isèdhe >d*Mlefroo«qi 
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«t» «f jrsAérieaséin*atiBas|icndli>aiU' miliAutAek Mi)le'bfiineh«8'#(# 
bimsa» aigailltmné. JMfaûsliliirielivre-^ atthao^à^'éknÀHide^lti 
t%vxfBà(kBti»o^eifiyilpiififéiiitur«^>i} «Mil4ii>«ftt>pa»yi^^m4« 
qtf:vëe tnt>|beito«u teUeidrreeiion ^Mll«>4it télto<forcc^ftfie9t«diU 
gB^ilB<«l'éi[iier««llra qui, fMaçjieiMKKiliiPM'àiyiftM', tàttt>^thétit 
tt»àqab\toiavné<^'nfttiemeàt>fért <e tsi^l 6t^e%pèÈi^ Hunf'tAjttrtek 

eeni*iimtt>3^i«tiéM>f«dniiil(bl« r)^ l**** ^OiitiMlti'^i^*'i<Àa'Vit 

tnhMiqiMVOdfuèn ànmoiantut^mt^k ii^piih6'ê&4<^'îiif^! 
ToBtft làB(pnéviii«Mide4»nr* Odptèta i^'titi^Hâè'tie fi^fttf^ilëMl 
pa»%aiMB4Hiviut>deiiiHMonnet(eii«J^bvaietit>^9fiéti^yAtnt^ 
jitde^ brandie» ^^ pUitiihbikA'l'^ytëM^V'Wdfl^inkiA'^i»'^ 
p«roi»4sEaB<flo«èB{iiE9eii:tehs|ft«nté^ pKM^ ^MlMtff^tt^jldiâ^i'eV 
ati»-efjrdrt)Bid8i<d$ic(WlsiintctiomvH'^utlqtateIdë>Mp^i«'AitMtf'^ 
vestal'ait «in>'diam«l»e<«r UB«'S«Ni^ité' irfél t>ât^)& èh>FM4>)ttttnlttf 
sm>é|a-grossMi^«t<lB pMântetmd^M'igoqodk'Itôrtril'Vtt ïilitMIf^K!' 
réotptaolej A«Bti <l'0dy4Iàfe;ch(»i«i^il■ >4yir8t4rfiMéHpr«ï'Vg«^My 
pkn grosse^ ; ifs p<d«dUre«.(lhl<»>-«r<éilM'iyilb«rt1 tl'fi ^H^ftlh^ 
diMiir Ue-f^kiBieqtii ptfJiM^i âiviehlevatK éttjcéëà^i^'èhnifëAV'iK VttobRfef 

ooiatniHieiori'iiliid. i''j' <<*»i-nf .','. <^'.;j ittj •''' ♦i-""-. -./iU'.r. bI ••ludb 
ufitopsi yiivat)d0>iBd7?)b:-i^eotieiUii;'plu6ieuK d^ eësf tf^«»*îilfi» 
ronce babit^;pn>*d«» dMlc(e6vf^o<^»nt^ M«*sj4'q^i%llt'«étilèli<# 
d'ttJMéMptè«w«llM<|)OOi»aièM«|yp«|»t«hh».i ]«iH«i^RWÉW>«k>c 
Ma'Mtn jcnuiiùleat f ijci>1ês>|)lafii iibdlé«iikttV dIrHs 'tfeii^lMaiitty 
««>i«ra!Ia fin *^pfiiitt!itifM »éA«MWV*i«'>'i»'éielèlP(i fey<>a^aeHMl« 
BibiaSâRj» jf 4iNloaWlai^)fii<te ^««^«richM^ mdsitei^rKrt«ié9>;'-ètf 
j'dbtisfc Isf ' nèflie» i4«ultiitB ^ ëdsonetifiMi jfàt p«i<4«>>KVl»è»(iM 
^whiùeibonfiMice'liili^'pttllIitehtiott dfr riri»tdA>«!4d<tSWr îiWétflB^^ 

aopieibrnéedid* «lit^^ «t vèiWpllBs4mtî«ifkMièfh«#tmMéHthttm» 

détruite! jusqu'au bôiU EliSHmi iit}k-Upr»\^tv^ de'<)dà^dP 
éur triaw^de largeur. >lVmtér iia'ti<»M>»é iâë'd«<f«1M'H^iil^!iMM' 
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•éRsÀ la filelmuMies desaUlrMt etiMKfemiMl diacane:, «prèi» 

«lU^lquM aemaiiiéii de» leur .eQBSftructioA\, . une .larre on une 

iiyiilpde. Ob croirmtt au prmmcr €inipHl*<|pil, îjo'eilM sont eon-» 

tiguëft b^ul à 1>otit^ niiid.oiiL se conrainc bientôt 4|ttHl existe 

eptre elles un intervalle d* dcinx lignes enîviron occupé sott^par 

de la woelle pétrie y soit par des débrîs.dont je parlerai fAi^bas^ 

|4ei|rs pariw ont de la dureté , de la feraifié ,:et .présentent >paii« 

ipttt une él^isseur: ueiforme. I^rMjp'ien «n* étudie .la éonspôsip 

^îon.à la )auipe^<^e yoit qu'elles sobt ooùslruîlea arec une terre 

14W:pétrîe,et ^cliée«. mêlée à des grains ide sable et àiquelquéa 

délnr^ide )a luoelle de la; ronce : c'est un nM^rtier^ inn. dmlent 

^^.^^onditiopné^ Mais je ne pense pas^ coumele croyait Beau* 

vppr.pour sa jCiièpe solitaire, que. rioduslrieux Hyniénoplire 

. ail besoin d^aller chercher de Teau dans les mares voisinei pour 

44trefnper fies tnatériaux et les agglutiner ensuite pour la con* 

stilM^tfon >de ^ coquia* La prévoyance de la nature n*est pas.ial 

eni.di^iantt.et elle a placé dans le corps màroe deTOdynère Ja 

SQitf f^ qui dol^. servir k l'agglutination dU' cntient aréneuz* Dam 

^sk ouvMge qui n'a. pas encore vu le jour ^. mais dont TAcadémie 

a.il^né tout récemment déciderais piihbcation, j;ai prouvé que. 

lep Guépiaif^es étaient pourvus, ainsi que la plupart df s Hyôi^ 

^Optèresyd^ jl^pdes salivaires bien oaratctérisées^ eti0*est sauf 

doute la salive sécrétée par ces glandes qui sent. derUaison;aua 

éji&qM^Ofi solides des coques; PeuMt^e-Méme.cpie la Uqiinur 

lomrpîe pK* l'appa^eU yénéuMique y |8st. audsi employécu J . . . 

.. Jj(t|$i]ieurement4 pas poquf«9 sont, noa pas Jissesv mais usnes'^ 

l<0W..îpM4r»enr>^t|| loriqiae la larve a acquis tout sou. accmisse^^ 

oie^lti Jtnpissé per Mne:étoffç..membraniforme, soyeusie^luslréey 

]^npl4Mit*. Avant cette époque>iX'est-à*dire')iorsqiie là 'niera 

Odjisnèce (jçair.dans les io^iectes., il n'ya^d'industrieux que le Jese, 

féinipw)i wnt de W construire % la panpt intérienHa. n'offre au» 

. offi% tpacei d^ soie ni de fils : ainsi c'est û larvo.ilui^» a|M^ Jivoir 

q|ps($ de inanger et de croître, sécrète et file.la niatièreisoyeoaa 

dont ello vernit son appartement Le boutsupérieilr de k jcoqae» 

Ofi du moin^ celui qui regarde l'orifice extérieur de b t^e, est 

trepiqué et .correspond à la tête de la lanve ou de la nymphe^ilr 

estiemaé.par. un diaphragme de laifùémeiétoffii que^œUedea 
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u Diuoim. -*^ ^Sur les OJynèreê^ ^ 

paras :tiitéjieuhoi9 rofad ^ pllme^ HmAtt oonnoe M ^mu id*im| 
tambour et débordé .oarmfrtproléiigea£iil;.éu tabe.lerreuvi 
<tft|i€ij^tta«-l^;)M,d« 8aiUi& La^tiructure.de cedmphMfBfeou.de 
cticiimtiAYd<$it'at-fcRt r«fMit|iiabfe^vcQii!eatf^ une meoibiiiMi 
l|Juni|4^,«(tfJlliF^ cAmoa ôpaciue^ caosiatiuiWj» iiHv 

vd4k^ dd.^cMl^ tuoiqties aéfMiréM par une couche serrée db m0elk| 
de.r(p!ace, ^inài qu od peufcVen coo vaincre ta TiQciMDt oia.^ 
la.4^cbiraot>* préçautKHi ingénieuse si bien «dapté^ au bfii <y>n-i 
•«^alAur ! h^ bçiutjDfénear de la.cdque est. arrglkdii aia«s WM 
4Uipbria§^are(jfer/iié pbr les; ii)diDes«matériaw 4mt -ttt coi^ 
alFMÎKMiipUejtuhçLi .f - , -- . i- ■, t • !, .;,; 

; ; »J«'irîe0is4eidke,<|uUlexieiaitenti:e ka^co^ef iin.iiitai[%allfeaMeai 
miM^<éni4)l^.tea>pli«denH>eUe et de débris» h9L moelleiiorrue la 
i9f>itié duJ^Q«iv>lûsaget et elle; est teliemept pirnséeieouireileur 
biHBi; ÎA^neuTi 4oiit elle a la cMileur^ qu'onl povrr^ eeoîm 
d>^r4 tftv'eQe, n^en est que. la ooatiniuitîon« . :L'au tre moi^t .fU 
pertieyidci» repfernje quelques débria. pluâ; 0a moins ^oi&ver<te 
^Q#9lo^l1^UM où Ion QooflAte la présence de <:rùtt^s o)>|pogu<4 
et noirâtres. Dans le food^eila cQque ,,ou trouve conslanmiMI 
Hn oulol de matière solide , noulé^^iu* cefondr.et dont ou peut 
leidétafiber feicilemeeLsansfe déforme9**.U oonsi^t» en une pâle 
brime jwmpacte y avaeis^^b^niogéBe, qui Vest.qni'iin; résidu >de 
r*pplKMiiisiooneompt.alimptoi>pe dépwé per h, m^ QdyjMre 
ppiir)Jp,jM>MrMtai:e^.U.ilerye pendant. ^ vi^ de j^l.uaion- .; ; > 
Étudions maintenait 4ef JM^tanft de ces. fioqpfls, id^tlia J'ceuf 
|us(0i*à'r|4)#iecte!pa«!^i(^'; .. Ml .., . :,<:; i/-^. èi..;i, ^uiiin; J 

1,1 çleslid(ana»la{yreinière.qiiMn4iine;dek;jMi» qiie'>natReOdjnènf 
tQtffïi^imse À bâtir wn jii4 «u.«Anpd^4anf Aef| ttge» $àfheatfUjle 
Mtoo^i (iVwuf q<i'il. place .au Jood' de )cba<|iieicoic|i)e ,esl!Î»i»e^V 
<M^iif» j^)î^ir(wde t i^f remept arqué, arrondiatix.deiw betrtal 
X4e|%^irtsionKementde la jan^e. consiste, lamiaie 4w9 lf«e4iHli 
4(a^'^ynènB4éait.petRéauipiuffien Moe dou^jait^deipetitef^ebff 
iiiUeaiyiisantea,WBrtesfroMléesen cêf€jea*r4l»Mw4nf>e«»^t eiepi^ 
iéesJNM^u«e^«uHd^usdeMiitne^«^<>ef pbeniUea reaaembMtrJbe^Hr 
noufi à ed^es 4oBt <e dernier .QdynéreiM>urrit Ma pf»tiMMDai# 
eUea en diffèrent» je crop^^ eooHm iei|ièee«JHl«S'epnti|^r^^ 
ghlbcea^ vertes,ayec «ne liignedoRvale bl«nfcb4tV^;i(iWMÎl4?ry# 
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^ ju ^vuFà/fiA *^ Skr les Odynèresi. 

piiÀt 4hi d^aqjùe côtédedeii0'Ci'aié^hde blDDd8.)}u»lirtéte'O0| 
MHissâfl^eK^iitbntaéi^iiBM.vimapiitvgUbre/ i-> ':;h.w!,:: « 

tout^sbir accMNisMiiiéiit. Alors elle <ta{NSw:de A>te*l^é»i:ériéttr)de 
sMÎ .écNrite demeurf ^ $^eBfeniie fa6ltt6t^uMMé|'dlàdl^ditA^ 
pàrtofal^oftion du couTertle> ; «t Pêste irot|ée:*)iet«diifAI'!l(mg^ 
tettypd à'Ukie imniôbtHté absotoe atant que de ë« dvétamôt^biM^ 
ell'nytephe^ 'Dsm»'€>èl état-de larre^'^'^^^ mi''V€r a^HkicfiMiW 
jaui(e'aB6ez Hli , bvalafre^long ; lé^i^etnetit' '4éptiÀé ; 'dè'ottiq 
K^és'dê lofï^éurisut*' prè» de-deuk ^d^ lai^6iii>:>Siin'C0t'|».êiill 
formé de douze anneau:^ (non compris la l^'ét>laftilrilKb<'d0 
KamiiBr) wéfiak<é& par^^s^siHbiitf iistetoSii pr«>tùfld^»'(Hkyk!tM!l^Si^en 
ilëMUS' ^^" éeê tiianael^iU Ji§guli4remeiit'di4piéitt'é«'«|jSa'^fë^^ 

tinot^ dii re0t6(dtt'€(}rpft^ei!4iyGlirifee ^ e;n deèsotis 4 le^t^ tti^rdnSdte ; 
blàBchàirê f ^ty à^uae fime hnipet on j Voit dëssfméVile^^c^ia'pé- 
tàw et ie9'Mandibut^:|Ce(l6ii^i'Otit bne^ ûiyuleWtirâbftf i«.' >E» 
bMA'oppddé i là téie est trè^iobtufe^iMMine^ ti^(Mfi(fUév'^'^M'»^ 
^fl-en'detts<>u84tttfà€6'd'Uttiammipifeiié/ ' - '• • . jh ;r ri 
t Mai» ' éôtiibten Ide ^cfmpi^ tes - lai^t iss de rodytiére 1 dé > la ' mrfM 
f*e6t0Ar-^II^ dans ndibôbilité -que je vientf dedèsi^ine^ÎMinl'dé 
pb^' &-l'éfâl!dé nymphes? Cette! qite^rkMn va'nô^s foeftni^^ 
ttïèrùt' Ah dêvèlofiper ; t^tat^em^tit: aux 'méeiimdnphosèâ^ ^^ifèk 
Guépiâire^, Aês coUsidériitioiiB qiii*paraitt^Ml'a>irbii* ét5hftp^itttMt 
èmomdlogikesv tttême l^s ptU6 tnodieriîe^; ^ '^^i' '^ . .[xM/i 

Réaumur, dans son instructif mémoire ^tlf<|leéO^éjiei'i0[}<^ie( 
prJigyyèii^irécHt;, it^yia |)rè» de €«int aiisv4*e4es^^fe'd«^ la 

Zft«l>f4ti^r), éc|oisaietf« ad bout d^uhe^ vingtâîki^l d^jbur»^ ij(Miëh 
lahf^ M'tkflftfeftnateM <en; nydiphfe^ > oeuf |<^tfrsl ^à)^ ^qjif^élibs 
tfraletill €«sié dtf plHttidrbr dè^'la riôurritut^v ^^^' ^i^^P^*^ 
{liM b6mbi*ede|E>ur<g, le^ tiyiiiph»» se dt4in|g;«atêuretl^^t^ 
âiléiV Les' ettto^noiôgiËfe^quf >noui» ont tradâHiîstblt^ ' de^litli 
Hè^eis' ëe 'àbtlt «iY)paréâ de cette obs^Hat^om, font ^étiét^^ ; fk 
«B^ôntdbCé mus restriction^ \b famille entièi^i^^^s 'i[ïtiépii^V6$i 
€«^peil4afat tie inéiiié'Réautnt]n>en'pift4ant de stt'Gtt<^pi3 Miitaifé; 
tkéûi ÎÉYaft àppH^ ( K' c^. p. 265) que la lal*te^ aptes Uti^ddiatdlilii 
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> «i«lttM<iittJi1a|itiMii ^tgëé^l'bwraiik 
iDencemeiiÉi4n}VÎniétaîeiil(«no»iéidsok iCB^naoéo^ étkt^*\i^ûm 
)€ivibM fUJiMmtthfiivkilMiàgOTdftiladfeiaiiblivJ 

déjà dit que #A i # l Mf«« i ci^ jortr«>éBijttiiyih^ vM^tétaioltiHil» 
cbeniipii iwppiteyMiMiMftiaaë lati^sfaébutfé qiittl«é)<9èllHlé(ttii8 
* ^iTIMl W^<|miirf«s MMrfaiitnpraiïipliiii éeloreiilèiijhû ftiètit 
49il«ij|^ioir^pii|aq«eJariiiàrajées^ da»o|Miilln 

lÉrwMM' jkom.h^ rnburriuurél» Cm .lan^s £ibt «m^hmI <M|tfaiid^ 
ëO|l||pii|èftr id^4ié«iinmr>r Imr Gmnslioot)«» ^i«/ou/^oMi9o«|i'tt 
«leqfOMilJMiratleiiwîteirAiadlvoette'M^ 'db 

fpminue RUflMHW:)»Mdài«iiiÉià«tift6 

Htttofktmmàtfk^ pynifibesid&ns lesco^e», eftowiiyti^éste 
iiilétw»off^lM««lc» ÎQiMies Idepuî^ InldernteM^jôiiri 

ile;«Éîi jlift9h^bi|iiM^iiiiiS'époqa6 «à^ .Mmroesije^ l'ail déjà dit, 
\^iQàjnk9$ t^taïUent à4*él«bii«e«ent dci>leiir.pr ot^é É litt m 
/ 1 ^lihittià»^4^^ i aiétftinor|ibo^ .daa . înaMt^et 1 ne iMoqoéî fMiâ 
d'iwe«iplf9f*d'imifiiiqui:piwenfc plu^Mrs iiioi»«dBp<écfe6toii9 de, 
fanré^'iqQicmîmit; dM^aimébB'ietttièraft^aDkis «& pt^miiit léê'là 
.«MirfttfttM;.deiiriuijMiid0i«4iii* w^^ aatiiiiâMtw 

Ml îNgiMl^^oèliiéÉajfc.ttaguttendl^kno.laviie qoîv utirsaciin^efaM- 
jgMifitttjdiiiià^ fi9niieyMto<voade-àM|i jeqii»raijM6M(fà)biM 
tioD absolue de près d'uneiâstuéé^ kmnt iiaisleiiçe totftefMrtW, 
,àiUpflliibenmiiniiai]!k8bfMiobw|^^ IjesrOdjin^esviitiiHi olBent 
oeU^fÉBUcBilirilÀ^ei'ij'nrdMeili^ qiâlsrtté Mifl(|(Ms 

!lbs!JK«ihihg^iiié«optâ0M*daM)Oe:M6.')^ in^ ^ -"jifir*h '>:) .oiiloMir. 
>!AÎM'ti9M Jei'aid^i£ato[prûséMtiiv c^^^^^ k oMirMtd&i- 
vril oa de mai que la lanre de notre OdynèniidépduiHeMDpéM 
ij^r.MiMKOinkqdpbMeoèé ng^idpftej ContM rMBMUkiiidaiiîuel» 

XI. ZooL. — Féifrier, 7 
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Ufd^^rvtèideAieaaofiHpiA'IlifinéÉbp^ 

«ncpi<Kmmj>àfebpp»)€Pè(Bîhiia>^él^^ 

nK^«Bliic| ceiiéhii^:relutidkinetvéribbfeudu7fl#rie^idft^ 

^caH» fte»aytoi;|btf >^ëjà<qnéKrée *pafr4iw aiiya <MéJli(»3up lib i»; ti> 
Hi9^ltéer>d0lauq» èluc^unifl^pcot ikt'tttMiMAc4«{ip9^«^rfi94a 

""«Mriè OdkjMàreiauéos patiep^8Qs|aMchlMB<«t«kinipij|^^ 
Mlinn^tltb <ylqy6eBr>6rtifairtpr)lii> BOiisile-'iiprfiiif Saio««tl|iirle(il^ 

;|pbiidU|it Im ipresdèrâs-MmâÎBes^ d'tHi« couleon ipluttu *^ivdto* «H 

^t)Qqpft V JDM»* fâk leti lp«esc(ae 'ttHiie) au»! 1^^ 

- doubla léj^në (lè^ittias po^témeani^idiMaft^lfiMie^ 
««i^kwéîpiif^iaeéréa et Ofiriiéav'soifl;âe>io|itiiB) fute^u^^OttHltts 
SH«i<<^aci«te iQidéaîatBitfu[l4«'Oi1gaqeB>biiimus>léiii'^tH^^ 
^tosdjl>i^lia;,!80tit>au»i)aaitBakei pi^ 

.éHMJMk^^éUlléaieûtiiii ks>tMerti<His divs^atiés/Leb 5«iWf gMthdai 
IWf ilin^as^^f «laia petft'sàillabs^^ pMtapentiidÂii lé'dècornd^rlde 
44b xpél^kttovipk»séiwn B]mfhé,{iiAe'«eiift«iipitâacé^)(fcil4{Mi9Mfi^ 
ilriÉiit.dfiipIqsien ^iiB..Si«aiÉneRdàiniavaib âtanii ADliafraft«ii^ 
^ifb^liM qiiaffaav||r«uatsa??oaferaftitt»faiè(|iiC9ihit^^ 
iM^avi^ daf a^di» ceifi^tiètioelkafdtta 'âahuaia h» plaijfaBiliifibf daiut 
-YMtYSidrjinDfitee Mnp la^aalàr i»éAi6Hdbi9»idé)Hftii^^ 
4dia^î«da;9elérri9niaipf fanr')Isr>aiitii^^ ipàitifbpéittmigEp; 
,^wiiggysj|wai»paaidiipt'jcetta .éwdaliaiiu'i) ^i> h| '>!) fMil >r(Iii /kui 
j mUtodanti rviii{|kn j^if^s^'xlepins («a! «iiKiiiiafennatkiDreiil u^ oiphé, 
;è^lRiCtedin«tiip ^«itiki^lislaMamfaiivjelfd^taraifa^^ 
absolue. Ge dernier état se<)aoiitiiiiflu^MDdàiifraa«itiM trbvaîl^ 
U» oakwMioal atf>d6-blndût«ikan (^«èihégdmaA^yoa^ 
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tendres, et aan aspect succulent. .-.. / ,< . . 

PT*F*'WnoiM<', r.l ^lnyl\ •,iii^i;'-'ii<>if;.it l> ■.»-.<n -sM'iii l-mO ' .'-..^ 

..}fHiWê«iîJ"»lWW!»ij|eW»#eflHe%^»ijçj#|e«fi^^ ..,._. 

«îittmfp. ;ï»ffiWM«wrt.^i * ii**¥;««ii*»r rw»*ffrtl«iw iw.p»"*»»* , 

flW,|^.»P«iRO!»^ ii ,o-Miil-;;!> .. '• .Jii. -..1 \'.-\y ■' 1 .io=>.. 

«ww'p?^ wi?wi»,w(»*f tel «.'ifi^»ipp»'d*»i«»iw>« ïMtwiiè, 

que U loupe constate àj^.jj^tp,^ ,aiK(ÇPf^ff^ ^^ |r^,«^i#e. 
• !.** W«toPpM«PP»«l)e|^iïft/tW«HièiïHV tefiPrpff«<<teri:P«WMÏÇ>n 

trAC^IM ^Kfn»!^lA«l¥fi?i^Mm««^ .fHrfiPf »Mf«qwy^Wt,4tfi 
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paittd» et:^imt^i; il'^pMiVait joùii<'iiô'1be(«^'1ié» j^^ 

de la vie. •'" ''"' '" ' "M '• •'" ' " " '•' ' 

ténioin» jiitciccàsibtt de lil^Tb^«H^einé^ttM>f{>hbië 'de cet in- 
secte ! Quel noble motif d'enthousiasme pour la sciencf'l Un 
veti itoon ,'frâS(jue i ft to r rt i c /iiAànti^fe d^ptMi' jWdï' d'tUn 'àilv«t 
dtois • !uti ! 'étar- ' de > to»pe««' Yfiii' -siMUlé' lai 'Midit ;'éJ^*fMrt^-cdAp ^ 
éveillé par le stimohis d'une UottveHe'éicist^nbë'^HI'^^li^inbtf/ il' 
s'agite etr^'ÔliHiifl H^H'ét6iA!hé >ttd tl'«yè^tiM<MiéM''it(A'.<^^ da 
fMMfg«< âloir'dtttr «teif^d ; Ifbb Wëy «t après 'ifmétiitM itièmértièas 

abdbrtMtfr ' iMi^ti^nt ûû' 'être c(ui'-ffrè ' lïésseMibie étt ■ Hèn'^ 'cetof ' 
qiiff IUi*<ddtM#'Jè''jdtth'il'Mi'd^VrMsèdè iiëi^tékigës /de'iiont db-' 
nUn^ tolit dbimuU4»/Oh <^ii>ériV,' éii bbtofiW^iiV tmé '^rtïdtUh;' 
sèbiéli Mi«i pMïf Fb^Hë ; qtili'l'ineréiiîtè vii se W^^btilèf ëk* ^fadi« 
l'essor. Telle n'est pas encore ^sa destinée, il ééfVbuté^ pendant 
ptabiètift 8MMiti«^ ft'tiiWvie d'ittiméBilfté'aibsdlike^ uilbintogu- 
Irère'ëipè^'d^MltibtateMi'/Mais'lr^iàbnWVéïiëto^^ 
l'(nsè<(«tè'ëlilitf«inôhé se ^tit pfessié piàr l^riigiUltoti dtt' réièil^lés 
t^ntiMtas'preVinenr dé la <fonsistanée'«^t sè'ftiri^nt de léaht vê<> 
temens detioeeë, i^ a'ntënines sei'edrëik^ty lés'artvcubtidns 
s^so<»fiHMéM'^ 4es* aile^se dèpldiëniv l^yiièi-é H>bgë, enfonce 
ia'>()«ii^d«< MA >i»<Èl^^ttiiédtè et s'eii^dlé^'lfficfaèlrche; ttouVè 
lesiise dtffi§rCtfl'>d»M<ed- il liàVisfiiSI Éù idetiltfe'là'hàttirè, itbim 
le'èëMieara dé'ci^ f«oi»téiPité',it'pbut^tr'l'ftà «Ullsisbnliiè et mefArt 
l)ieiM6r aprèft'JTél'èsV le cefdë'éiemël 6è aà Vie 'paàHi/^ëre.Vxfotis 
un juste tribut d'admiration à cette iagfiUgériHfUiiè'i^i û «u i^ér 
lcs>d^einèek'%ltf frf^t d'et^ëj^iniài^ièrçris'pic^^rlèrii^irè'cdnddurir k 
déi;h'ài«MbHie*l'ffe r6Wh^-*Wplus^^^ 7 Hù«M!bttïi-iV6ui( dévaM 
léiriUhtaiiëbVi^ ihtéffigcikié^ et'pt^^Uë dalcttfliësr^«'«è pëHtiii- 
séïAiéiV^i Wiit ttWr éai«i'*v6ii"Tifeta ^pptk} "'• '"••'• "*:*" ' • "i 
xQii'^' ft'iuUgtiié'pdititl qUii l«'<ièbtific< 'dëTÉii',' lln^hdè^de 
la>4ttMièi*e sbiétii^, -ainsi <|u'bn l'ié dftj ditt'IiibUÀisofiy'ittdispetaliM- 
M«s>ou esseniiéHes pootr^fa cofot^tiicnfi dèfiftiëcté iVùre hypo- 
tlilèsé,'errear matérielle'. C*èst dans !e fond <fuheWtraite heriAé> 
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i^vlHi^V*' ir-Hmr-Jea.Qéf mères. ..toi- 

.tkmcm^nt ifikM^infte^^tMM «MUfr.fwnM «paquè v< o'«it 

et par d«s opii9Mini|Q#».4qi^l^9iiMf lib «liimi» orKkaH|ù«y;<« 
.ifMMH) ;^i/(4w v»pi«^4e i4i(PW)«v«K,4iii0iélion^ le 

Chr]m<iÛlte^|<|^4mitfMM^4'<)nefc#H^^ iMrwfmm 

du foieil o'oBt pa» du tout allumé les feux de ce coloris inimi- 

■•ii?J>W.:i.i;»!f (.Mjiiuf i;i • i> -if,,! .•:■<■> .<K.V •- \>->u\\\\ «»vv. , '> • 

de ciment, pjjacéet bout à lH>ut, et étroitemen^t enclavées çUns . 
lin éttii ^ë l>(^ift^ ta ^rus. inférieure , qui ia été inço|i'te^t:^blein$n^ 
, opns^rui^,là, pi^Rii^rç:»' gtil ren(ertn<;, |^ar cpm^^iit,.)» fMr«- 
.mi^pqé4mi(fmfe^<et.quid'Apvis,l«ftJoi» oncUkMMresdevmitoaaettvè 
.au.jour le^tami^ftiMoctf ailè;.aomiiMàtcmi«e««a»VtOMivdto>jle<, 
que la larve de cette première coque ait reçu mission d'atMfiqilë» 
«a primbgëtiitttrW et de ifab<ibDA^HrsaMëtàmc>i'phoéé<bom'plète ' 
qu'après tous ses puînés ? Quelles sont les conditions mises en> < 
offmPk^PWiWamm^m .néwnlti4^4ii.cN)QtniinM«i<«pf«f«nod:Aux . 

f€!aa^,)vq<^«i^Q9WM|0fi,,p)nt4tiqii«i d» miAommmatiifon»ta^ 
.iMli^nspaf dft,vj|iA^.(lx4^icati«H)8 !.yiqy<«4W«i»qetiai«t estioatcnlé., . 
viifl|^iM(Mp»iN'lw<.qOMqrTiiteiir.de» (iipèM^KeiiOs^ii^oki^ r» 
ftuet^^fif^Tj^mtf9\^ important di»f 4ieUl9- ci dank ' lloti^tnisfiiiop 

! . ijfwi.Ai. ]b prwiii^r .wtti<pmd%irp<r rriadiwt^^ 
d^ilA^,l« |N«mw^«é!df»0(^ttèv«».,i| aiiNiitifiiUuiiqiie celutioii^. 
^wr.fiQirila Iwwl èiyj^ iWMiâtiiynBa aybiniwquia daaaileft<.éût.cw^ 
M,|«qiiUéiO«i^<.&^i«<<in«i Jbaà«^)pratwfèl«dii> jflànosid& bv 
.f(wb)fti|fimiido«0.priaqn»i«ij» dr {ie|<(aiie#<dk èaat àioMUesaiepfc: 
l«|fv^^JeMK«Q»dmenl(t)ouB aQrtiD<pfr*Ja tipnoat«fo-.idet;lh 
4*94 4(P?J«i;ipM6.lQln«|lt «iM|iMi )a» lui rafintMit Ics.iiaojwiif d^nf 
^4vil>iQi»;.J^nrfei«)'a |»Mi|tli {>enBqtÉreesMiy!(|lUMotine arialeM» 
^i«tij^4iMf:tfii«4i.^t4iMMfi iaé(vitBl»lMDfeiit(lrsacéificoa^M|ft 
Jn(»i|a)>r«(|d;iW0li«lé«aeil(MiiU)» M aatoM'»!^.^ >nfiq*M.''^^*(** 
iP g^Hi »idan»;|iWi|>{w>aq«e fiéco^de!dansis«S!rBS«mocM%i«lb 
«idlilpr^fMr «llpniwe4ii\tou^ I«fl^dUÇcullé»^:flUeia(Iv4uh<iq(lB 
J«ide«iiMr4^ew^«,miwi^|iwtMiÀonât>le,^ q|ie'>tebii««it. 
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frayât k pmf^ wnflfcobd'Hle iM'ilpèl^^'M'ftëtbtltf 4fti HMUilèkUk^ , 
qa'ailîeMfbi'Tilaîmibfce db tam^OâjVtëtlis^àfii kT Mé élÊ Y^ «*»!> -^^'M < ' 
ÉifBffraî^m iiiîémDiMtifmr* 4i^t|éit»î|ni»W % i iW wto tt |I ^JM ie ÎYtt- 

Odynerus mbicola Nob. Odynère de la ronce. (Premiè^^cK^ 
vision» dttM.>1VtlÉaMlv iméuiîUtfiflëttV'ë!i^|p6Mle^^ 7 ' 

Ater, protnoracis tascia » puncto humerali, tegulis . païkctis duplos scateUari* 
DOS > abdomiDis iasciis Jineanbu.* a-feminx^ u*-iiiascifli , venins-ay tibus tarsis 

.Aryui ^TO.'! |.,., , fi, i , 1 h,, il}' 5 > 'ir> iït')î<i '«il'»!! m!i -w :i.i il 'Ji',' 
Hab, in Gallk nwr^ifti^}^^ Jffiljçj>si^ifl^.p^p^^/|i4a. 

.•/- "i. •»<••! •iiii>i'.;>> /• •' î ,!.•;■ ^-'Il 'iiO ':«'■ iiim| «••« eiiol K «'i';»; iip 

'Ouipcvoii ifof««iiiMit*«cifaaHchél '«b >delÉllLtf0n}i«'kV«é^HstM^ 

ivè» ^hI^, loiA^'jàttWe datw'le itiftle, «^ài^ '«H^MaWt'JJàiifiÀ^» 

qm) préo^etit4e<lk>èt dé l'aiitledUft! routée -^ %éMé','*«âiitaès.< > '- 
J'ai fiùt de vains efforts pour rapporter cet Odyatèi'éi^'^tM^ 
^lu^uBe^dcs-'espèdes 4lécl*it^ip«ii^ l«s ^iiMnttrs;>iS>ii- H ple¥l<lMÛ au 
^renaier o«^>>^d!«ilipMMr r04f/i^Aii)ôfeir<qbi'iM|kpttMlaM fi'lâ^livêttie 
4livino», ha^ irabspwee •de<deacplUnM<Mtt'«ti(MMi^ iii OÏMiiédifll- 
vesdu mUè, et le «hi(péH»n:qail«bHik l«t4|)Mj»^-lbnMlle>^'toilé- 
j^-fiùt kioir ' let t no* bidenliv ffiâ ■ dirtiagaiaHitiMitidiowlluiidMMfc. 
J'avais paillé que ce.poorhnfc hr^\A'f^ieépti'S^sk^aia^-,>Woit. 

mae^doB eotowUf^païaa >é»pai« <fabricki| <ifii'>la> fiMikdiu 'Iftii» 
i|a»M^>ciBkù<«ciiiiiGliiMli(>oroira qftVM«ipouii|iù|i'ii'ét^*^(etaà 
i(lea/sexflqâu!<ptor/i0r',l'et>4aeM. ^kMlave'baltttitfél'pas'Ii'nHt- 
nhMtrv^Mmne a» -femëllev je né Mnrii« p|HPt^e<<>detM''i9pliàri0h. 
D^lMtré^h feiàeUe du »jrfmi/w»/ <|ueij^i>sM»>l4» ;fstt!tfv<dillèi*e 
de'ceHe dp ruéicmla -p^r léai traib)i«ia|l<»rt«oê><qae je tri<9iiiti>d^ 
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noDcer, et puis elle n'a comme celle<i que cinq bandes à Tab^ 
domen» tandis que les mâles de ces deux espèces en ont six. Ce 
dernier caractère ainsi que la couleur jaune du dessous des an- 

ÇelleHâ ne saurait àoac;SiiHh^ V'àikà^m Ms'^èVdâ trois. 
dents fémorales être rapportée à VOd. spinipes. 

La description que Ailinfiià&.ffoiAfe^ là K sexfiuciata dans . 
son Entomologia aystematica s'adapte, sau£ pour la couleur 

et de ï'Od. rubU!OJ<f^Jfi,^}»^^qi^ ^a^b^.l^tpfl^-^f ^^ V^j^- 

..iil(| rîU'j !. iqu :v/> <*•>!> •r^iï^ïVtil^^Wp^*^y)^:/u\i «ik il»]) yj ibiii à>l> 

F^. 9,^ Un nid ou oM|iie. tu isolément et grôui. Xfné moitié de mm pebokl rapéneur ett 
t w P'fim 'MrJi^iiconyï ir/^ fjfip ,r*;^rJlfy 'jO uU wiq iiiot 1*» ,iii 

d Immobilité et tue mt.m région veille eu ialérieurp» -^ 3 a. Meiure de sa longueur 

^y^y^r/ 'Jiiiof 01 ^itiut ^nUuuu»'} tint ^t; iinni!!; *îr îMjp oii'»<p»T 

Fîg. 4. NympbegioMÎe de<Mt<li]!i^9,fitérdJ'f6l^kÀQBall£dli fÊfJMf^pMJmmiJia 

lîfeoce de la figwe. — 4«. Bieturede m loogiieur naturelle. 

Les figures 6, d cl 7 soot relatives 4 la lettreadrcsséeèBi.LéonDulenMierM. Audouin 
><^i^,M»tii<^^<^ifriy^Bjis^^^ ^t le 

icéroplattts et qui paraîtra d-aprè». .; . , j ^ . i. t n 'm .m'ui ,)- j'/ ' « / 
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r/ff^^ii ^ntçrfjont def Pj^sejvqïioris êur les mo^ 

'«•• il'*. I il ;... !'. , i*- M-: :.'•:. ^- ■'.> v> ^ .• '. '•*;. *.^ . •>^• 'w\ ri'»- 

' CTen aVèc plaisir'; itiibn éher 'àmiV que je'^^^^ mai^ï^^t/'^è 
cbn^inuisrf; par la Voie dès^ AhjiiillesVào^ èhtrè^ienSf eÀ^oIti 
^^i^déi (i): IBIle iiCe&i' oiterié'^T là i^i^U'qtiW VieWf'dè'!^^^ 
ikiré'cmt'li^njoirê siir 1^ méteimorpbbM^ 'des Ody^îet^;^Ùè 
ypvA iivët aîdrèi^ 1 rAcadémie dés Sciences.' faofàbvbiihi p<!Mh 
VDii^ Tûi âonnfer connaissance dans un ^^apport dèniv^naBlëm^t 
étendu |dé tout ce qif il renfermé de curieux ; maié le tètiàpsme 
^àti^é ploUH'lé rédiger, et comme je sais ({ue vévà desires iqtiè 
votft'VH^fMil paraisse prdmptemeiltdàns nos Amitllès; jé^^j/ih^ 
léipart^déf'y'iVrsérer, en me bordant à' ^onseht^tehiî' de' qàèl- 
quéàfàits Relatifs àfhistoirè des Odynères , qui se sôtit pr£senft& 
à xAoA bibèervàtion , et que j'eitiiairai tfe mon journal. QuélqUes- 
una de céii fiiits datent du printemps de 1 834. ' . \ 

Habftàttt; à* cette époque, une campAgné & CBàStty<'le-RdiV alu 
sud-est de Paris , j'ai eu l'occasion d'étudier les mœurs d*un 
grand nombre d'Hyménoptères , qui savent creuser dans la terre 
des nids et qui cboisissenf de pi^éfét^ence des escarpemens plus 
ow^nMiiM • aaMonneux \ ou -ai^leux', eôntenâbleinent exposés au 
soleil. Il existe un escarpement de ce genre a rextrém^té d*u^ 
»?ipnWjÈii^ aî^.ya.d/) M jrpiite de Pari^, au .v»ll«ge. deTbiais.. Cleit 
là, et tout près de ce village, que j*ai renconiré^^' 'parcenl* 
titilles, Aes' llid^ d'Odynèk*e^', é6n^«rufts;'éàh^'aucAn ddufV,^ j^ 
K^especiB que Réàumur à Èiit'^Wnnaitre dans le tome vi^çi.ÂS^ 

• 'Or; cette ^pèce' de nbs eiiiritsc)n» appartient "6iltdéiirinienfr'& 

Il ;« .î / f M , ' •. .1» \ ... ^. * \ » .1.» .1 . . .\ V • - Il ."^ ,. ♦1. •.. ' . I 

(▲no. dt> Se. Mur. 1** lérii, t s5 y p. 4oi). 
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4Wip<i9M)M d^ %M«i,493^ai|i»i^i;,.iH)Mi|on».|w»iéà»QirainQ^(^ 

(jQ CoMM,«iMt ■'•««.«■ çoawiiijwcn dit p » » tt^ ***'^''** tff ,"* y. wwf l. k l'Mmr- 
,rvf /piJi^/ de* aùteun que p|f'|e cpiirt extrait <|ûi «fMti'dantlM Annalei ae« Sdéoef* Mta- 
'fféllai , je InnMrit iéi'ia phiiné descriptive et le dévetoppeDwàl dà tanctàts ^ae M. .^e*- 
■wd' a paftiié* dans tiMaMMure àrigïiMiL Vont iiaiiirai aiôn faèïMivit l« traits qui distlaeneM 
'cette espèce de U v6U«i 
■'•'■■' •■■'■•■■•"■•'■'"•■'•■'• '■■•'©.*,■&*» 'tiji^V"' '■'■■•• •"■■•i ■ ■'■•■•"'l' 

Niger , puncUtus , lufoo-TÎIIositlus ; «e^menVMtun abdomiois 9 umvdo ucepto màrgiDiliué » 
pedibbiqiié flavU; oojLisVirw^DtcrilMis ^ ffeno'raiii ttaiîmà. parle , tibiaruî|îqiie nuwiilà [HMitici^ 
nifnib (Mm : iinieDiiiî' sûbtût ^ djpeô ^ eôiîarufli m^iarra ■mcqIa uktwk , tutuqjm oàài^ilNia 
(larU; fenoribas intermediis tridenîiiljs) (l^eBuna : tânit posieriorSbtiB fuieis}. ' 

■ fo. •»; ,«>i>j « I .»'?, •• • .îi.i j M .... '...'^jiJ.' "' ' .-. . ' . I.; • , I . •. ' ,"-'i'i 1 

.• ;f>yit y/ » > yi y afi<mft, ...',, m-- i;- :ii-;-f' 

wO» ywi y t f i-UitbtHkt Cwi^jl3j m* i » • -?. u-. ,1.' .««'•']» "'••i.-u-t 

, . >Oé*y i b ^p i i l»yMii3bip^>te».EMteX J» , ••;.'». ,; . , •....';.>.; i.".. uV. •:•...•.. t.. /J 

2 ,')'ini'(l'. ;■ '».' » »»k 

•1^ «M )aii«è.Xe 'ék*|»i»^ kriH^ édiMiâ^ , et il éM pèlièM^'ir «M !fkM^ 

Ven U bue qui éi^ùtéèé dle>èlr; Il y a ÉM pétîlè ttfcbè Jlmbte ëoM U/lMdèsyiWki^'t 
•dtié 1/tès 2>é<iW Ifeoé' jàuiié dfe dMH^ôe'dyté ci^lt« Ni yedk;'étt»ne ^ëOHtMtk àtëpàm^ 
^^àMittiéUiiit'âmêit âbqde à»l. iééesso^àn inieniMi M )iMiQé';'êitt^téietïMileMlëi% 
'i^tkkts^^ai'iiUM'îMmin. lé lè^ttkMI et W lybASSMie ëM aitf waéwMul tiKWtifliiritiWi 
pftts iAr ièbliii litadW éfti'sbdifliii miwiMiU lèngèëé qtie ir Ule el K ^^ëoMélf tëiM{^ 
'laftdli fiuè'cënël é^Ùlg^h€hiirtà/mUi ^^ighebtltdiit ëd'f^îl^KMMAl éf «6iff )«M CpAiiiMIft. 
Le prothorai est bordédejaane; l'écaillé des ailes est jaunâtre avec M thiM flféM MéiièflWAto 
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Paris qi4v i«<VMn'l«'V>^^>^y^'(rè8<«éH!ttiili»riW^ 

4tJkl«ii'dftt»it»eât^tilkfaièr»'>d« ViW^i'^t'dli'i^rMlràlM iMiofeiAiiu ' 
il» LiéUfâe a«etttiV^ ifUeif a1ifaite'■àë»'<i|{iaeém^è:rOe^Mh«<1|lti- 
fb(i¥ Utt'^HeH^'^df^iiMHt lèÀ'<(^esfA!<lNèM»è'plAatcâf>^il 

neau . 6 banues jaunes margmales, étroites , dont les 3 ou A dernières sont abrégées. soi' m 

«'iil' U" «i" '^' *»»* •■'' ' ■'■ .'^' • '" "\ • ■' -'m' *'."^ 'J 'i-'l 'v It-t *'**]» ?'•' 'i'' • ' '•• *^'\^»^' ' V'K 

eotés» Ia deuxième se proloose sous ie,\'eQtreu L extrémité de rayanCrdernier segmeot Tentral 

»J^t^U «iii» ^t ,•;•"■ 1..^ f.'i fi. .'îi -n w K. •»: ,.•./,,,, ,f, >,., :7i u\ ir». "iT»"!,*» -ti ., • *\Ui 
est légèrement echancree, et, soils.ceti&ecbanerure, on observe une petite depresioa a la 
V':i< u-t'y "jwii-.T •< r. .lii- ' .1 ! !- '. . • ', ' ' ' ••'••»; —rj .Mi''^ ;•'' \: ■ 'i"<l ••.iV«"» 
base du dernfer segment. Les trocnanters et les hanches sont noires, excepté celles du inilieu , 



flopt jaunes avec blvs ou moins de noir, par derrière. Les ouatre jambes postérieures sont 

queiquerois entièrement lauDes. Les tarses sont de la mèmei^uleur et ont vers L extrémité une 

^. ^ .' .'V'iir.flj.rj II •» '. i-i'u.!,:» ,1.." T ii,JiiM (lî /-«M .t"5;»J« ,'">»'•*' 'Tt''#"'l 

teinte un peu plus nuve. Les ailes sont légèrement obscures, avec une bordure puis foncée à 

rextrénilé. L'espace occupé par les cellules bl«chîales a une teinte jaunâtre. La tète» le cor- 

lelet et le premier segment de l'abdomen sont couverU de longs po ili m è ll l't » è g > ^^H flp fi l; le 

reste de4*abdomen, en dessus et en dessous, n*a qn*un d4i«%t(«5hrfllf4(eAlita0VMMf ditart. 

L'extrémité du dernier segment ventral est bordée paf )kdb kralse, liefiilytuMai'f rtr j w trti , 

de emileur obseure. V 

La feoMlle diflère du mâle» di$km^.m»o.fmim^mm>>én iiylîqiaM> »fW»p h ^ ii4» .P^"* * 

elle a les palpes, les mandibules, le labre, le chaperoihftiymtjiwifw iH|i?i»>ii»eBM(llt «iticie 

■ souvent ou petil pQÎflt j«ihm » le- biHie et»im <iMlrt^.ir.iiLU<i<itéit>-4» ^ » y l> ^ 

^f'W*m^5N*^WW'Wr'MrP«> ./ , m'mh»! i » • ••' •' ït-nl ^ '«Hftj •••• »• . «î » « r* < .|i«»<«| -l 
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.«Vmèffei^aè %fAi\ém%y<sÊfmMà t oèi I< l M< 'topwrtr(et 0ftM o m »y Ipie 

JlàBfiicMMttié^^itVi^ tminMrvmTtfafeméMflHsrifièe t«tomaM)nili^ 
îi^nroft tâMii^i»trécr*iiiv'dèii $|fùKsi^fciiieifi»éiitntetik^^#iii» 
jfwf itflue^ (DfV pnmoiîçèit'nMmibngfe ^uti4UKiP^/^J^flr#idft lîMie 

emportant, entre ses mandibules , une d«^M|*itf^9e8i']e4M(pib 
«dbnc^of mqrwri)iiiiki^idtouie<àrt^l léurf'ji^ ^"<^ '^ ''niin« s) 

iDeiit>eioétai6ift ^mriièt>Qiiiil<l€iiiNf %AMmiM|Ai0Pi0y>j<)'tli ^wv^lfi 
^u9éftiorBqal«»>flyaÀt fkieéi <iciel^tU«ii^pnte MH<'divto«|t6iw 
AiMDfd9»lafèk»det)|i »oàrrtWifë> qttt4»>r«>iiWMltttitj dlte^b é^ 
'd^|iytÙPgiiPigéii<hrfeili<ttW<ifg 4tKcdlMiw!>iBirérttoiiaétwte»T à i i bh h é 

^Vmiilit'ieui^ ebi^ il iravei*^^ À htm^ «5m i^Mlqoifa|^fdp 
-ihiiialiB, MMesyitciièirnvi fM«{Méi'>et'éldbi*i|kMB(»>yiÉi^^ 
^rfUl^i«pi4t, ées^ hn| fe t i»wiittk 'J^ili| ^fenoë ^'4i]Wifhes<4fe 

bilis ScHOBirfl ^ /^Ar^ marinas Dej.)» dont je MilMrfiiidMmaiiie 
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ao8 v».AiiiklDis.. ^^<Sur leÊ^Qdynèret. 

'mt^tmootÊÊAm^'émypÊk^àMÊtiém, ÎMCcftas, Marines àrlpJwnnMP. 

-Mftigréu )tm»r4oii{J€Nir8î€|B;-'VttiQ^i dWritfer.>à.ceTrfenllALt Arquai 
4l«t ;da6 iteltevlMiiH-éusftîte? &¥iil0n(iiiiQBl >à' ooriqu^it a'nHifiii^ 
f4i«iif kbokfejlètOdTiièraftJkMilam 

^JtoQrpib0MlvEltvtf^l^tf$il M/fiik)pasipJkifl hèiir.eimiqne:lui^ilt>M|ii|e 
.fl^éfiétlii'ITeKpériente à^ai «taiâçrfe^ «W; plwlil04)eiit indkHlIift 
,'lttlidM>4uWfreiittm dîrecieffieiit siir ia.iuwtaeiifi MtàirpeAt 
/9fimbit^^4^ iwvii««:de «GhiMacpi^^f biles «ubliieia praifuti!«MiH;s 

iWaiê ,, :1^ lamrpft ^iwtMf v^iné^t dii oîd d€»iO<igr9èi«t fu riém ^^ 

j^^a p^fl j4€(l'QdjuièrA ifenidl^r qM^^c|e ble9ivifye,y.Mtim||«ttt- 

plpQg^)i}»m .UM 4m MUi^rgMpi^ ^t^p9bte dynêHr Imc 4éM- 
jftp| a i( g nf » ^;;uH^iii(q^ jCQUwpe au$si;d« tproloi^^r. leur état ^ 
4Af^;^ifw« qur'^eUmaieiijkihesoîq-f^ pMiidrb 4e'^PQurri*CirAjtia 
4«u(bl<«fiP»4e:ia,WiTVe de l!Qdy#i€^» klsimrlméeiXmtUrmAit 

^atimieimm» d^ Moliisction irè^prbooQoé^^ieMéafedttffé^iiMifMi- 

Jmpentàses.atMques.. - :,;i' .r '.. i : • i:? -, .i.tr.Mo'iar» 

Comme vous , j'di .«s^té. k U formaiioft de • la oaque -p»eudd^ 

-MgffMM 4e;Ui« 1 wve: d^ i!Qdynèf^i' f ai . i«iu /qn'eUe ne tâpifflait) les 

j^anais da la.kigefd'jaO(fiadMt palWcidêfqp'dprèa 9mmt»oomBanKmé 

:flM>pt0v«iîofi$> «ffctqu'ollf^: aviiU /9oii| da. refouleif décriera i^l^ 

4fli vésidtta dertotiSKaeaMpaa^^dejaMtniàiia fgueicatlatlQgatélMk 

io^jaére AttttaiiiitérÎMMmmnts'au ipoipâot ^ hf j^tMmirpjyiiiii 

fiOMpyiBpba €0Mm« >QiisAaw, |a i^a «tiia^aasoré qteylMM yfcw 

|taaHitl|ila)pliia^0raoda partid da saivie/iil!éla|;;da larite^Enieffi^ 

i'ttnqdli^lê/ ayanÉjâclifvéïSoàcoQmt kiaiâf^m i8349<étaîaëih 

tdoMihifMBroelle formé pliui i^ dt» moitaprès^ ie^aanpaïKittMr^ 

-éUe 'ji^aciiUjaniforièaiiaamsimplftrque leai^pt .a^irettoiquie 

-quatarM\joiMa,«A>àst*à-diiiei^iiekli'')ùiii; i836 ettréfoîlil^iaiigéa 
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(UMB'iÉMÉrë >/>a»ti«ulaitté«^j»iTMi>lMgiiiilènii-,-el^iil ainiiiN 
à- UikpÊÊàÊaÊàffàH^émm «|iM| 1m I««<«|b» «Vfk^nièM» Mit jHwrrfMW- 
d^nm piwitub'ittig wi w flii*d««dliènM<«t'*<i ttoii t è w t wiiieatt- J»» 
leM* ;ob»fMs>'<MMi» qw"l#» 'b ufaïuif w i 'Ttbpiwlu>iwM< mbii|iMni): 

GlN«ii)t«v'«l'i''Q«wlqM* hnalciariMw^i^aèicMMildiMiii tetailM: 
dwjiiAaifeiti |M|rfaHi|, iwrtn fc i dur le-diMWièiiAa a»ile«iuitiiw>iranf 
ne«a , comme des f rachéM renversées ou sorties en qaek|lwi 
sdM«-dO'pè«f|i,'«tbi«kit«f»|Miyivi^ miisiifttisd(i^p9tiM|MivtDelte 
hypblUM-sMt 4k'WipslMlMrtdMkn}«i»<def*è(ig«ÉiMi è)b«i BMlHNiit 
aMMBOf diqi'lei'4arvfaBJ0e liityvemi! JiitWbiMcasiiM^isiN^ 
leMr«tbéiNilAi4'iAtei4MNi]plyk yw> yhM l c É ' rtii>>iicti<irhywttii y iis s i 
stiic«à«as>ie>é»8<da<^€fcty'n<><ilrf»jb»ff ii s w| ^s i|n iitni#^ 
diîi .ttoksifesy #H>^wKM!iMMi|iii4^'«M »fÉ«f*tHskp«irM»<Égi ■hyJMWi ii 
a ^ i s i i i y nHMi^ ittt' tkNixttnw^itiwièièU ie iKiqBatéi i iÉw il % wl iiiu i 
di»'<li>É»f"Céi»p»!''''''' "'"■ ' •>■< <'»ii-i<ii-.!. •>tiirj» !•><)»! )t. '■!'., îii'ij'.i .i) 

'Si'jlîtaià jAà«^dèteih(>8,fe'iÛé'iii((tsëra(tt»«^ tfti^afil!^^ ibàs< 
«^i^ttâK^/tiVéi; déia^ls;'d« bl^^tyMs |^Atif*A>^^ 

log(tt ÀdYi%Âi^i*£/i ii;i»ï^9;'kattb dbrtië'èn'jlf^iitôi'^m «^(Mi-i' 

Ve4 ^hre,4^mà'fqtiâblé liurtoùi"^ tthé'^HiiidliMtë-d^ygii^' 
nisïiUon tré» insolite, kcfém'éllë ëbiiit tfiti^ ër 1ë toiMé «jitêh^bdi 
pVéisi^ïèiiptérë; car'tt"né pïferàdé qiié'dés itidlmehs'dWes;difé' 
estjèi^ir idè niolg^Hbn^ inetiabrétoénk',' 'skiiti ' i^'e'nrUtéi, ' âUfgis «W 
piilett^s, ihédpablë^ ddiié^ii^ah V8f ,'titt)isbéoiipttiBlës ^ Vibt«K' 
Césï'dJrMsràtft^ dbraccôuplënién^^tl'niM itiéé ëii jèé'^'Éfén'àre»!' 
alBrs'plùyi>izàiTëy pfu^ ëiiHeinif fiyo«^'l4I^ ]liai% itatfttVëâtleiMLi 

'- re- fie' VbVrs 'parlerai Ipas'ttônr 'prtlii^'dës Hk(bitiidélf<d4««^i*iiKHir 
éé^é^mp(èrè{ùa. nyMhnùdi' Itfi "W^inXttt) qtili'tlAMtë» 
l'é»l^^tii(â'lB^ték"qué1'0e/;'^/)i^.t^ dieMinéeqiW^ oMii^ 
scYbft èn'aëhob' dh 'tit)!! (f^Utrt^'i'iték'pliii Yétiétifëi^' ^If^ 
t^Vré'^iîi Iti corà><»ë es)! tèHetfè/ii dMf étfiMâ y qttftiii'ilé* fièÙi» 
m'tÔà'èbèi''iatfi'léi rMlilré'éil jfUnl^i"'' '">"'' .'»' ' """'i Ji».l«l<n')« 

''Itr^ je «% yiaurais Voiïs 3aisMBr''ignlor«i>ié)^> tilMlih-tMS^è'»^^^^ 
j'ai fiutes snr une troisième espèce d'Odynère , qui sa rappro- 
che singulièrement, par ses habitudes , de votre Oéfy-nems ru- 
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l»o V. wMtoQiMK. r>r-\ Sur Us.OdfOlèKS., 

Sf!NrM»tqifeti«i'»i*«ràfi(iK|iié«<pQiil- J«i pa«piM6ipM^ 
qMeUfl>ttinMMMiiMi Aefiuiaupiiwiéunii nw ii ft m»i.i*<lnytoi^ nmà. 
«MMfidM bmi)ab«à|d«isiifefttt dt:<loagu«iif> «iidÂ;fli{«fèlne met\ 
iàiitH^îf}Sià» «à ttstttAwtkmàiitBm. (lÊiuimnhlmnûtempfiÊéi 

qul:iMMmltcnitiwv>iainDdIe-deaib«iiidM»,|MMiri]t(^t«Uw 

)}J^ib«p<iip^y^eiifi J4imi i43&«<à|<fa ittnàm. fyrtqiifli ■»»» 
lAfw|iM.i«./iil dtomiti iifr>tn«DiobibrtaiioaifMr jU firéseMifed^l 
QAjmÀt ^lly^«;^^w^aelldai>^ita«■^»<hfliÉr^tttaJ^ iide«M i;pib fttiMnn; 
iMMiMyiiiflity<iii>>*>à*ii<itoà«>iy<wy j0if«Mkiii<édiiU«rttiir«ml 
<fenme»>|é|ii«latijei>iflgisùiii|tt'Uj »Utita'yii»grt»»rt,-4fWMtiBiifr 
n'««Mi|^(nQiir«'nii«f ftiioiecifs «»>'agin f»ip«i 4lM'Admificte'iloll, «^> 

dément, qu'au bout d'une demi-heure l'ouvrièrei^lfwf ^vtMtrttb 

*j«i-4f«4HRrflWi.M ^,\my/ ?îftf..w .•f"?.»'^':*. iti;«ft. i^y-wp^i^^fi 

semblait former le couvercl^./fe,«J^qji(^,|fig«;, f^iiVH,gue„y^,lp, 

.l'j.,!;» •>.» i|l|) .•>T'l' /'.; >l) ^■yi<t'"> 'J-'It^I •.! •♦»!,) M,, .'•)Ji,;t .l' 
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okmmwtàf^ fOtl^ «li^»i^«r>l>flbtn*i4lpi|«:^lffA^Wil»ii^4i^lAi 

leuse piiri«gta|C«<UD»^talft»i»fMirii^iMl^ 
lW»4i:c»ffeiid«MilMiki)i|W|Al«»IWi1Bfyu4iw€^ 

téWll¥'Ilkiiilï!jl ?*ll'niiji,ii iii')lu«i.»;ii')l ,'tin I'»>"iln»:/i/'riooii?i2'»ôv 
renypÉ,f|i|e.>|p«HV¥$»>4n^ lN^>n>^ lfojr^>PRWI^4^1%tf<À'i0ï( 

sureau , se contentant de garnir d'un mortier terreux le tond et 
le couvercle de ses loges. Il n existe donc pas de parois latérales 
propres; c'est la moelle qui les constitue; seulement elles sont 
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tti^lMsëël #t<iiè luettlbrAiie' )^lacM«i tik-cvl« iliii<ra:«èaM <fAk> 
sét/èiè V éft «^ f<biJetl» ir*««itteiM|lei « <MÉfMff« ett (NwoicId'iM» 
Httltllêrd' «|ttl> IM irétMJIrall 'pluii' Mttdet ? CciV mp Iqte f igiMir» M^> 

MWètëiÉBMfv at«Cflti mortier vreatréinilé'de M fartmohartéiiso- 

m&'i'ihkï^fiitrVépêAffJGë^ttai dW vnilÉ»<€)li|MiiiMiJ kk^jnei idd 

ptimëk dlM^'dr^ilfctaiM)eariebtiVèiteiiiMr^;j<) n'ai! pi» dbiNifci 
iMifl^liïfiéMJd^hMej é]lë»èiB'bottéraiMét«iti^iti»HM{ii«i jw Ids^iH 

n%iiillAâif|MMe diè j4tofr <é0 la 'libérée «^ }« toi veaidâAs^ ËwtdeMr- 
dë^.^tnitté jitf Vàftiirni déjà dit^ «ette sorte d^parsIfBtaïQ^vit 
éfé^j^rtMiililè ^ ({uékftie o|»^tiéii '«|uft lear.«vnt<intlft«|iir 1^' 
dVfièt^ féiMllè; toiris Je n'Aorai^ j^iàiakicra qiM>^ éiat>idVW 
ffmtêattéMiOA jpbuVàM MT WMbteèi«;!|)rèa d'ibeiaiMiéieV si^riWi 
fMiMf d«Ut jê-vduk parle ne m'eivovait doii«é la |»redi«'.Bn:«4fei; 
plMiietai^ detafft pietitetf theniillea Vertes^ qW'avaicMMiéié'dépoaéeb 
dâMéfeti^dUsdrààu,enaëftt i=S35, etquisam'd««teéia^nt«ii^^ 
bondiniés pourlé notnrriturtfde la lariedel'Odynèfre,f»r«étuW 
Tées encore vivantes et avec leur couleur naturelle le 4 joiiif t886J 
AîiiÙ'non-scùleineht les larves d'CM^arères péuvm^^ «préfn<nr 
cdiîsoiIrnnéleiirprdVJsiiMif, reMer privés' do tdùvMum^ftfAà %a 
àboffijv durÂ^é ptùsîéùrs mois et jû^ta'à'leiir'tiiétkdiprpMe M 
nVtaphef^'iAotiistin- je&ne tOnt aèaèï rig0ttr«|ix«pootiétr» top- 
|M>r(é pai^^'lëà CbenlUes qui doin^ Ièiir"sé^vi4^de>p)tiiro." • 

Je suis comnie vous dans l'admiration «deVanf^étf'fiuM* do 46 
géU^eV \{ii'ëti fesk foin dè'^uvoir ëitpl^der' p«He» lois eonoHes 
dé ià'|iihysioiy^evboraonB«ndii*,pi(yar le nkMHem, fe les'Oottf 
ébliël^»'élA'À^t'HbsbHi^liMéi^'(ftfift ont ptin^ lit'soiëtioè^ ' 

î ) li'KlJ •)! /Il , . . •.• I. !•';.; .i;i i lUi:,, ,1) ,'.:!.;.■, i.n . . .l.i,iii(' 

^niri.ili.l -.i''ii;.| • !, ;•., y>i>'>\,-- ./•>',, i\ .■' .i...] ^ \ . ,\ •.. • i ./ii( ;» ••! 
♦'!"■' •• ! • 'Il ■ .• .;..■.,>.: liiji jllif.Ki („ j ,'•, ; ^•)!<|<)i(j 
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BLAmvnxB. — Sur les Édenêés* ïid 



EXPLIGAtlOR OB lA FLARCHB 5. 

■WKi j^i»^ d»i9idiiMn. MiitteU i«nt dij^ «n «uf ftwe ms pnranoiit. G« enbnuidMÉièlu 

bol^hoo,^^lpyellf^<|lfila,ç^tbe^»^iqQelll^ ... 

Eig^.6. Autre nid d'un OdjDère d^ la mèi^e e«pèce, divisé en trois, embrancbemeiis : 
a piiverlure extérieure, fermée par ud opercule terreui; M^ fond des embrancliemens. 

Fîg. 7. B^ncbe 3e sureau , <îoupée loagîtudiuahement pour montrer là galerie pratiquée dans 
I5è|U1sse«r de l« moelté par ^n Ôdynère des environs de Piris , qui a des mœurs analogues I 
«Mletf^'POu^Àéutf de ià ivnctét M. Oufouri-^ a. Entrée de la galerie , d*abord verticale.—*' 
h,9uKk^fàûèÉ^'^e's 4f €,€, Cf'e, €, Disqbes en forme de rondelles Aùts de détritus de moelle 
doimMihr«-~ R^ . 3t<*7. liogaa «onstvÉilM «1 nortiar tênvnLX'ane da oes.logaaa été oKfertn. 
imiP^i|i9)|trârJtt|itniMeiw. 

^ea 4gQres 8 et sn^Hotas appartifaipant . à un Membre de M, Dolbqr, sur le m^ 
Cercpiatits. 



Rég»wcbbs sur i^andemiêié des Édentés terrestres à ïa surfucs 

He là terre, 

( Ltieè'à FAeidéfiiie des Sciéricesle i4 et le si jabTier x83g:) 
_ ^ar M. DE Blaih VILLE. (Extrait) 

Dans ce Mémoire i M- de Blainville s'occape du soM9*ordre des Édentés ter- 
restres, en suivant la marche qu'il a adoptée pour les Singes, les Clianye-Souris 
et.ks Oirnassiers insectivores, dans les mémoires précédemment lus & TAcadé- 
mleOj) ;. c'est-a;dire qu'après avoir fait l'histoire de la partie de la zoologie qui les 
regarde , il traite saccessiveme;it des principes de leur classification , de leur dis- 
tribiitioD géographique actuelle» et, enlin,des traces indirectes ou directes 
qu'ils ont laissées à la surface de U terre» 

Sous le premier point de vue, un seul des Edentés terrestres ayant à peine 
été mentio^né par Élien , sans doute d'après un historien de l'expédition d'A- 
lexandre , on devait s'attendre que la connaissance des espaces , leurs rapports 
naturels, leiir groupement en un Ordre distinct, "n'ont pu avoir lieu que fort 
tard. En effet, après l'introduction successive dans la science des espèces de 
Tatous par Belon et Monardès, et du nom génériqiie Dasjrpua par Recchi, des 
Fourroilliers par Maregra ve et Nieremherg qui a imaginé le nom de Myrmeco^ 
phaga^ des Pangolins par l'Ecluse; par Kolbe, du Fourmillier du Cap, nommé 

'<t'7^Voyec, pburfes figàresqni précédent, le Mémoire de M. Dnlbur sut' les Odyoères, 

'4i>).'VagFcfc1fesiinnale»dct8citBeesnatQnUes, tome x, page 1 18, • j 
XI, Zooh.-^ Février, S 
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plus Urd Oryctérope par M. E. Geoiroy; c'est Boffon qaî le premier Ict a rap- 
prochés coDveiubleiDÇfit ; f^c^t tioiié^.yi 1^ a,constUaé«-eii, un ordre particulier 
sous le nom diAgriœ d'abord, puU sous celui de Bruta, que BIumenlMick a 
piti^#d^toiitbe qu'il oonleiiail d-kc'férogètM» flt^ui a osime ^magiaé le nom 
d^ÉèBOiés » m les plaçant i |a fin éii MaoïiBÎCires aogâie^Mt }. oa qui a '4xè imité 
iepvAà pftria plupart dés aeolôgiétes^ en confondant nm uôn dint eel evdre les 
'Paresseux , et même les Édentés ornithodelphesi i f imitation de ST. Domarést. 
Pâs^Dt ebsuitè aux princt|)es de là classificitiou de ce groupe p M. de Btain- 
* ville y conséquent à celui qu'il a suivi pour tes ordres précédens., que cW après 
tla considération du produit de la génération , Tapparçil lopQjnpt^qr 4« pl»i eo 
,pinsqM9idrqpè(ie.et dÂgitigca^le qui doit servir k mesurer le clegré4*éleignenient 
de yea|)dca humaine ^aervant de type ^ le plus exçlnsivemeui bipidc et •( 
plÀtement plantigrade ; H' mantre qa^ ies E lciilés> «kmt- il retire lès | 
pour les ranger parmi les PrinuUêê » comme l'avait d'abofd £iil Linné, 'doivent 
««Ârè placé» avatities Carnassiers proprement dits, et, par ctmtéquênt, apris'Ics 
insectivores, ayant comme eux des clavicules, cinq doigts aux deux paires des 
membres, et les mains comme les piedi li'appliquaut complitement sur le sol. 
D*où il conclut que leur disposition doit être des Oryctéropes, passant par les 
' Tatous, les Pangpliiis , et. ae terminant ptr le« JP<»iinmUiers, les plna jcappnoliM 
des Edentés aquatiques ou Cétacés, qui dpivaul suivre d'après lui, 

La distribution géographique de ces animaux , dont M. de Blainville s'occupe 
•ensuite, est forf fimple., puif qu'ils apparliepnent exclusivement ^aqx conUrées 
les plus chaudes des deux contincns ; mais chaque genre est limité i l'un ou â 
'lautre, comme Buffon l'avait déjà parfaitement reconnu jf y a près d'un siècle, 
*ct l'un et lautre |K>sscdent un genre incomplètement édenté, l'Oryctérope en 
Afrique, les Tatous en Amérique, et un genre tout-à-fait édenté, les Pangolins 
dans l'Ancien monde, et les FourmilUers dans le Nouveau. 

Quant aux traces que les Édéulés ont laissées k la surface de la terre,. et qui 
lie consistent absolument qu'en ossem^ns fossfles, M. de Blainville n*a encore 
^parlé dans ce Mémoire que des Tatous, contenant lé Megatherium et ^jiiçlqites 
autres espèces voisines. 

Dans l'histoire du squelette gigantesque de Madrid, que Cuvier a, désigné 
sous ce nom de Megatherium, M. de Blainville est entré dans des déttils cir- 
'constauciés , pour montrer comment , aiprès avoir parfaitement senti les rapports 
de cet animal avec les Édentés véritables , comme l'avait fait Roume, ou s'en était 
considérablement éloigné en ^e laissant guider par des principes erronés, quoique 
spécieux i au potut qu*on était arrivée en faire une espèce de Paresseux ou deBra- 
dypus, et, par conséauent, un animal se nourrissant de substances végétales /et 
.|;rimpant peut-être aux arbres, ce qui a fait dire de bonne foi è un paléontolo- 
giste récent, que les arbres étaient alors de dimensions proportionnelles. Cepeu- . 
dant, è défaut des déductions scientifiques , de nouveUei découvertes d'^saemens' 
de Megatherium accompagnés de fragmens de carapace provenant indubitable- 
»mcnt du même animal ^outre celles d'osaemens d'autres eepèees de Tateua inter- 
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]tt.AnrVî&LÉi -^^ Sur le^ Êdéfïtésï l i 5 

Aédilîlts'tNliMr É Mlle ib lfe|;atliéh<liMh et nrTâtbo' géittl àefbëlièiiieiit ti#ibt, 
M'perînlfttttttjpliiiraé'iiè'lUÉ r^cte«bfaiAtnr ooe lé Me^àtheriîMri' ii]pi^héfûilt 1 ce 
genre.. Aj^i^ âprc» tabHOié', bar toédèskriptiàd ftâ< bsicÙeiis ibsltliéf iveblèalré 
analognes cbez le PfeMSiiM^x et lëTaUm ;'^xxt \tk t»iMclpès ic\it^ïià^t( sk^ At* 
^xcéXtrOm îioolr^ilAÉi^fiW qUë^'Me^ibèHdbi l'infime tel ^ù^dii le cfdUâb- 

MidKd ftdH^ei/^eJâileiÉeilf t^MU^tféV^éf'qtir ItHli^fe todtefâi>W^ iifteâoa- 
teoM' (l); tk'MA ilHittrt "rappbrt ^a>ec le tit-èiter/ et, aii ooûti^fré^ W avait 
beaucoup avMî lé tMrfiâ; M. éfi Bkiiftffie tërtniée aoti MéiAoire'par lé^ èoàcltt- 
mil^'ittMitiM'f''"'"- "' •■ '•'* "'•"'••'•.• •' ^■••» 'i "•• 

1** lia exbtédaWirAi<iM^De', et MnttMit dâiif PAiiiérique australe, dinitoute 
l'étendue éèsiVMea plattaes'qa2,'dei iflMtiàgrtes'iiiéHdîoiid^s du'Bksitétde tout 
lei«Hatot(<iri^iil*i'lhs €eiiAiNiMv^'ét!éiideàt'ja9i|vi^1a âic¥ ân^àddrupèdè'de 
taiHe gigantesque y comparatiyement surtout avec celle dcs-'âDlinàéx"'aV:yà<illè*^ 
ment eiliàtani dans cie pays, [«ttqtt'SI avait' enVi>on t6 {fiëflâ de lon^ stir 8 de 
baUt, W par'ëotisk'qiiedt de 1* tainë d'un mcidibciia Aépbant ' ' ' 

A*' Cet animal n'avait âbsoliiment aucun hippdrt tin peu împorfafTt Mvfee le 
Paresseux , qeotqi^ IVtàgérâtion dé Pidée de G. Gtivfer à ce sujet ait été pbitéé 
an piiitti que BiM. PeUder et d^Altôn l'drit dé^igbé pr le lîoin de Pâréîséux'gëant 
ou dé Btacfypm giganieuê. 

En effet ^ ifl lé télé; *nî"é6n'épàiile, ni ses membres, m son système digitkl, 
ni ëob sy&lèmeMléiilBtipè^ «le ^e^semblehtprèiqnë en rien' à ce qui existe cHet lés 

Fateaieux. ....•'-•:'•..'•• « -• •••' «' '«^ "' 

. 3^ Par IVoi^ble de rcfrganisstieil', coMlne par siii -ferme et pii- lâWapace 
oaléodeMiqitë dbftt il^tnifeeiilalneBietH eotrveH, cdmmé on peut'iioj/i bi(;n le 
prouver âj»^i<»H'^u^'/M/eWi]^li cVU'i-ftrë^^arla disposition der:apof>ftyses 
éptfiéoiM deV'VeHèbveà-/ Ae Yaft^e dÀaf'^àtéh, lie farticobltiori d£ la céititùre 
oasense posiérfeiire' avediar cc^onne terti^bmle , etc.', aussi Uen 'q6e |lar le fkit, 
e'élnt màeeépke'gi|^lil^A|ttedëTlfoq|/plu5 tbisiné du Tatou cblam)|pbore que 
de Murautre, 4d«l<f«ë'dèldi-^î'ioil1e'plbe'^ebl'dé geiii'e; ' 

4* Cependant^, ^eomiiië il krÂe" 'ééi\ AMldificAddris d'organiiatrdd q^2 lui soiit 
proprea/alnit' biétl dabële'lyslièÉié dC^gftàff'qtte'^dana lef ^stëttc^ dentaire, on 
ceaçmt tria bien^ifu'il forme 'une ^^Ibn'^^icfiiiitre datia It 'gënH Tatoti; 
paitq«'fl tt*âv)ii«''pft^aMetiient''q«i i[|\iktn^^dôigt9'efi avant et eidq^ en arrière, 
et qne seà dents V'dè fonAe tétnrgonalë ; ttfatfer diffêreiite dé ce qn^eHës sbiit datfi 
les Tatous ftMinaihBS, tintaient (fu'âlii notàBre de quatre dé tbaqué d5té etl 
cbaquemacboile;^' '- '**'''"., '** *' • ' .' • 

' Diprèd'eela , il eit plus que probable qoe t^ii animiux ne gnoipaient pc(s aux 
arbres , qu'ils n'avaient pas de trompe , mais qu'ils avaient 4es^ mœai-ji et lés tia- 

. .-, . t . . ; ..'.', * *'■ •' . *.'• " • •• > 

(i; M. tarrejr, ifui a eu rooeasioa de voir oe MegatbadM«l ^ 4^ seu^s^r 4 Madaid ^ 
en f 808 , a en cfiei aisuré à M. de Blainville qii*îl 7 avait |ie« de coofiaiiçe • avoir k la an- 
Mère dont les pièces qui cooslituent ce squelette ont été assemblcet. 

t. 
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2;;pMd|} 4^il!^ cfiii .\iY;iicqt ^Ajas^l^s^^m^sf^poln^^^ «dMU 

^ R^r M.^ Ôwe»; ^;m,iq Autnc; gr^DjdLe e»|i^c deT^tquHtjnH^mwK^i/f^t ég^lenwl 
- (I|.^iu, 9. 0|U que ^ du meio^ , oooi ne .cmo^Ufous [Mif A l'^t v^apl, ; , 
6® Il n'existe GertaÎDemeDt plus au nombie des êtres actueUen^ntfwtanay 
qjijojfiup h Patagopiespit euforcasse^ ûuc^^inr^tciBefft ^jq|0|ii^» ; .• . . , f , 
.. ^''.Mai^js'd A çoQ^plctement et ccrUiiK»»çnt, di «RM'.u^ il a,iK«aa.a)rix m&pes 
' lùçgx où se. tr^uyi^nt je;iLçliisiyemeiit au)0uj4'hui ïamef lea «i^^a d«>9cnre>au* 
quel.il^ appa/rt^nu. • . t.. . n .: 

. Aprè$ avoir «inai fiiTî^tré q^e li| rép^;Mpçe dp Faujas^dt! SainlfFoods.^ 

* Toir dans -an animal aussi Tigourfusemcnt cl^rp^nté q;ue l|-,MQga(faAfjuiBy.quel* 
qfie chose, de ressemblant au Paresseux, anioMil si Uni , ;|i. mi^l^p , ejk&sVc* 

-tai^.pas trop mal fondée y malgré le jpeu 4«ï cfi^ qae Cuvicr; fit des |ObierT4tîoiia 

^tmi coBÂ*ère^*lkf.,,de BlainTiiletenniue'celtetpremîèfepaittie^lesoii.libmpire 

-sur les Édentés terrestres , |)ar examiner les'0ssemeiisiassiWs4lAiitH(s.^icesde 

* T^tou^ trouvés danjs, le mé|ne«|U«Yium de l^rPiala î les uns ^urét ^% d4orit<i>ar 
M^ d^Alfoi^ 4 indiquent UQ animal Une fois plua^grand ^ya^U TaliH^igé^fitACliiel ^ 
tel du moins que nous le connaissons dans nos collections ; les autres^ ivipfMMrtél 

«par K. Darwin,. anpAn^ent deux «HiUrei eap^eis qu,î, avec'h pitvdjière^ Ibut, 
suiyaut ^, U/Pweuy cite par il. ^nckland» l^iHaaagQ entre.lie lltgalMn«mv 
la plus grande espèce fossile y et le i>. gigaê, la ^Ms grandit >prmi ï^ ^aoa. : 
QuWan Tatou fpasilo que M..Bf>aTai8dy dans sa ||on0g^a{d»ie do^la «ootagiie 
Pfcrxier^^prça lasoiiv, cite copine sp troiiyant <daps le 4ila>TMia» d^vergne^ 
M. de BbinviDesc borfe^à dire, ^'ayanlp^a encore vu la.piice» que/ceUe usaar-. 
tion ne repose que sur im seiii.Qalc«^mii,fOf dont l^fl^plaî en pajéonUllogi<| eid 
lies difficile et demande les plus.gmfldei^ pr^cauliMni, s^noMt lfim|4.'il doit^ip- 
^uyer rbjrpothise.qu* uir gçpce .d'an^nan^i ex^sivament iiiqiliiaiiîoiurd'bw^aiiJi 
c9ntrc^scbaudesdr);An;^^ri^iif;:iÀ«pAii{t^» a>îss^ 4^ ]jf^%M\s9^ tJimwi% 
dans notre, Eurppp.scptçntijiqiiAlc; dans f;e#<itte^tioosdifl|Bi)«f».lê;paUoii((0)»§iato 
floit aY.9ir fiwquçmi^enjt pressent à U pensée l'exemple du (awéu^„llapi« gigan^ 
tesque dç Çuyiei> espèpe.quf ,. mieux concile ,.s*^t trouvée /Stre X^\^ j^u^re (^qso 
qu'un Tapir) presque en même temps que ce genre d'animaux^,qH|oniÇfoyailH 
^pureuscment liinii;é. a, l'Aniériqife j^t^i^ofale» a'e^t.aççfu^d'unf beU^.eqpike 

* dp J' Asie insulaire'.. .^. ^ ,, •. . , ' . ^. „ .', .;' . . , ,.^ , .(j- j. / ,.,. 

Dans la seconde partie de ce Mémoire » 'H. de Blainvillc traite d'un autre 
animal de grande taille appelé Megalonyx par Jefferson , et dont on a fait en- 
core à tort une espèce de/ Paresseux. 

M. de'Blainvilh fait d'abord llustoriquç de là découverte, dans îinc caverne 
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dto lâ'^ViV^die, des OMêtticit^ sur K^HUi'tt genriê ft été formj, étijtl^cÀ'flStô- 
bi€tft1éfl im* fragment Hlî^DMék'iivV^^'t'sffi^^'^^ \in éàbtluseomplët^ trois p^a-- 
hnges UDgiiéales et cinq ou six os de la ittaiti'iya dt/pf^èff; " ''' j ; «. . 

n montre ensiiitf*oôin«w;ntv4fikA»«Tinr^M^MHt9MfBri««f|a snedes^ 

s«ur jmn).àdvi^4e WltfUngiMi ^o^îk i^rQiid«fiC|9 «4es.£t»lNrlJiii5-« <^inc tindi- 
qmi^tqp c^^s^iw gi9«i4«s4pie<qiiÂ«i^it4n:ib4«>4o«tta jk* TObiAM que kLio» 
^t-^ l*]Ê%hat)t 4#m r«aiiCM»iâO«d«^ M qul.ponjiai^.niMie «âlBe itqcone éWaiU 
dans quelque partie recul4f<;)ir4*A|^é9iqiw^tî)s.i«mntkB^ farIWista» 

el ra{if»roché^^ii,^9re^<;ii;^,y gifQJqii'il.ep ,(}|;ySjBqtir,parfaileiçjcn^ Us dîflRrenoes , 
en ra|ipelant un. ongle /^DOrme.dQnt n jM^çlépPankeMlOB .et qu^ prqvi^ail'sai^l. 
dou^ i'vLBL Xatpu||éal;)l,t;,et(CQmmfntque^^es,a^n^.e5 f^|)i:2:s.^ Çuyier, qiii jd'j^v 
vait;j)a^ cru ici^r dîâjûn^^r^même.spéçiftquçwcnt^^ç M/eg^lou^^^ lÀ^r. 
thenup'^^se trouva engage, ï^o^rj.régon^ranuflLobjcc^ionsLdjÇ- F^uj^s,, ^ U»\\Ç!f 
le sujet in f ar^/i^u/i>^poui; dc^o,ç[trer ,^e si ee|i4^ux fspèces ét^iejpt'di^éren^f» 
le Mega^onjs éuit égalei^ent un ]P9r|D55cpj(, . r. .,., '. ^, .',5,. ' 

Prenant op effet chc-vDi^ne de^ pièces ettéel, décrites et pariaitement figifcée& ^f 
Wist^r^ outrç.^quejquçs fragmens KQuyeinx,.eten|i'ei^tttrep upoe dent ,qp.i ai^aif 
été rapportéjB, ^pax.Piilis^t de fie^uvctis, Çiivîer conolm;,successivep)fnt .qi^ 
le doigt entier fi|[ure,p^ Wistai: étail le doigjt médian id^, coté (fauche dç .b m^ 
d'un Y Paresseux.^ . d^, trois autres p^ces,, ,ua m|&tj|cafpien ^ ^pe p^emiqrç 
phalaiDge ct^uniB t^g^^le., il fit un doigt Indicateur à-yin PatesMux^ qu9iq^f 
de;proportion l>e^fiçoùp^ plus courte, coiome. il, le* fait justement, .obs^pr^,lMi- 
mem.e{^éjfndif^nt^n^i^tç..ks facet^les de cesdeujL.dqigfs par^^u ils. ne ,sp ;tojucbeat - 
pas, ilregardafua j^9L$iifQe ;os ^ qnpique hief^ pli^.gréle et plus.lyi|g.quç, li^.ipé- 
lacairpien ,du. dpigf mé^ièn ^ comme indiquant un annulaire;, et eouifi^ ç^lui-^i . 
oïr^Lit une £i^cette|arti«nlaire an côtérexteme, il. conclut à on cinquième .4o^t« 
a^ant en efffl, considéré comme rudiment du premier, ou. du pouce , indiqué 
pas une facette de l'iodicatear , ua os très court multi forme. qqe lui avait remis -» 
Palissgt. de BeauYoi^.. . .T •, 

, I/e r^ios et lé cuhitns. lui prureul également rappeief, par un qei:tAii^'T 
nop\bre de. particobrit4speu.ipiportantes cependant , f es deio. os daiis)e Paj-<^ 
ffeu;t, et çopime.,il açvd en, «outre pouvoir déclarer û , déni apporté^. Pf^r^Pf* 
lissot de.3eaAvpis,, comme étant., suivant w pjppres expressions, ppsi^ytn^çnt 
et rigpurepsement une.deut de P^resse^ix, dont il détermiiif jnéofcula^pUpe 4?^f 
1^ rof çhoiiy,^ . jçcmiyc. jçfiye^liJant plus particulièreme/itili la, canine inf^f^e^^ç de 
l'4a,.qu'à tiutes les^a^tre;» dents l Q ne cfaigpitp/^fi.^e dire ^.te^min«fn|i; 
a Aii>s|,.npi^-^nljnnenf n9,tfe,9niroi^l ttait.Mp kçjrkivprc en^gcnéraf^^iiifis i}^éf9\^ 
ff,^l!,(ff^l^\^ortÀ^\Jf^^ ÇwesseMX, puisqu'il ayait.Jç^.dfi^ 

« faites comme eux ; aucun des homnves lubiliiés.i^ux lois.df ^'^nato^j^.cp.^p^p 




qui'dcriic de cehe fonction. La 'ressemblance de leurs pîieds pr 
k qu'8i aVaicrt^'fô iûcVliedematVte, les mémî^s hiôulcûi'cti's'i'aux dî Menées pics 
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« trouvé d'assez gros pf>or. le. portei> 9, , 
E^iwMc rtptfndire pins digeotemimit »n«^o fc }f f ti p— éc -Fiiiaèc * 
' « Le rapprocàeibeiii'da' HegakNiyx dies PstiMsein n%'é(kic rîéii d'airtifidél ; 
« ilnéfait aiieattfB'tiefeiite Jif fatHtiliie't'ttSaiSiÂl^«^ 
«• indiqué pM* elle daâioë «qM ;dOI(s kVaM tetl>o«i<é )«sqtf'iiii de (^ inôgolie^ 

Malgré cette conclasidii , ^G; CuTteir neVdiilaif jamais admettre fa réunièn dé 
te Ifegàrlotiyx avec le Mcg^t&efÎQitf sôds le'iûom commun de' ^râ<(^/»i^i ^'gan- 
uns-, ainsi qae le proposèrëttt'Mlf.'Paiidéif et â'AltdÀ. Bien plus ^' Vinci ans 
a^ès'soii' premier. Biténlbirl!^ et dâtts IW iëcb'nde édition de 'iei Ô'sàemènêfohitea^ 
en ï835y qnoiqUlt n'ëû^ paaf (fadtrês raatériaiat k sa disposition ,^ '^O.' C!layier 
cha'bgca et rectifia té c(vtït Avait admis 'dTuhc màbidre si a(flli-matiyé'dah$ sa nre- 
roière édition ; le doigt dont il avait fait t^ndicateôir on le second^ Mevjnt Vanna- 
taire', otk le quatrième; et vice versé; Vos qu'il regardait comme Panàlocue do 
poàcedefvint céftri d'une pièce qui soutient le petit doigt delà mîain du Tatou 
ffàai;léi dieux os de Tavant-bras furent rappirochés avec juste 'rai&oii diè ceux 
Au ^rAnd FonMillier,'et la diènt donnée d abord' comme tthé'dêut canine in fé- 
riètiré de Paresseérx lî'devi'tit Men plus sembkiilë à une dent tnolairé ié Tatou 
et. côiiiiirerVdès^lo^; c'était avec ce genre d'animaux que li 'cbmpan(isôn se 
trèuVa tépoHèé /et que les Tatous ne grimj^ent pas aux arbrèli et i'ont essentiet- 
lémetit cèimiti^iers '; Mi de fiikinville montre comment les 'olijecttdtik de 't'aojas , 
quoique mal fl^rmuléespeat-ftré^' ont cependant fini par trfoib|)h^ '^ - - ' 
' En èAlt , de nouveau t bsseàdtis' de Ûégalonyx ayant éït* découverts*' dans 
(bf cavernes 2 l'ouest des AUëghany^ , d^bord daiis Big-Bdtïe-C^ve ,' état de 
Tenessee, avèd ceux d'animaux ecrcore viVans datis' lé payii; coiîitiie bte'ul^, cer£{y 
ours; et même avec des os d'homme » puis à Kg-Bôue-Lick, état' dé Kentucky; 
et M. le docteur Harlan qui en a fait le sujet d'un Mémoire publié avec figures 
dans le Jdurnàl de l^lticaJémïê ths Scunbes'nàturêllea de ll^hiladefpl^ie, vol. 
▼iVp* ^69 y ajrdnt envoyé iiu Musénià des plâtrés' moulés dé toutes ces pièces 
au nombre desquelles se troûveiit des véH21>res/deux buméfus, dés c^tës'/iine 
omoplate y une portion de fénkur , un tibia, un' caléaùéum j dés pbalànges en- 
boré ed partie énct^ofttées de cartilages, dés pbàlangès ungûéales dont une était 
encore en partie armée de son ongle^'èt de plus uii 'frà'gnieht dé mlchôii^ infé-- 
Heure portant encore cinq dents en série ; il a été [iossitde 1' Ml de BlainVille 
d'établir la comparaison a^ec les Édentés réceus et fossiles Connus juèqo'i'cfj'^en 
sorte qu^l a cru pouvoir /après une descripion détaillée de (ihai|ue*ôé^'cu>n^«r 
les conclusions suivantes sur le Hegalonyx : •. . > <i . ■ 

î^ L'Amérique septentrionale » qui parait ne posséder, anjourdliuî aiiçnn 
Edèoté vivant, en a Nourri anciennement une fort grande espècç; . 

a* Cette espèce présentait ui^ degré particulier d'pi^nis^tiQiii déyoilp aussi 
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i|p|^rliaTcebâP«Mtic^-) .: • - •.r . • »• 

S^ijêt$ff9 étût tiatmnédkMrewix FoilnHiWtitk Mo» 4m» du voiitéfrtf «èiiti* 
MWlft.au fâhinqiUîen 4etflét'der»|ideo » aussi bien c|ii*â«i M«g|fli«iHuBi ,' H 
ttpONbttl plna ffdpfroisb^ Ai pr«nierv qiMH4Qe' pbt ln(r ifir pattes ; ' 

4* Ce degré d'organisation était cootemp^faiii des Haîlbdikitrs^ et 1» iMttie U 
ttt oaàlatHiHKient étaéisty cê^tii ntait fiêÀhuàùmmus^hi^ de 4Âiite; il ne dwit 
p«lia9oif<dM^Tii'd9pMÉ*l]îe»loiig*taiii|M, ^uiikqiievd^«nie'|ia¥t,'les oi sont en*- 
ittrenaÉift pinriras^dilnir liatièfv aiiîmale «A en ptfiriié de lé«r»eatt&ges , <)ite 
leai4Hq^aiAteDceâéicon8eM»)el4p'ilsfc'frdtti%fbsola]i^^ dtdi/ leèiAÎiifeS' 
oirtaiutÈftdM<féalo^i|es npie les «MeoiènsfespèceS^^tti' vivent encore àttjj<yift'^ 
dlioâ A iaisflèfaèe diLs^ aipériealD» d'âprib X/ le decéear I^^ 
-iil^Oiafmit enfin ooefeeturery alotaai que Oélà est {Mcrmis d^aprb le petH 
MMnbre'de pikes^iiinies de sou squelette y qâè det aaiiiUt'l at^t le cofj^s àsse» 
mcfiHÊuA ) ^islil élâit fort bm sw fànm^ jkltu eil arriire qu'en avant ; et que ses. 
|pMs!0tBiitpoumia de doigts et d^oogles très reikstes, H s'e» servait , eoame 
tous les animaux de ce sous-ordre » & décliirer les Ibtlnttiiiires et mette k fboiller 
la;lscBe;:sfit^3oiir y.^chercher sa.nMm<arê, soît pour s'jdkfaer. 
- )iQBaBt à. aaTess si. lé 'Me|;alo»yx éiait o<i non- couvert d'iÉie pèaà osseuse , 
cOMurf la^Hq^itlieriiim et les. Tatous, c'est ce que M. de Blain ville serait ass^ 
porté. à.aopjH»er, nais sbasavtres raisons qoc le pea de développèmiûiit des orw 
ganes de locomotion comnié apfiareil cfe tràoskfiéo » hi rapports du Megaloayx. 
avec le Megatherium et sa position géograpliique. 

Apris avoir ainsi terminé lliistoire du Megalonyx , M« de Blainville consacre 

,; l^'ii^KM^ii^tdrone ^pece do «e genre iopsile dins notre fidrope» adnsiseen^ 
flSaS par G. Guvier^ ne reposait qde. sur U consktéealioo d'iroo phalange 
,u^éalede.igraB)]e(aiat trouvée dans les saUes^d'Eppeishvim , vWlIée^ii Blûo, 
AlV^ifilM^^i^ eflStt I0 «afèctirelpanfaitemeDt iîidiqué et ligaié par Oânbenton^ 
pour lqs>pliabn|^ ungoéalol du Piialagiè , fnb ôosifredilie par Mi Kaop danfs sa 
j4^Kli^iOBii'4Q ..muséu» de. Daanstadi. Il jpensatt ^b- eAt ^e' oètte pkalfoge 
X^A %999^rtlmîk au pl-étmkdn Tapitf gîgantesqtie de Oi'^uviei'^ A>nt M. Kavp à 
lait depuis p<to ifiUaol/kimtm gigantêumj et oela , sens dôme , pat«cé qto'H avait 
4H^AidÂr%^lUi^cii6omm0 un genre de la familk des Faresséox. En' sorfb qu'il 
A^tPW <aM».l do dbuMr à Mm^ Diàotfaerium iiestitilé des doigts de f amiraux avec 
une trompe 9 figure qoi est déj^ en circtdatîoD .èlies'plaaieàrâ.géologaNe^ rcoom- 
iW»fUU«iitftdkeato«a4eaoDmpîlaUato. •! ' 

t.vMMteoieweinentpoeroétlrhypodi^ purement grâtoive, il«st vrai', le tfé- 
M>to4(|Nil.do Sansans^ it îédicîeiiseiiient «xploitéfM^ M; I^tel, a'oflrêrt (ku- 
4iqi|iv ph^bfgçaaemUkUeoJi celles d'Eppekhéiei^et-^clA avec diiti^en^M pièces, 
et entre autres avec une dent offrant b «triifltafé de celle des^ÊdeoliftiiDtft Wit 
rofmihuÉir/ceninc Sut probable t|ne cotte deirt a^ apportée u' au «iWaliitnél que 
les [diaIdDgea ungodales bifides, on |ic«t cftdS^rcr 'que si «et^'âiilhtfafl n^cutt* pas. 
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j %o BLJtunriLLs: -^^ Smt les Edeniésè 



ci est complëteoient dépourvu, c'était encore moins le JHm>Mrêtûn, q/wHi'ém 
BlainriKle peni» n'tee qu'un gnit%e«de plus eu nouis aqasliquey ti\^ t'Hait 
plutQi un type particulier d'ÉdftotéfvrepréaenUBt en Europe rOryelémpè^ d« 
l'Afrique àustcak» et pour lequel M. de BiainYilfe accepte volontiers ie.ttoai'd» 
lUacfoêhêrium proposé par lA. Iiaitet . ^ • 

Quant à VELumo^hêriumM VL* Fischer de Waldhcini» an Hikmodtm ide 
H. R*Owen et.au Z>«na/A^rù»/n de IL Kai»p, que l'on pèonraif ienciire tef 
tenté de.considérer icomme ajawt été des Sdentés terrestres, M.de; Blainvile 
pense que le.pretnier était. plutotiunpachjdeime intermédiaire au-Unaoè^eoset 
ail Cheyal, comme MM» Fischer et G« Cuvîer l'on dit; que le-seQondv&ssilede 
l'alluvium de Bio de la Plats > était probablement quelque pachydecmfe «nodre 
plus aquatique que l'Hqfpopotai^e ^ qn'Q semble repiésenter sur le Tessfinietièn- 
talxie la Sud- Amérique ; et que le troisième était un gravigrade aquatique^ iu^ 
termédiaîre aux Mastodontes et. aux Lamantins. An reste, M. de BlaioTÎUe'se 
propose de reveuir sur ces dilTérentes opinions lorsqa il traitera des fossiles d# 
ces deux ordres de Mammifères. > 

Enfin M. de Blaioville ayant eu l'occasion d'examiner^ depuis la pubNcatSoa 
de l'extrait de la première partie do son Mémoire, le calcanéum , seul ossuHe- 
quel repose le prétendu latou d'Auvergne , cité parles paléontologistes deieette 
contrée, s'est assuré qu'il ne peut provenir. d'un animal de ce genre> mais bien 
et presque indubitab^met^t d'un Castor de petite taille. 

î » ' 

G)mme résultats de ce Mémoiro sur le sou»-ordre des Édentés teirréstres; 
dans l'état actuel de nos connaissances concernant les espèces t^oentes étibsstes, 
M« de filainville croit pouvoir admettre les points suivans ; : > < *: 

1* Lti àncieiu ne paraissent avoir connu qu'une senle espace de ce gr<^ilpèy 
toutes celles qui vivent encoro de nos jours 1 la surface de la terre étant circon- 
scrites et en asses petit nombre dans des pays qui leur étaient incûniius'; 

s^ C'est de la découverte de T Afrique intertropicale ocddenVil, de l'ArcUpel 
indieo, et surtout de l'Amérique méridionale, que date k connaissance de 'la 
très grande partie des espèces récentes que nous avons aujourd'hui ; i ''• 

3* JLes zoologistes les ont généralemenft bientôt rapprochées d*une manière 
convenable; mais ce sont surtooft Buffon et Daubenton qui Pont lait delà ma- 
nière la pins complèle dès l'année 1763 ; 

4^ Cest Linné qui, ayant le premier élaUi ces genres sons leis'noms aiiiou^ 
d'hui adoptés $ on a aussi le premier formé nu ordre distinct sons le nomà^^j^gria? 
d'rsbord , et ensuite de BnUa; mais c'est Blnmenbaeh qui, en retranchant les 
genres hétérogènes 9 a donné h cette division le nom drEdenlés^:q«i , quoique 
asses mauvais, a été généralement adopté; . -•'* * ' ' 

5» Cest égsWinent Linné qui le première rangé cet ordro imm é è tttc ment 
avant les carnassiers , et dans la place que nous croyons la plusconTenable ; 
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BLAiar^teià -^ ^Siir tës EdéHtés. i i î 

> "ff» €» àHimawf i *l '«fek i iiaf^ 'ïi fiMii*î* ^^ «oigt»*,^ Ui nftirflhlé fixkV^ii ^ 
plantigrade y la présence de la claTlcitlief; Fdiirtîfciilab(m dé Pâ'tànt-lMi^ dDivënt 
éMplMftiiÉirii^ii^ril^l^i^^ atânt' lés carnassiers /les 

7* Lk iîi|K>«titté dét' espkes et pât cbnîeqiiênt' dfes genres dbii^tre : des 
(W^éir^opeïf ' et/deâ -IfàtMs ; îapprôcÛé^ dés- fifirissons , aut PburniilKérs ^ ptois 

^oiiinf AîsCétkrtiv;^ »•'"':•'• ^ «'• • '•••''• '•"• -..«•«••-^ :'.»-••' - 

8^'ties diiKfens'^éiiWfs'd^^'scias-^ordi'e'séni circcmacrits d'une tnà^niSre rigôa- 
rease à la^érfoèe -Ae' firte^rê^: lto'-É8«lntéâ tècinieùt ou IPangolms , ainsi qaeles 
FoormilKerf dentés on Orjctéropes i Taneien continent; les Édentés cataphrac- 
tés on Talons et les FonrmHliers saos dents au NouTeau-Honde; 
'9* Ilp'|^xiste^<kiji;j4pKino^fyps .^iu;i^i^ de fiuetque nafAifte Qu'ils ç(|iep)} 
aocuQ indice de 1 un audconq<qe de ces animaux f si ce fi'o^^^our/le^ P^^^ij^n 
dont parie ËlieD en un' seul endroit de ses J^istqires. Il y a donc eu ini^rruption 
considérable dans la succession de nés connaissances à 'ce sujet, puisque Ton 
trouve à l'état f osisile des restes d animaux de cet ordre, depuis les temains A^r- 
tiaires moyens lusqu au oïlavium 9 a découvert OU dans les. cavernes.; . i 

,.v . <'.V,.;'i;l -.il- /|M, 15 -..•.-. • .■».•,.;;..?•:- »'••.',':! 

io"Ces^Çspèc^^/rQjsile;{.,^ppV*oufcs,d'iw Ifi^Ilf supérieure-^ celle.4H fl^nf 
sous-ordre ..qu^e.nc^u^ cQnipi,aisspns auÎQ.i||:d'liuL..à J'éta^ .fâvfint,.ei l^ VfÇltabvf^ 4^ 
premières est, par rapport k celui des secondes , proportionuelleme;nt plqf )gra||4 
'<]|ne dans aucune aut|re|a^ille^ ,^ , j ;. : . » ^ ... !.. .^l l^ 

i^' ^'Eprppf;^ qu^p.>ivp<H»se4fl pH^iijOluvd'lMiii^ien a ^posaédé ncienitiaflBl 
J?Ae >f^,gf^94^.|^pj^ce. ^mt }^rf^mpuM Mi ti)6Mivés^.en dwix endfeiCfidîffé» 
jvns^jij^i^iw |prf^n,Mf|^fi,qiQ]r^v.|^^«ib^ dtfippdUheînket Ie^c«leair««ea« 
donce ,do,iSa;a;saiitr :(7eait,.«po^ niMtno^féi^Eiqite ia^tennédiaic^ bttx. inuDgnrae 
qnç po«JM<; l'aPl^c^^ çpntjnçirt;. . , , .. . . j i «.; u !» r;.' 

i9<»L'it]nérii{aedffrrlestroB«utre0)^eldiini «n. teiîNttil ëë^difcm4iiifA''dé«- 
CQttYei$-el'dan»Je»^caTbnwté:: ?»• • •' • . »' ^ :• ' •' ' ' *' 

Lei espèoealdsilcffaiAd^allflrmBfopt de<bsud«^AiBér^tte^ et^toutwdii^geiirb 
^a Édenlésfcatapkraetéaoo . Tairas^ ^saivbir : le MegatlMirimi^ A plonm*' réit' 
labiés- Tatiwa. .*.: '•',',.. -*.... m^ .:,;■•. • • ».i « ■* 

Gdlea deacaTenîesaopt de:k lund^niéiii^e et eoDsdtoMl m gttim*:plii 
j«pp90ckéjderiv]éntablea.ïeasiniUicb que ^etont'autre, niÛ8}{MRi|nnM dedeAà 
mohirta ÔMinHliOelfftidtiraBoîèiL coBtiiKsil; * ' •> '* ^ •* 

13*" Le M«{pllé4y4' Aéïkl 4tt« iî peii«e èon^idéfé comme fosiilë » qJM^qôe'iÊftdi^itfd 

«arélitt vivant, fr^tfOe iea *os'con^naàt encore tine grande quantité de gébtinlè', 

«yaiil >les:a^tie\flat6Mia<éiiîèol»é'eii partie pourvues de leurs caMIagés ët'lés^&à * 

langes termitoâle* Aé léflfrti'OB^es, se troavent avec dcï ossemetas d'aniina'nx' éiA 

core vivants af^iitd4lnidaQi les lieux où sont ces 'fossiles; > • ' ' )' 

\tC Ces Édentés fossiles'ont leurs plna goandt rapporta^ aYe# ba amMRit^àc- 
tnellement vivans dana le continent oii on les tl^oveiet ^«ctilni 'd'>Mix nW a 
d'un peu marqués avec les Paresseux ^tous a^ant f organisation ostéolOgique et 
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i^^ 9w^A 7^ ^ ^* Qrmgff y-' 

et nf) grimpamt cçriaiviçiiufiil m«:fji|x ar)»iM;: . . • . w , 

ly D'où Von TQitco]iuneiit^,ih>jFa|»t.jqii0 d^ AiQjfU|«.%4^fMMIoiit4rbîl 
|iassiff, ne' pouvant se toustraire i l'action des cirrqn.sU^njQf fij^v^yi^t))^ i €01 • 
Edentés liantes) ues ont offert* ppiu* ainsi d^re., ploa 4f ;pi;iM;à Ja deaMaciion 
aœ les espèces dq même.ordi^ç ^VV »^pl''4 pë^teSti4*ya9;'9^rS'^!7iS0iutraicepl«s 
aisément , et reproduisant sans doute davantage , ont pu retaniier. leiilr disparition 
dp la snrbc^ de la terrfl, qui mi^e cçpend^nt âHfip^ji^^iitn «fseï rapide. ■ 

N'OTï ittr les différences mite fe'Siiriîa MdHo (Oïveh)'^ el le 
' Sîmta Wunnbu dans ta période cTadàtescence^ décrit par 
M. uumortier j par M. OvfEV. ' ,-. i ;\' - 

jjlans leMémoiré présenté à VÀcadémie des ScienceifBxyL.^Dumpri^ 
l'identité spécifi(]ue des Oran§[s désignés sôus lès noms dePiùiecui Satfrus^ 
P^. fTùrmbii y P. AhelU et Pl Jforfo (a), WsWntâiiWùr ri' éom une 
e)4)Hir i^Mvèmènt au PiihecUi ou Simia Mario j et 'je nf empresse de U rec- 
tlfibf eiî peu de mots. ^^' ' '* ' ' *" " 

H. Domortier, dans sa description du criuêy qiill suppose réprésenter le 
Iwisièmeiut d* dévdoppement de- FOrang , ^t : ^' 'Ji tMe épot^ùe la' ^niition 
méàmpwth iS^ mélaire» et rephéfteoltf l'ariblesGeikdè'/'IU 'd8Sàrit>tS(m du Èitrixa 
A JTomdeM. Owen eènyîéoi pMinemèntnteeriâÂfafidri'^de jb'Vi(!Wi id^ 
«t(semer(SV9 Dans rintrmt dc^ iiMdèscriptii^'dùlâ^âûêdtt êimià1kfi}Hoj pu- 
blié dans les comptes rendus des séances {proceèdîri^') dé là 'Société Êoologi(|uèy 
oetol;fret:l$3â^ il sesl dît egcpnessémênt.((tte a. la série. des <deot^»i en -lâdt'et en 
« baSf était complète^ c'est-à-dire qu'il y avait ao.«iolaires',ietMtf fâs^ftti » 
. ^'^. dit e«:.outfe »,.qi|é «es/ ab mdùiresi ooMistaiënt,' eonii^ldatu Ui SUtùà 
JfTjêrmUi'.p.m i^biàetêpid^BH ià .moiletres>vftMèswqst le tdqgl'é devient hmtit 
pr la mastication , prouvait que Tindividu auifuel elles apprtenaiettt'éïutiigé> 
•ÉiqoA lif SM ndbirai et les 4flnls èanines .ditfiBMeBl'de'eelies>'da ^ubûs 
dlii(^itroè&«s;yp«iie6^..qttfelb< étaient ^us.fetitt^ refativémebt anx'deÉU iMÎiîvw. 

Les caractères tirés du crâne chez U-ëinUa HiuTdb/èoiireîfbiideviiiéanmoihsà 
f^io, ««fispéa par M. D^oi^tier à l'époque de .ra4ole9<;p9$4>4<% fS»fi¥9;^4mi^i/>- 
i^ais cela.éiail ^^.cpnpfiissaifce ^ors^p^e ^'«i 4éfîât JU A^^^^tfff^^Wii^Jl^i dit 
exprefi^éilipqtiiqije bdimensipn.^tVi.fonn^ df ç^^^,MSmi4'M^mf^9i^l9A»nl 
i^,.f4i^ejifppMer aif. prej^iierabofdun individu d^ fo^ff^ p«hrei|U^rA|^inlar- 
a médiaire entre celui du Poi^go Jeupe et d|i Paugo l^tMlC». 9 lài conséquence» 

»(i)<¥e9ttfi|^S5dBoe«oliiiaades AnnBhtt: i* / > : ...*,» 

(3) jPf«!Mtflfiff^#4>/M^2W-^c,, |$36., pwgi« • " 
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<H|KBir/. W Sai\fleê Ormgii f %i 

j'ai fTQCfài A ifanoplfftr «i,iioiidilSDm 9àvkit9d^em^nmpWlnifÊfû i/tkMit Jins 
répfisifiur dts wkhûmt$ MM*pe des.déiili.ftp|irHaMHit4h*Mèoade lUtaiithm^, 
fl«cvn^ fieniic 4cis<4Wp^ àp rofhMMfoi ; a^.ëa .déiBÔptragi ^i l'oUitéMkmde 
cerviipcs jatttr^.dH «rik«, ft «iiièialciiieiai ^ jMiUires iinadllo-^iiitenftÉkMli^ 
|-eV cuit campU|e.(i).. P'^aptii iBel» ^ Éfer)p«a^ I|mi1I. fiuttqvlie» M (Aittitirk 
éuti^r « k par^iifs.c^cMnritiA^M ]ealrQ.iB«vdbÉ»ptifo'déi erâni 4u éVmÀi M^>¥o 
çl )a «icmi/fjd'tt^ )ei«le.& j^nifn^ii dâns.toû ft«>Mâiar^iki» i» a¥*ÀI dKtiii* 
çf>ijnmfiniié,f»x, déiim>lrerqpeIé'»rftM.d*TOrarJ^ i^e« ïrtiik^Mè^^^^ll'iî'^tti» 
(iOQx kt.C4Rit»eijei.iiKiiive^,«iiewt'g0nM(ic ihnu dei rtm|4«lsemi|iiii dadiTé^ 
|ai4f«i^r d«f pk^irftig.cA «|ii« l«aa«terM«iiuailki»^iiiterifuiiltai^ej^i «iÉ«l què'téâ 
^Mmi;e|,MgUta\u et une gnuidtf ptMie drit aotarôs» èorooales 'sa«t| èbfMtnées; 
)tt, Sa^rtier Aeinitçc|i)endaiii ptcneMlon «tér^^aiclH éutttwdèferdbiednM 
aqu Qraiis ad<de3ceiit».€l À Tcgard de l'état de la dentitîo»» il dit santeàiéBi^ll 
ili^ai^ leiu miAaàf^^ oe ^i aurait dik empcolidr ^u'II ne le ceofeàdit uved 
toon Simia Mçria,^ ^«i en «aVeit •vngti J'ai lIioMieU^ de lAettHsoas leé yeux 
de, rAo^mif tfoiU divine 4n «rAtie de ôftov .ânma Jtfônio^l el- je ptééêtti» 
^ ip^e temps. une;. figure 4ti cr4oe. d'eb. tjeoiw- Ssmim ^WurMU^^ tvrik»^ 
Pfi^daQtppqr le npii4>re de», melaires avec le'ilr9iaièiife dla^diMi BtfiitfMief» 
mait différaDt du Simia Morio , en ce qu'il a les | ? biscnpîdes ou fausie»«f^ 
lafr^ caçl^éiD^ d^os Kép^iiu^or^def mAoIierta. ^Let dènU «niinés' pe rmj i'cHfea , 
le9 4«Uf deoli HKfisit^n Jtttéfales delà Biâckenre aat>ciîenre« etlcs'dep» dfei'DÎ|bféa 
^pUir^.yxai^ ^e 4p*t paa pq» plus ^orlidi dans^èirÂiie kdoleBeeat'dti AUnte 
W^rm^ifif II difi^'^oeModiiefiae du'AiatoiaJIIeM» fiar UrpeisybNkértm li 
pir/èseoce dfH jatflri»0iajii)l<Hi«tetmaii])aiffè»el des a|itarat ^oroMeiort aigînd^ 
4'(U%9n» iV ^'ea tappDW^ iMUHieoap par j aeadUièiialaBt el Jia» sa Ï(m«Ii s»alaii 
qu^,piir ^;i6«^idâtion desierâiea aaaacolMreft ^a'il présealè. - :;.>.!>.> -.'- 
, Q/ioiqpe faie.^iaai prpi^yé auffiMiiiaftentyio Fesj^idrf V' que-MÔD dfaiato^iifbfik 
ww^ fi^|ifQi|djpfr:Kttcywi pcâiiteMatiela9dc.Iè'&ni£».^]irmi»îadeie^ 
o^pooraail dnoandeip^fl Ie.q«alrfè«ie ilat^deiM. DbmrtlerTiie amiît't^a i^epvé*« 
a^nté ^\t,^^nÙB>Mw^. M«r Dumontier dit « qpe » dahs^^sèé état ^laniaiéT^ eè 
ft;.d^tiMoa,coiupièle.et.e»tairrivé:i TalgiB adulte 9 ».iil>lnit<>dOBc- eii;'«Mielar» 
f^e lea denta «aat 4a noa^rede 3a ét.teiites dAàt^periiantaaitfi^ et; eomime 
4*ai0ei|ra JH.. DKmoAier.iie ditriea qui jd aak «imiteire » jepiiéadiÉe que k^ ooi<^ 
x^no^ff de ces deBta(qiu me frottinentplilsiBprk qufdBèi ntk poaiéH^fl^ 
aeptpm.les' aiêoiee.dtefittiaiM proponiî^iidUes ^e 'ccITes àmSèmSk JF^MMi 
^«lle«:Mw daaa ce cm: 1b. Simia Morio iloit différéir beàùeôvp da 9^mié^ 
Jf^ufml^ii 4àn$ï$ qualnime état de M» Damérlîerv «tteadh 4{èwvéai]h^leMflM^ 
Morio les dents canines et les molaires sont plus petites proportionnellement 
aux ibcisiTeSy ainsi qo'il est indiqué aVéc fous les détAils nécessaires dans la 
Table 6ôm^raliye des mesures. ]oih.tes. à îna communication ong^inalçi <ur ce 
sujet faj ..•,.-- I, ,.. M I . 

|i)tPAiMNfH9»,a/:i4»Mé&«Jte.v»«36yp.^3.' ' • •••'»•«'•• ••' • î." '.'•";•' • 
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n 94 ayfm^ >-* Sur^letOrmifg». 

nJcàakSéâù ^piMrqiimï ^rnbOTeaii Vpii"V^i»t '<i^<hHI^''<ht^'lc'ori[bë dti 
SiméaJUo^^ doDt. iestîncttivcs :soBi>(Ueii «onpIèMincMr^rfiés i^ Y^H'^Mié et 
^litikrcounMne iooidfittwéé^ hiidis^iie les'molîifeg'ont pétàn ^pâtln^trituraftiba 
Unr^MprettieofclkmioesirkiégiHiiiéweiitMie^yi)^ 

9«i^ (^Irélai MdiqiM sb àftiia^l ^ oilétek pài {ftinreiltt trèè «réeëtiitiiëM A $a lAà- 
JtMiitp, Cjomiiifïfitela .Vésulle èa^ mieÊn mgaéë y^m ke Sentie H^U^nibîiéêtnx 
ffir/lL Dminortie^ iSt^ui^Uit à:«oiv4*^ éut^Sn entré /M: DMoIrti^i' i^a^i^riè 

ïistU^àfi h jonoûoii de; l«bri!«Uré«UlMjap6neiires.y ii«'forttiëi|tï{tt'dti sc^botil^ 
|ri^}e<rdeiiii, tcircateire^ et qntiroddpat es roliîèFeiiieiit i^kfCi > té (jui tUSirè toiit* 
^rl^t.deirélM.dii 41*406 du Simia MûriBAn^\w{wli¥iitickftiX èHt coii^éxë et' fcs 
ci;^t«s /9C€Î|ii(iii«t ionl MparéesirdaeiiBrMtre par btiUrgeinUii^afllis. Màis^uél 
é^ r«WA des.iufttre8 du crâoè ci desitiiturés iotermaxîlbires daiis b 4* "état du 
9vnia^ WUvmbUl M. BiuaortiéF oedouD&aiican déuil sof cèpbiHt 'Û joté- 
TOS^Mit f tr.Si impoiianL II gardé é^lenicvit lé «lenee sât «or 'a6ti*èpbirrt qù^l^ 
aiuraitpp conlrihuerâ* éclairm par Texameo' des nombreux spedirieir (jtPi^ â eit 
le banheiir. dViToiKè la 4^>osilâop ; je veiix parler des différéhces seinèRcs qui 
ff finaoîlcstenr ddos les dents pemianenle»,^ et particulièrement dans le^ dénfs 



. M.TeflBOMnck, dans sa dernière et exôeflente Monogi^£Kphiêdei^rarig^ crtil'a 
élé publiée (Mtotéfleareflientib caniniaiiîaalion qne je ftsàlaSoriété zboîielçiqùe 
ighmoétfiii, a «igilalé la. différence datts le déreloppement des? dent^'caHîtiè^tfa 
«âkei de^la Ita^ellede rOraiig-adttke. Je soupçonnais depoîs krnç-tete^\^t^ 
diSkeiijM sexikUe/ parce qne dans le crâne d'da Orang fbtnèllë adulte' dè'Skt^ 
«aalilk dMoétaaJf usée des Gbinirgiem.pfr' sir S. -Baffles^ favais^'trbù^ *4e^ 
dents canines plus petites et les. crûtes cv&niewMSr moins déveièppélM qifè'idiitUr 
d^ ^nes.de mâks aduUcs de Samatra e»de fioméc^fcepietrdâtit c'est lé Wfiftre 
prQ&SMteÉ* de Leyde ^i a éfobli, d'une «iamire ineentestable; cette^dilKrifnëè 
sexoetle* Cfa pourrait demandier si k Sinûa Jl^ri» représente la femèNief àdàlië 
du .fSimàa IfTurmbùA J'ai répondu négativement i cette qneètién (i); àfpri» 
«voir comparé AttèntÎTcment et en détail |e crâne do Simia Iforio avec eehti dc 
U.femell0 adulte du JUtnia WurmbU. Les dento caaÂoes dn SSènià Morte MA 
pkis petitcBy et la^dimepsion totale d« crSne est motndte'; l'odoipét est «rrondft 
ei€f nToxe»iOtt lien d'élre aplatti , et les orétes occipitales lont' séparées au Kéit (fii^ 
le'VKUcli^. D'oiUeors, H. Ton^indk , qui a eu pccastonrd'oxamttfer le èilMé d«h 
Simia. fVu/nnàii ieiiieUc »â tout âge (et l'on \De doit faire la comparhison'eîxtre* 
le Simi^ J9^tàrmbu et le Simia Morio qu'a un ige avancé ) t U. Temiàiùtki^) 

. .. :. .... :. -, ... . . ..•.-.. ,,^. r-.:. '.. .V. 

,(i) Ifémoirtsde la Société soolùgi^ue^^^t 1^%^ , ^ ; :». . .» i mi /'•• 

(a) « Li^ miâles sont pourvut de cinioes bien phis fortes que les femelle*^ qui Ic^ opt^ség^^ 

• tièrëment coniques et droites, tandis que celles des di&les ont des dimensions Robustes, re- 

• laiÎTemcnt aux autres dents ^ et que leur direction se trouTe forteinent prononcée en d^b. 
« Nous n'aTons pu découvrir aucune .autre iliflérpoce eotne kl' csAnes^vleor mm». «^itMo- 
ffraphie dé Mammalogie^ifi Wl^i^mt tZi^ ' ^ .' \ .-^ - v* 
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Ais']e y déclare «xpUcilemetit ao'il n'a pn découvrir d'autre différence dans le 
crâne du mâle et de la fe&lift^ du^imù /vùrmoUàiulle , que la dimension, la 
form^ et la dic^tçj^ d^^^^ 

sei^r ek^j^xiext^è^^^^ Sfmia 

T^urinbu femelle , tant pour la dimension .|9l^\c^ qi¥»>tmirilf fgn«e'èil!«lfine 
et le développement de 9es crétçs. ^ .. \. .,,.,. ir» m:» I •/ '> 

^•- Jb^^H-A's i;(r'dïr'. prouvée ^^ la 'wtU'iaiç^î^a ^c.jf AwîwW v wWjWa»iiltU/.diMt» 
cripTidju dyi ^fiojf ^if^Suaiiia 4^ar|a, j M4[^rUiA0)i|flltlai paétoantiaoïl wéfs^itm^'M 
j^f^ï\t{T\\mfiP9,à^nkUi\w^ IL Daa«flittufA^piMê qwefe 8UbUdtiib|^ è^'/i/^ 
nani les aigruf de i'adoUêCêFtcê poi^ eeux-xfùîiê'diitihciiàn 'spéèïjïàuii ;'mxu 
4yi*^ i^op^pre. jei^siitf. Je^prankr i|«i ait rodiqiié'^cUireaeBt TéxÛnice' Itun 

/A„_ ' -. é\..M. : ^A v:' 1 -._*! "J- I -1*JL^^^ .Làf^'^^i. 61J '3'}. 




signes yidicalifs 

it'unrndu.vâlle ^spiée*, il faudra qvtSS y Voieut aii moins les caractèi:èf,/î*jf ne; Tan 
riétc bien déterminée ^ je dirais volontiers ^'1^1^ .V^riét^.jPjj^^/^, 4^1'pmif de 
Bornéo (Simia WurmUi)^ et dans auc.un cas» cpipqw Jk anppirttiM»iDiiiéaiiii)i } 
ccMX d'un étatde 4évd(ippement iuèoaàplet. * . ' ^ ' ' '• • * '•* ' 

, Avast.de terminer cette Note, je dois ajouter que le mirà'auè d'oiigle dif^los 
«rteil n'est pas urt sfgne de matiirité comme le passage suivant' du M^^ff^iie àq 
M. Dumortier(i) pourrait le faire croire ^ puisque cela est abondamment réCnté 
|}ar le»iaiu ti^mki^wi dé{à cites dé Tabsénce de cet ongle, d^qs df^tfès. je^ef 
Orangs. D'ailleurs, lorsque cet ongle existe , If seconde phalfugci Uf^gUji^e eliste 
aùs&i, et quand Tongle man'quey,la pMange4Qlinq«eégalemétit(T>oyez:<fam/ii»i!»> ^ 

ÔEuvres^ p. 54, ^ù 9Qol traru, t. a. p. 397). " ^ ' 

. Je dois laiie observer eti dernier Heu, que l'opinion de quelques liâturalisj'ei; 
au anferdela diflTcrence spécifique des deux Pongos désigiiés jSousJ^ês^plo^.d^ 
PUhecÙ8 Abèlii et P.J^urmbif^ est foi^d^ sur.dçs bas^ pUM soUiks «piroMlcâ 
ayé^ué,(;s,p9ç,1|I,'Pum.orti6f. lifp.diffécenlses qne.f'aijÎBeiittoDttées Ê^fmyo\à)t 
}fil i*pfj*êçm^ MmlHo'eia pas été éUibli«B « sur laf 'peau Sâils «([Uèlehef )>'!it&aitéè 
mès.olMermtipm^VIr la probabilité def'difRrepee spécifique du grapd |drà'pg ae 
Borftéd'èt i& celtri dé' Stimiitra o&t ^te faites cn^coi]jipâ|p^ii^';L^nr..Aqil^PU|f M 
^pétiatëiue'n) te'iir t^aue (^cy. BuUeiin ojç U^,^i^li'sfi9lùgiqu0\d0Lomfpmi^i 

Taî actuellement llionneur de présenteivJb.rAoadénîedftndvsliihil^'tiÂ^ 
d'un Oranjg maie adulte de Sumatra, et de semblables dessiur 4 W^âlië'dW 
Orang mâle adulte de Bornéo, qui, si on les cotiiidèt^tdAiéde^^aitili^esf variétés 
prouvent que le Simià SàtytM de lin^é 'i^t ^uj'èl à une pins grande variété 
dttns Tétàt de ndtà/e) qu'on oeTaoliiséryé jusqu'à présent dans aucune autre 
espèce de quadrumanes. ,, .,.m,.om mi «l «• ,J''^. .*t 

(1) • Sixième étmi.VoitxéX qui ju5niie-Tà^ avait exialé êp rudiment, disparait, et Ton n'en 
« aperçoit plus que la trace. » j^ ., '. '^\ - 
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. ' ' FUBUCATIOlfS ITQÙyÉIXES.. 

k%ï%tlerKUZk1^tSËMJ^\t. Recherches Miaiiûues, oh Transactions 
de laSùeiéêé hiéftorîque , scietitifiqiie et littéraire du ^ Ben^ile / 
lome xixi f^rmiière' f^rtiè.' 

Ce voliime eit consacré pres^pe entièrement à riiistôire natar,rne ^ et çpQ|îent 
oMsirièdeei^éMOtes tilrles fcmnésde nhde, (fan hàot'intéret pour la ici^'ce. 
Jil|NCMMiiGeloaltft» il n'eHqae peu conn^ieu Ftance» et, par èoa&équent; nous 
crpyoi^ i^file d'/t|t.d4»i«^r i>n<)i^MC|eiiia«BéianU7iè rapide, 'Voitidénc la Este 
des article^ q^ni se rat^chept 4 la ppl^gie ; . - 

jS ^r^ lW>Xn«Qif du iSii'cfiAei'iam.gfi^aialMfmy îpâr MM. Pàlookxs et 
ÔAivrLnr (aveo|^ives). ^ . .^ » 

' Ce mémoife avait déjà Dar4> dans le journal de la Société de Bengale etAiélé 
inséré par traduction dans le cinquième volume (le nos Annales, 

'Ç 2. Note sur le crçcodile fosaile de$ moniçgnêJ Sk^aiH^ parM..CAi!njsv 
(aVecCgaVes). • - - ••- .. ^ - . ^. . . ^ 

> A en' jège¥ dVipifiàl les prè^ohionï connues dés diverses îparties du corps des 
Criof iMJikti iiàfiidfi têraiiimattx dont Proviennent les débris fossiles décrits ici , 
auraient eu* de 17 a ao pieds (anglais) de long. Ces débris consistent en deux 
fragn^fïnade têtes ptus pu moins nmitiléeif.eV l'auteur les rappotte à une espèce 
tfis voisiiîe^ du C'^^p^J^Ç^^'^ ^6 Cuyier pu peut-être. m&ne A une aimplé variété 
de ce 'dernier; 

S 3. Note sur Vtiipoppotamsjosaile de$ mpi^tqgnes ^it^UH^ffir MM* F Ain 
toksik et'CACTLrrV ' . ' / 

'B(icdmpMiint& l'iiippopotame d'Afrique et aux espèces fossiles du même genre 
déjj^ cokames des' fr^gmeos Mombrevx (Possemens d'Hippopotame découverts 
dans les montagnes Sivalik , les auteurs se sont convaincu» que ces derniers ap- 
partiennent à uu,^ eq>èçe parfaitement (lis^ncte , qu'ils désîiifaent sous ^ le nom 
attippopotaniùs sivaùnais. Les cai^actères , Jles plus s^ill^s^di^, Celte, espèce 
eonsistenf 'dànsTexlstence de' six dents incisives, dans, la positipn avancée d^ 
l-oèUtt #c 'da^aplmeurs «utres particalaritcs de forme oii dé proportion. Après 
«Pfi^oîr. donné une description très détaillée, leé auteurs foYit connaître (feux 
fraginep^s deté^ provenant d'une autre espèce Jt>Mucoup plus petiteque là 
pr£;édenle et auiisi plus rare, qu'ils p|r(>posent de nommer Mippopatmmm' diê^ 
êimUial^TiïAxï , prenant en considiération les faits nouveaux, ,i^insi c^n^taté^i 
MM; Fâlikfti^ et Oiutley proposent dé diviser le genre Hippopotame en deux 
sbo^^psii^s, par les caractères tirés des incisives; et donnent le tableau suivant 
doladisfribiMiolides.espècescéQnBei: ' , ' 

Çeom VittorovAitoa^*: ' t 

I. Siij(ti|gei^s. Q^AiHyrapQN» , 1 . . , . . 

Sp. 1. ,/y.:«iMdensM(F. etCO 
' ' \ s. H. disêimiliê { F. et C. ) Au bic vcUofca.pQ** 

tius referendus? 
II. Subgenus Tbtrafotodon. 

Sp. I. H^ amphibiuB, 
' ù. J3. aniiq UU8 CuY» 

3. H. minor Cuv. 

4. J7. mediuB Cuv. 

5. H* minimus Cuv. 
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Voici'; M !«»¥</,' la birifcdsrUtlquë ^[u'iU'ilohïlent dels'urémicrc de en deàx 
eapècesuotitciré^. ' .. ' . ....... ï . i 

/t. dentihuê primoribuê iê^inqu^ê0ttj}mimqÊêàiiituiiùnimMgi^^ 
êupariorjjbm nempe gf$oli<fftic^nfim tfomvMokf^ (Vf»^r^^iH^f i^firipH^ 

f'*9.^,'9^-^.^9,^m^ V..A . ,>.v., •• . .. ,\ ..>...-.: 

coquilles d'eao douce. .v> ^^ 

5 

Bur 

loguedes mammifères du Népaul publié en iSSs^nréîï^iit dë'lâpà^t^eaiftriWgUeè^ 
d^'sud4i»^ffM4tfei:t9smlik^M||estpanfa ^tiptofùééhs^tkma p«it , 

au Blnu-jii^Q^ ^Dtilidîf^Mk awiiout |M^iion?8ysliè|iM<ifiètaire|tpkr.ralMiiOfi dto«« 
teilies çxtAr«)QS:« f ^f{ la 'dlir^tô «t 4a rarelé. de ise»p6Us»et >pav b boih1>cc cl im àSuh^ 
position de ses ,U|J^r<\«l«^..|tolnii^i^^^^U analea* oonlae le 

Mydaus» ayec li*querd a. aussi d'autres rapports pâturais^ eofiç iL^e fpigproche 
dea Ourâ pat ta Co^Tormation de ses pattes/ ^t *dés Lput^e^ 'par Ta fonjie de'i^on 
crâne. Les incisives et.leç canines diffèrent aqssi k peine de déliés dé ces d^- 
ikierr daroiViA^ë ;'«t il ékiste'^uisf déTatrà%iè etairé \én)ci nlolaires; mais chea 
le premier > dont l'auteur propoae de former un genre nouveau sons lé nom' 
à'UrsitaxuM ^.«neAdM9|t.|ii^tlitpiiAdve^4^PAbre^;.9il.y compte d« diaqvei^otév | k 
mâchoire sMjp^érMyri^,,!:»,^^^ ^-^ç^f^ir^ ct,f, f1^çflf^s^^4tà 

U machw^if .|n|érvîp^ ^ .o, ,, ,, ..:.. .,. 

. Gci Vîseéu ^(tvèii va w, ^mair dont Ott pcftîsécUtt'd^à aneifigilM < *^Û^^pi^^etÈl¥ 
de Flië dXdmcpitOM, litoéenMni lis^^4toi^e'4«ft iaMtfs die Svn^iért^ÉiM^tHWtè 
aaaffi «iirMivkliitéMiS'iPAYPattatf;' •' ; •' '-i'^'-'i ".' • ».:■'>' .i. - .:.•..;.. „ yy 

M. HoiflOSON. '"*"'• '^ , . , '. . «».'}.,..' *, .•,..'*' iV ' 

Or^.tî'Qis esi^ecès'hâéitènVIe Wcpaiii; l^urie Me P, hirsulùêUÂjArait 1^1 an-- 




: beaucoup d'analogie avec lé Paraaoxufus ùypu 
qneCairtcvi némxÉ^ê Pkmdm^rùê ^iêêni^n^M >Wral»nneUiair« eflVe^ltl 'd&x 
précédente*. L'auteur donne beaucoup éë delaîlS'sàrlâr'ittriUtttré'WlM WÉra dii^' 

ces :aqiM »;(•,> .^ . .. ?-.'.v'''i • . •,;;.« r> •;; •: ! ,'• .,••:•••■,•.'-'.••>' '■ 

SB: Disbâiy^ok U'ùi^''nàfipelie^êilfiècBdê Serpenta capuchon ;j[iài4f%iiié 'de 
crocheté et de dente masiUairee , par M. Caktob (avec 3 pbuèhésT. ' 

Ceaerpenty coddq dans l'Inde sous le nom de Suntr^Choar^ a beaucoup d'a- 
nalogie avec le Cobra -Capello ou ^^a trtpudiane (Merrem), mais s'en dis- 
tingue 1^ par l'existence de dents maxillaires derrière les crochets ; a^ par b 
crête de Tos occipital inférieur > oui est très grande, comme chez le Vlpera eh- 
ganê et beaucoup plus développée que chez le fiaja; 3^ par la dispo ition des 
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tégmncns de la tête; 4^ par les plaques aqbcaucUle»^,:5^jH|r}a C9ulfîurî e^ Ç^par 
^dli régifne, car cei animal se nourrit principalement ae ser[>èa8,. |V|rtiçuùrité 
remarquable. L'auteur propose d*en former» sons le nom XHamaaryiy un non- 
Tsau genVe auqwtîl assigné k».e«èMtire8 snWans^ ' ' '^ * • ^ - 

^i^apùi^HeMm, êûbovatUm, depîanatum^ mttïro irei>i j obiuso. 'CàntKiu 
fràHtoiiê'O&êôléUit. Buàèœ tunàdœ, OcuUmagni'^ prÔininénteÈ , bupilla ro- 
tunda. Nareê laie aperUe^ latérales , duorum èCuMîûrùHi in èônfiniô. ^Scuia 
zû^filic^ fronial^km minora ; ,stiMàm\ èupraorbiialèa\»e^è v€9iiitk^^u$dem 
rnag^nitudinis ,,9CuUllaprmai/fi9»lia€l$iO^ pMOtl>kaba trÙLf eeàut^eeipiia^ 
li^,jf^^f^ff0^§ifs H9agni^,f99i44mcircumdat0fAthtUe»'w^ fàos 

pq(içis d^f^f ^mapiMois^i^ Quta 9qï^eniffiêk. CeJlmé^dUàiaUiiê, Tnttmu^ É^nêë. 
afi(iomine'roluaAitQ.r4q^9^i0 kf^ibm^ pfe^i^vlem^hqmaêdmpaêiiU\i.imhinr 
catlm tècius. Couda bret^is , sciUis ei aculelUe tecia. 



ij..- {. 



Sp. Haicadata0 hannas. Supeme oliuaceo^viridie^ striU ^agi^Ufffbuê «s« 
griBciacUi;abdoMneglaucôfnigifc^marmoratojcaudàj,^ » \ .^ 

§9. VwBsur le Otàmeav^fouile deê monts SàPolii^pifàt/'M.tÊ'EMuxnsmM 
et CAUTunr.(ateç deux planches). /.l^i - 

Im^ anteirs-décrÎTent avec détail dtrers fragmenis de ce Ckameant fossile ; qu'ils 
Bomiaent Cameiue sivalensis; et les comparent aux os <Ies IK-omadaire«*. Ilsan'«* 
Bonccnt atttfj la décooTerte d'une antre espèce pins |petite ; qui paraît sérappro- 
oket (davantage des Lâmaa et qu'ils nomment Cameius imUq^êui. ' ' 

^^' 10. Note $ur le FelU crUtàià', nouvelle espèce de Tigre fpffile'des tnoti^ 
iagné8 Sii^alit\ ferles mtmei. 

Jjà taille de cet animal payait aToir été, intermédi^^: fntrç ^>Tigr<{ et le 
Jaguar. . . . ^ . : . /! f : \ .- .1 

• §zi4Not|cxs«isr. /^omt^AoAsj^îeifo JV^/MVii/ypar M/HonDOsdii.< ' v x \ 

Dans un premier article l'auteur donne la description de luit èspifces n'ouvenes 
du genre Cinclosoma de Vigo^s; de quatre no'uveltes ' esp%de^ dé PriàgillideSy 
qu'il rapporte anx genres GroS*Bec et Duibec s de trois cspecAs ooiiTellcatofniant 
uiie division générique, particulière icoté d^ Gros-^JBees^usile.BDnkde Mania; 
4^ ^pifBea d^ Bouvreuils; une espècci de Cbaidonnent, une'eapèafe 4t Bruant 
et un autre oiseau de la même famille dont il forme un.gei<re;n0uvea«'So«sle iiem 
de Frifigalanda. l^ns une seconde série d'articles» l'auteur, établit d^u;^ sons- 
genrei nouveaux de la famille des Pigeon^ proprement aîts| qu^ A' appelle Di^cu^ 
Liet.2brsay et un nouveau g^nce de Silyidiens nominé Yuhina; puis ïl décrit 
se^t espèces ÀoiiVelVes de Rapiaccs nocturnes; deux espèce^ nouvelles Âe Perro- 
quets ; dix esp^cs appartenant au genre Pomatôrfiihus de Horsfîeld , uu sons- 
genre nouveau 'de la tribu des Becs-fins [G.Dahita) yXroÎA e^spèces du genre Eni^ 
cotfc ; une Bergeronnette ^t une Hocbecjaeue. :^ ^ r -- ,|. ,. , . • •. 

MS.ia^iNbva smjt rVtêm sipolensis^ nouvelle et^eeJbesUsude» mmimgnas 
^alik^j^MJl^X^AsmJSniVkuwnÊ^ :...:... 1 

Cette espèce, qni se rapprocbait par sa taille de VUrstu spelœus,'it dAltittcoe 
pi[inçinii^lem.en^.uar la forme des ^ents, dont la dJUpoaition^est.plui^ fçarfaisnre 
que (l^)rdînàij'Ç,d4ns ce genre.' , ,. . .1/ . ,, , , .,^ ,.\,.\ A. \ . v\ .\V 



.. . ,' r: : 



Î-! /-I» >\\U\ •iMo ):»r'wl 1» ; r. 
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', i . .,:,., ,.,, ., - .« .; »M/i. V'. ',' •* 

BecuERCHtâ sur h mécanisme de- la re^pirfUionxhez les Crustacés , 

Par M. H. Milne EdwarW.' ' * ' ' ' I' 

(Lues à rÂcadémie des Sciences. le 8 octobre i8380 

;• .. -^ ". . • ' • > ' i )'j,j i: ; . I - i. .il : • .• • ) 

Bri tuaitaiit du mécanisme de la redpirtitibD'iHièzIès' Crusta- 
cés , je n'entends point îparler de la pâMie physique du ptièAb^ 
mène le plus essentiel de cette fonction , l'absorption de l'oxi- 
gène par les surfaces hranchÀalosv et rejLhalalion-d!acîde"e|M9boM*i 
nique qui s'y effectue en même temps ; je veu* m'ôccùpëi*' àièfiile- 
mént dès moyens par lesquels la ixatùre alimehté'pour ^in$i airç 
ce travail en renpuy^nt ^afis^fC^snei 1^ fluides desiiaés à iourmc 
d'abord aux orjganes respiratoires les matières nécessaîteS'ài^^n^ 
tretieri r?ès qualités vivifiantes dû san'fi^',' 6uîs à entraîner aii dé- 
hprs les^ubsi^nce^ excrémentitiQlles.iqiQ|Uj:écQPPruii§.$f^.débAi;.t 
rassie par cette^^oie. .-. «w; •.: ,./.i,v..i •.:. i...- i. ii.'.wjs./m'.h...! 

llhez les Ci^usiacé^ îhftHeurt, ce ^é^<^nîyM^ 
simples, Plusieurs de c^^'aninjiaiix pp pArfti^^ftni/iip^slâvpi^^^^ 
slPiiioeiAtparlioulier pour. la ms^m%itûA^:^émkypami» ooMlHil 
de Teaû' aérée avec totite la surfsfee dtr c6rjis'«itfeii«ttë'te^^ 
doit alorâs'efféfctiièr; or;ppMr ren9^u^^^^^^ 
surface est baj^nf e , il su^t ,fles uW3M?9}pjÇ5,g)^f]|Çj[aHafi dftil'W^ 

tériéiires ," tèttc^ef ue le* pattes , siCHfir thôif Wftèfis <!*fft*<«A* «i*ttti- 
ture dé façon a devfenir des organes spéciaux de .résniration- 

niM!(^); danaice^cM'^ tos^mlou^mMefitf pl'ê^rlRNiè'eia «(spenëkiës 

/ij..»if':.. -> . . , r:',..-;» , ,l> '.. iii.;-.;ii . ».'"j . »i f -j '*» n i.-î ,'.«»•..) *»|.|»jIm ">Lor.7;j aj. 

• -• 1 'J' £'>4 ; •• M';'i À* ni, j 'i ji'Jîi' • .;! «';.» T'iRli ,»•! •/•Ijifi! iu\\ U, f.y' .i.'.wj» 
(z) Les PhyilosoAies &oot au npiDbre dî» crustacés qui De paraissent. raç avoik* a organes spe- 

.s -II..*.' :..!•.... J.. ;m t'. « .''...«• '.•.'•^Tn-P ..' n. i< ;»J'..»/ni;»ii|jTi..n»'i*i.i 

ciau^ de respiration, car U n y, a aucune raison p|ausjb|e pour attribuer éette fonction aui 
palpes flabelliforuiès dés pattes pluiol qû'^MX autres parties aê la surface le'^uîyemaire ; H en 
est de méiDe des Mysis, des Cyclopes, des Ponties, etc. 

(a) Dans lesBraochipct, lec Apus et plusieurs autres crustacés iurciiëiirs, tous les membres 
XI. Zooi..— ifa«. D 
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suffisent en général pour assurer le renouvellement de Tcau en 
contact avec leur surface, et lorsque ces appendices ne sont pas 
doués de la faculté de se mouvoir eux-mêmes , comme cela a lieu 
chéi les AmpKipodéà j ce sont lès ftVus^es ^i^ âbdomiwales 
situées auprès qui, en s*agitant sans cesse, déterminent dans le 
liquide ambiant urj courant copiinu (ij> Mais chez les Crabes, 
les Écrevisses et les autres Crustacés supérieurs dont se compose 
l'ordre des Décapodes , les besoins de la respiration ne peuvent 
être satisfaits avec la même facilité ; et pour que les branchies 
trouvent dans Teau qui les baigne les qualités indispensables à 
Ffif^rcicç^e la vie^^ je renouvellement de ce liquide ;dp|t néces- 
s^irc^neq^ éi^j^e çléterminé pe^ un. mé^^oisme spécial, . .. 
-•/. /i .. • .• ... . ' • ' 

tlHMieU|ii» iHt Ktte lbr»iê,ftiliMé€ '«t lervèot éft lèâuM téib^ coMM ot^nei de iMbmitoo 
el, f^ .reipirAfioa, les m^uvem^os qu'ils exécutent d'avwit «i anrim i \k muaièi^ de tfm» , 
les cyairteot les unes des autres et renouTellent sans cesse le contact de leur surfoce avec Teau 
âùAJiahfe. Il en est de même lorsque ce sont les lames tertaiinales des membres abdominaux, qui 
k aitiiéli et leur illtieliire membraneuse et de Hi ridiesse de leur réseau eapilla!rev deviennent 
lff;«l^ spécial» de b rpspîi^Uot i iqommt œli» se vqit diet les laopod^ i Ips mm^v hpjIbq*» 
seurs et fléchisseurs iUés à Tarticle baûlaire de c^ membres, les élèvent e( les abaissent alter- 
nativement. Knûii , chef les crustacés qui portent de véritables brancbies fiïi^ à ce| fausses 
pâllek abdoÉÉMles , comme lesSquillea, les monvemens d*étéva(Son et tfabàbfemetit de «et 
membres» agitent an milieu de l'eau environnant l'espèce de pauMbe/brabcblale fixée à. Ion 
fiiqa poatérienrt , et déterminent d^ la sorte l'écartement des filamens dont telle-çi se compose » 
etïê renouvellenient An liquide dont elle est baignée. Ainsi , dans tous ces cas particuliers, le 
mèfcliMnM dé ta respiràtiô^fk dépend dès môiivémteis (tt'dinatres de iVnimal, induvemeés qui 
rfiéiiiMrt amsiladépaidKmiMnt de natta fanctidn tt qai s'olise^vaÉt deniém^ dm 4m bHii^ 
|#ç^ k brai|chi«aiatjèrienreS| c'est-à-dire , là oà ils ne servent plua ^n lacune Iftfofi njutravpii 
respiratoire. Les Limules , dont les branchies ont été décrites récemment par M. puyemoy, four- 
lâUênt on eiëmplé de pins cle ce mode de respiration. 

^3) ditt les Ampldpbdei lA tek iMlîodipndcs , les bk-lmchik s6nt rèii^làcées par îà branche 
pwilhfawti ^dA moihni lkoracîqtt*« tafigane qui «é*stitiie tfArdinaire l^ppandien flabèllitoraiè 
et ifuipandiô b llqrinafl'iinagnytdeTésiflnlefpktie. Cas vésicnfes spol |np|wfndiya s<M|a Wi))qa9f 
à la base des pattes , et ne peuvent être mises en monvément par Taction de.ceUe-ci. Chez les 
lémodipodes, elles ne sont que peu recouvertes par les pattes etïes mouvemens généraux de 
iVninml pMûiienl mlira pour renonvnier rean dont elieiièli»èai^néés$'iimk'<^ 
pHipodai ai plwspéeîalfiientahna laa QrfvtMtîfas, aHan snnr. iniPiMm- wtr» làie :donbln wjm 
de grandes plaqnes cornées, formées par les pièces épimericnnes des quatre premiers anneaux 
tboraciques, et par l'article basilaire des trois dernières paires de. pattes , en sorte qi^e le dé- 
placement du corps de Tanimal ne suffit plus pour changer Teau an contact avec ces organes^ 
et on voit qu'ils sont constamment baignés par un courant dont la iiirection est d'arrière en 
avant et dont la cause réside daas les mouvemens d'élévation et d'abaissement des fausses pattes 
abdominales des trots premières pires. 
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^n.£ti ié|et^ ohestotif ces aniimttSf ks braivèhie5,aa lieiaobllire 
ickténeurps^ «0' d« flotter Ubrew^iit daos.!rbaii^atiiblaDta|i6ovl; 
Miifemiésfr dan» des caiôtés' phrtionUèreci (|at n&cbipniinnqypxik; 
tBMk'éelM)i^»>q«ie psar des^^ ouVeruires'éttvoitesi f/^auf iliestiiirais 
|i«M« arriver facilement Jiisqu^ ées orga0eB^Nibai8iy{)lmiTiqufl)l« 
Ûqùide* dont la «avtté re^i^atoine aeHiea^p>Ut<aiMii sôU trénoiivelé 
â^et'k régularité €1; la rapidité conveikabfes vU finit qo»iiiifiqiMt 
raiit Vy établtsae V ^ ^ courauv np pent^ «trei^erniiiié«i|iiid par 
iè' jiMide quelque appareil p^rtimUerv' - ; r » m» < : .;|/^ , j, 
Si l'on ouvre la cavité respiratoire sur un Crabe .vrraht^ too 
^bir que les braucbies eoMcontiiitteUemeot* baUtjiée» >par jun 
cèrtiEliii sofnbrede lon^QppendiQes;flafadli6MHpsvietv<eiÉiutaii 
iesfHMroia dé Mlle caivité sont immqlnk&yiea^crt;i^itnellenrà 
pM»lé àeoiisidéreFceB.inouveiiiçUs coixnBeJa>DaiiaDUu[i;enéiinno)f 
toînetvC d^ l'eau ^ans Fwlériéur: de ôet appacèîKj G'usi* ^nidSFel 
ropinioh à laqoeileVest arrêté' Cun^ier (i)>:et jplns/ néoemmeut 
MliStesnareit {i) ; inaisy coiUroe sous a^qn• l&vmr^«iia ùéa'tfhH 
«wdo|ifis^vec'learésultat9 foornis parifes-otpéviteeep^^ 
Mtiia«ratt'iiiéipie<sulEitJe y^amen autComiquie'daioerlaiDf Gruér 
taeé&pbunseiCQumtdcre qu'eilie ne(pourait|é^re»i'expdesai€n»4^ 

iU'Vérité. • ' •' i- .:••'..': ..îfî'/i'f ... r. Mil,.-) 

. < BefldaDt que* jet f aiisais «mo M. AudotMi ; àB9^ reobei^chesisilr li 
tdrculaiioB du'saogfcfaiea les Crustacéiy fait puUrepHsimmai^ife 
iconcert avec lui , quelques^ e»pét«0éws>«r)le4iij9^i^uiinu^ 
enpe ici , et , depfiis que la diredtiob rOîi I peii . éîtHiMMki' d^ tics 
études a iuteriNMtipu^ce^Oavâutr^oafBniùièvj^ioooUaué^ 
«6té «e» obserttftioiis : les nésulpat8)i(]ui'<sD;éécduioal.e«|i^ 
ttSèrrtioUilés datis la paHie pfa^ot^i^iie éewofnJ^ùoiifé éaiur 
^Hè' des CrtisÈûteês ; mais pour ^vdr - Viapiinou des w^çh^tM 
^rur èe pulht de physk^kygîe conporée^ tt nseponraît né«eaaaife 
tfMpO0ér1eB:fait6 S9r lesquels repose TeiJpKcisUiiôn'iibttlveUe^qA;^ 
jf lai donnée '4u mécomiMie d^la-retoptraitton déicesiaBfanBiBty et 
t^sbm^sfâôts^quejewls'eMpQsericai: j ^ - 

(i) Voyez les leçons d'anatomie comparée, t. IV, p. 43a. C'est à tort que Cuvier in- 
dique ces lames comme étant articulées directement sur le thorax ; elles appartiennent aux 
pattes mâchoires. "'' 

(a) CoosidératioDs sur les Crustacés, p« 59 ^ . , . 1 . • 



Digitized by VjOOQIC 
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. Pour arriver à des idées oelles sus* le phénomène qui nous 
occupe, il fallait d'abord acquérir. une connaissance précise de 
Tappareil qui en est le siège. M. Desmarest est Fauteur qui a 
donné sur ce sujet les notions les plus exactes ; mais on cherche 
vainement dans les ouvrages de zoologie ou d'anatômie compa- 
rée les détails nécessaires pour Tintelligence du mécanisme de ta 
respiration des Décapodes ; je crois ^ par conséquent , devoir 
m'arrêter un instant sur ce point d'anatomie, avant de parler 
des expériences physiologique^ qui font le sujet principal de 
cette JNote. 

Les branchies de ces animaux sont fixées, comme on le soit^ 
i la base des pattes ou un peu au-dessus, de chaque coté du 
thorax^ et reposent sur un plan incliné formé par les flancs; un 
grand repli des tégumens se détache en quelque sorte du tronc 
k une petite distance au«dessus du sommet de ces organes , les 
recouvre oomme une voûte et desceod, au-dessous de leur ex- 
trémité inttrieare , s'appliquer contre la base des pattes et des 
aulnes appendices thoraciques. La lame externe ou ^Bfériùm^ 
de ce repli constitue la portion latérale de là carapace, etila Jàjme 
interne, beaucoup plus mince et d'une texture plus moUat^Cf 
colle à la première, ou bien laisse au-dessus d'elle un. espace 
destiné à loger une partie des viscères , et ^ dans les deux cas , 
circonscrit de chaque coté du corps une grande cavité dans l'in- 
tériear de laquelle sont[cadbiées les branchies. 

Dans leCaroin», le Maia, les Fortunes, et la. .plupart des autffs 
Brachyures , cette, ca^vité respiratoire est complètement close en 
arrière et en haut aussi bien qu'en dessous, et. ne commimiqù^ 
au dehors que par deux ouvertures assez étroites. L'un d^^Sf 
orifices (i), situé immédiatement au*devant.de la basft.djl^ J« 
patte antérieure , résulte d'un espace vide laissé entre cet i)r* 
gane et le bord latéral de la carapace, et loge un prolongement 
de l'artide basilaire de la. patte-mâchoire externe qui peut, à la 
volonté de FanimaU se relever pour ouvrir le passage ou s'abais- 
ser de façon à le fermer exactement. L'autre ouverture (â) oc« 

(i) PUnebe 3 , fig. 3. 

(j%) Planche 3, fig. i , a , 3 et 4. 
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cupe rextrémilé antérieure do cette cbambre branchiale , et se 
conlimie eo ayant et en. dedans sous la. forme d'uo. canal qui va 
te^termner sor les c6té$de l'espaoe préiabial , tout auprès d*une 
éithatiftare plue oa moins prononcée dn bord antérieur 6h 
end^^e bttccaH la paroi infiérîéure de ce canal est formée par la 
portion ptérygoslomienne de la carapace, et sa voûte par tin 
repli dn- squelette iégumentaire dépendait des sf^mens^ailK*' 
quels ^insèrent Jes mâchoires et les mandibules; eufin iV est 
CMsplété en dedans par les appendices buccaux, et on re- 
pavquiBi dans son intérieur une grande valvule lamelleuse quî 
est tme dépefndance des mâchoires de Ja seconde paire* 
' ilXbprès ce. mode d'organisation de Tapp^reil respirtfboirevofi 
était ^dâttirriiement cotid^iit à se demander d'abord ^ Veau pet^ft 
^trerdans la cavité et en sortir indiff^mment par ^m deux, 
Yoies, ou bien si elle est obligée de suivre cme no^te^déterptiié^t 
et« d^nS;C& Ma» quek<sont les usages: de Tune et de Taulve. de 
ces< ouvertures I et quelle est b direction du courant qiii baigpi»; 
saps^ease les branchies? . . •.. . «^ =. 

') Quelques expértanbes que j'ai finies de concert avec IL>A|iri 
duMiin résolvent cesf questions^ * . r/.. 

iHoqs pbçâmes dans un vase rempli d'èau de mer un ^^'ar 
sçuinadoj en ayant soin défaire plonger dans le|liquidV TiKi^Kerr 
•lire de la cavité branchiale située au«devant de la -base des 
pattes antérieures, et de maintenir au-dessus de la surjface de' 
Eenû la terminaison du canal par lequel cette même cavité vient 
communiquer avec reatérieure, au devant de la bouche. Les< 
pattes mâchoires citernes étaieht d'abord rapprochéesi et, par' 
conséquent, la première de ces ouvertures était fermée parie 
pfdongement externe de l'article basilaire de ces organes^; mais 
l'anitnal ne tarda pas à les écarter de façon à relever l'espèce dé 
violet fi>nné par cette pièce solide ^ et alors, nous vknes presque 
aussitôt l'eau monter dans le canal dont il vient d'être ques- 
tion « et déborder de j chaque c6té de la bouche en. quantité 
o6naidérableL 

» Ifous renversâmes ensuite l'animal , de façon â maintenir au* 
dessus du niveau de l'eau l'ouverture qui auparavant y était 
plongée, et h placer dans ce liquide l'extrémité du canal , qui 
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dans l'chcpévieneè pr6cédknt«f élaill »esposéés à? rair* Le .Maift .£t 
iii0iiv(9if<cdrxiil^« 'âd^ftiVâétiâes jmt^s^tuâehoihs» iWsAsiittw-» 
riva' pa&'Utlè: &é(tl& ^titte ^d'éaû «aux liordi» d« i^a«h^rittt«« flihsfc 
^Ietéevc<r^otid<rérfyârq(iâtii6s'bi0ntèi qu'an grahd iftOfAbréiâe^ 
bàlit») d^«îr«*<échâ?p^iêftr »d0 l)extréini«é'dii'caiaali iriktoei^l^^di^l» 
iiié]tie'^'ahièfe>què>nbu9<avmi9 i^ii l'ea«i:«ii6orlir^ârii4 '^l^p^ 
reil ' fp^^pirBitjq^e - ébife ^ en i oçifimiiiilcatikMi' ' afved ée liquîAe i ^ 
rdQ^emtbé'»pscistlérteU4«e de^tacâWté^bi^iiohialÂ ^'^ d «;■ - 'n ;> 

€e.«'ei^érîm€eft^y'i[]ti6 >j^r'tiépétéei5 svf tuigrand tioiftbiia<tde 
BnKrhyorès'^d^Mttk^ eilq^ie fai Tarîééa de diwrfte^'manfèmi 
sans en voîi^^hatigerte^rékiltais^'prduveDt qaeo'cqtf^ 
t<grtdrë'6lfiiè0''pk*k d«/)à base <lës pattes ànt^rîMres qaqrf^u 
AécQsttiiré 4t la'i^^)irâKibt)'péfi«tredahs la- oaMté bràuiehialei^Rlt 
UtÉe^e'^Èt pât\ lë 'canal '^tbé da chaque coté de la bouche <fa^iM» 
enwt^fa^pvh âwit bërgné les branchies. • • > , m < > - 

GbélT'dkj^^Ebretiasies^'les $alicoquës et les fmtres Macroutea^;* 
itfMl'qW icheB la plupart des Décapodes amomouresi,' > Yemi ' pé^ 
nètre aussi dans la cavité branchiale par Pespaoe "vide que la (M^ 
na^c^{aifi6)eieÉtra>8onlM>rd inférieur 'ft la base des pait^(4)tLe 
canal afférent occupe également la même placeque chez^le MAli^ 
0t 4é'tf Qhthw (ordinaires ; lepfin^ la direcdan du courant 4'^^' ^m 
trttVër«d l^pffatieii resfMratoireincii change pas. -'v\>^ 

kiMi't^ai^ègle géoérîile< chez ces animaux, c'est que* la ieattté^ 
bitendnble' soit Tbisti^n^conmunioation avec .le^iatUett ainfatMac: 
phir'di^itfx'oa^ertores: distinctes dont Tuoe est affectée' evcliksûre^ 
i»6it:Jir<Ueiytrée»de{4'ëau nécessaire ià laîrespivation», «t ifauiye^à» 
TévfiGUatioii iJb >irq ;Kqiiiîde Ibrsqull !est dervs^nn impropre* à VktAS 
t»ëtieiï d«iia tièi •»"»'')(.••-••••-••' ■ •:<:> 

''iiAn :ptenmr abord, oii ^uhrditi crôiréqae fous les Ouistâeén 
d4cap«ides!ne ^dnt pas'soùnàs à loette rè}g]èçtff\ qiie Chez les^Ettu^ 
eosîensviparfrâeDvpfca/lfeJn doit èiitre» ibqsto cavi^ nsspinatoiw 
patiip méniîa toiialiiqliî<)A'drd3iiairè serti «aolosîTenimt àtlàlaorR 
tieideiqa ltt|uidëi(Eiii effet f>chèa ces qniibauîB, vlnWisie '•aucune 
ouverture entre le bord de la carapace et la basé deislpatiesçte 
viontBfdd ibficavkéibf àhchialflirient is'appiiqiievflBÙc^ 
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conséquent aucun mojm d^ éammnAcàiMi^ k^t^ Vàppa^^ 
hnàdbM\ et ie^ nnii«u' ambiant , et • bn ^n'aj^ercé^tlit i teMétiiur 
ftuouncAnfioè ptDpraià reitipiir des foiiQtiorift anakig^M. Mali éli 
¥,okï>:BÉsanviim^B^opkÈ» «te soin la itriictare iméiieuf e «lé' MÎ^ 
6rtii(taoé8) an -^t^fm le k*ésitiildt pbyddkigi<îîie lie varie ffàsj!^ 
MO lémént ^ il ^§t produit pa»» ^d^u tt^s( insimmenà 9ù efifet-; t4l«* 
ceaénàîiàux V ^te oàoal afférent n^M pas iaiaeiilé^^ie «de OMM. 
méDionjnkr aàtcelas'brantfaies et 1)3 intlieu«ild^itttif/M^fl M» 
MtepiîtfH» la dodbheftnction cpi'on fôiiyiitt âtre^; tèlité de' t«tf 
mtrîbm^rvii eêt longé par tin autre canatiqui ecfliaÉcibé so/ùHiêi 
appendioes derja bouché, M qHi sert à l^mi«é^^ iW'WBèëi^ 
taire à !U mptratton. Ce> conduit alKérent^a) eommeocef à l^xbM^ 
flMtéénil3érie«freidu oorpa S0iia t-orbite , et coni^te en tille gtiiK^ 
taère prafinide oretisée près dû bdrd^êMtemtà'dé rèripaij^'p^li^ 
bial , et complétée en dessous par la patte^mâchoireÂteNé tor- 
re^ndanteç^iiliesraépfaré du oa^ «fièrent |>ar ntietttiimre 
aàilfalDte teodtralàqùeHe^ «lent s'appliquer un pMleiigéniehlitt'^ 
tnellens.dca.paMes^inteboî^s^aatérienres^ ecll se termiliepô^ 
térienremenr dana la 4ttiirilé brdiniohiaie, iau^^dessons et m'ilrAètè 
de l'ouverture postérieure ;duc«nat eSÊétmkté ' « : i i. 

> : Bans* htn Aanines , l'appareU re^iratol»ê préienlé «iné^ Éiilre 
«odificationiqui, 8)»asie rapport anatomiqué, é&t égalètflèiit 
nmiFquaële, liiais qni, soua|le point de vue phy'siblôg7<^'; 
yoitrérdé la rmémd maniera idans la règle oôitiniiioe. Ainsi ()t]ié 
diéÊnlés MDsncoûéna ,: 1» ra^té brancbiële rie préèeiite^ Hif^ 
dessus/ de la irnse: dei faites thoradqiléls | ni fettté ; hl'èi'Ifiëé 
^eteompkev «t; d'iJn atith^e ^fé v CM CrUsffiééis ^iè'^M^èîlétit 
pa8[^; o<)pcmid'>tès> préeéden»; ii«>dô«bié ^nat^eMpîflitài^e^iitflé 
tic diàqib je6«é fde la ÏM^ù!thti\ MaMs d«frofidtiit riétt' û^ééî lildSiSè 
qfMKtaua oteigesdu bondutt «ffëknrt<; i^t^ter^ésti^ëUlebêht U'B<^^ 

(i) Pl«che4,fig. a. 
(a) Planche 4, fig. 3. 
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braiiçhi^lef3f) continue: |iortérieut«iiient6oufl la £»niie d'tm long 
caiml j^tofn^Oumef le thoras ^t fek&tmim 8<Hif Jlr'oci^ae.de 

tPÎf».^i^fir€«%4oUfjarriv«r.auïbrancUi€$,: . î . 

..£ntii^'^,1jei ^^rqiiipes «ft.plqsieurs dèsiAnoôUNiPéB offhent dasa 
la sti^pctpii^ de. li^r.appardlre&piratoireittie.rBodifitetîcmen^ 
ti^ei^Dti.Q^pp64e à eelîe: qui? nous veaioua de aîg;nalièr chezJes 
J^jijif o$ifiPi3 ^ti U^ ^aojnes y icar :1a îea^ité braiijchiale.âu lie» .<ïétv& 
«qitiplèt^mf^ i^rmée dariv lo pâUiiiiicpàL.ih lOfiiapâceirâsiit.ce*' 
J9J#i4r§U2iib(^%t)^a^pHtt^3 ou immeiyJp^if^tGri^n xitiàm.bksm 
^c<Hi96ri4i«li4ftro^id[(inf operctiteitomirie: eheaiia plu^arfaidka 
8l1t(^)^drmi y>fftl jaugeaient <i^vei«daAasflSQluA«.la loogjueid^ 
<b(>»HA^ qlifîtqpefQWj^méîBe kiitord -laléi^ dk.la éara^drtoe 
49IK^4uîP^s. jp^M:^ li) baae.d4& l)nanphies;;.ibals Je<eBuÉble%^ 
r^^/^^t;,%0^îç(iAJ(^^e9pSofmé^^ la>toài9ei:ftiaiiftàreii|xifi jdh^ziaa 
Qtr^bes.pndmaiirefr^ At» niep n\^ .Qhaiigé.<$eiantidux«ttsag;ttde>e«a 
4flqX(jVCMfi$.|d^icQ|pgmi|iaat|on <6ntre. la'<:aVUé resjoiHraioire et le 
g)lrfjeH,gi»jHapfi4,;îV.M,.:);:,,o r.l -i:.-, •.- > > >r> •• •."..■;.•.<.•; r; , ...... 

...^flt,ow«t«»|Qja,<i0ostanoe déJàrdîpectiemidifcmfthintfitti 
hflif l^r/î9B«i^fi9«^ Wa Qiie;^n69 n^apratoirèb^e tbosilestCiriisUcés 
44Qf iMd^^tr ^t,«^|ii^t raconnin la ;route4uÂ:cat Mjétraiilivpattodurt 
$il9fr(9snw !^iiAr<)fr''.dbQ3jl9 cavité bnâachiale.i^iie:{^our^ea eovHc, 
il fallait chercher l»;fiafiàe)dia.'Ceimouvemrâi:. r ' f.. ,. ,.'i ./» 
viJltA <*yi^4iriWpWî^toiiî0,d^ft Décapodes. ne .pont ee dtiàter et se 
tffS^^ifif^ qgiipniQi 1^ Almrdfi; dea >anhBaUx.5iipéi:ieiirs: , 'et par non* 
?4si^nttrfnP/.ÏWi«iifoobtiqnnq^ à là ipanière 

4'i|n€| .paa^etiAUi^matiVéïnetit d8t)inaQte eD foulante. Il ty^tiate 
^nssi.c^z.çias apim^aX aucune comnniinicaliànjonjlre rdriàèrfer 
tVWMrÇt i'ftppar^il respiratoire, en aorte qm.dlea.hiouineiBeiis 
i)p,daiWr^égVtUl^#.n« peuvent* suppléer àTâbsencedi^fDoliDçi- 
j(PfP[s-d.'Âi^î[ratioT|,pi:d)in4î^^ 

T!9ptjl|?^fBt)Çh$u& le^.fK)t¥^na. GonnaissanX !<ie6:paRticuli|rilés4a 
sl^ctur^,.Cuyiar.a,vait chevcbê h s^ kendre compte du^rMoifr 
veliement de Teaii qui baigne les branchies des Crustacés déca* 
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pocMt.pfir les ipottvcnoçMj^fSMpj^adk^i^l^^ 

^\)^ jgAt^xs^i^^^ et logés^eptrî^.lw à^nt^hm . 

leipfiDt Révolue i^ çe^cy^gs^icf^^ o0,,<^yrf)H<^'fa^^e«4rei^ l?(l;rM*; 
cpA^rjer .fxarlput où:k^^sp^r!^4p>^^P^^^i^. up; pareil ^«nQiii^^ 
niçiit. dWu âéréç ^ c'ei^t^-dire jçheia; tioqq \^^^ippà^.-^^\]^r 
Qittimie comparée '4iouS;£ait voir qpç, jes ap^^^^fcqi^jfl^l^jjj^ 
£pri|)e$; sotiit . îoÎD d'exâs^tef . d'uae maqière; ^i^si . Gon^t^u^; duvis 
c^tte* giçand^:d|yjâioi^ de Ja ,clas^e.)de8 ÇrM^aq^j; c^r,0|)f0.)i9tii 
jpjan^ n/t>|fll]pe,^e Jd^c^tj^p^f ; et 4>piMn/9wreîf ( i>,-çïi>$ ^ppeç^ip^ 

«TOÇWpW6*g?n*i#«WP«te¥?.fl-^ •:-: î. /:îs. 

ol ilii^^)R« SWfi^fW«?« Weq; pmil)art)ie,qtt^ 1^ renouYeUtenieat: 
^^ JjB^/iéiççîpa^pe; è» la reçpîr^tiqni deyoU. élr^. jdélieifminéi.pw 
^\\^^^^J»^^T^. in^truniçBt.9 e^ ^l wî^^e .^if^ effet |4>ilt rev^ .orgaiKS^ 
q^ii.sqm^^^nt, réunir tçu^aJes QOu4itioi]^^éc0^r!ea.pour>M4 
r^pdre propres à cerole .knpprtaV't; ce sont 1^ appendi^çsilfUQ 
l^^zpôjogtstes <}4^Dept>oi|9 le.nofn <}e naâp^ires.de.las^CQvde 
paire (a) ; par Jeqr posîtiOB.et Ifiwr stru.cture^val^Wilaiiîe^îb/ftwwt 
trieraient ^.jpjri4x^'|)Î4Qn, 19^ d^ft^éspoui: re9».p)ir<:f}^.pAraWes 
f^^àipfis, çt.ils.offn^nt cbex lou^ Jqs Décs^Qi^si A9(i94>l^.n)^4 
4ç, ççynfçrma^iqn^ tandis qaeich^ les Çi:usU<;éf fk^t^Jes ,lHl4nt 
chiep ^e,fOQt pas renfermée^ ^^n^ dei} cavité^, tlïpr^ciqi^^a^î)6 
{)nés^i46nV}n9Ç;Btru!Cttire.tpi4te difFérentfi(?) ^e^i^ç pefJvM^ié^ir 
j^ippent étre;4e;lx^é^ . aux. m^^^i usag^e^^ £0 ob^eryiM^f > WW 
ifi^j Avdpt^in^ le^ mouv^mens que Cfi^ org^jn^s. exéoql^pjb ^aof 
c^^ipe^dsiiith Xi^.,:npuj8 ii'avços.p^ ]Wpifcéià la* consHI^rftr 
cqmfîfe l^^fui^e 4lf rphéporoèii^ D^éc^niqu^dpi^ WPH^ cbwtfbÎQna 
ï:^ica^ioiï.,.e|;ies;?îfpfiri.^cps.dont ji^ vaîjj r¥D4re «pmfft« ciwir 
fenïenti.p)pinçp?Wtj çfitteopjftiçn, , , ^ ^ , ; . ., r ! . 1 ! î^ 
Dans les Edrioph thaï mes et les Stomapodes, qui^liairil'knr 
-".-*' ',.-:>* • ,. :. ' ii. » . . '.' * / •/.-}':...•.*:. • ( î'i.- . 

(i) Lm Pagures, les Hippîens, les Palemoni , etc. 

(a) Planche 3 , fig. i , 3 et 5. 

(3) Plandif 3 , fig. •* et 7. 
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1 3^ MiLirti Éis^kni^.^'-^^Re^friratian dés 'C^àsidcèif. 

podiès ,' c^y^ i»4(*birtk'Çt)*nfe f^t- î'éhèeifii^^û^ùhé'^iértè êè làriiës 
âûTOées^ai j^aptsnqiieiit'sufiy botichë^^'ët t{n\ cohcôar«tit i^à 
qbéiqued attirés appeiiditfes ' ànalôgbès , ^ à retenir féB afîtrietak 
pendant <fue tés thàhdibùléd les drviseht Chez fesDécâpôdésyôit 
retrouvé ailssi dette partie bucéalë des mâchoires postériétrréâ'y 
mais elle ne fornfié pas la portion la plus importante de ces^ or- 
ganes ^ €eHé*ci eoDsiste eof une grande lame ovalaire qui est fiiéé 
au ^té externe de leur base(i:i),et qui est logée tlans le canal éf- 
fiéreht de la cavité branchiale. €ét apipendieé e^t libre dans totitè 
sa dirconflSrence, excepté vers le bitieu de son bord interné, $b 
il est Bbis én'iuodvëment par deux faisceaux de fibreis muscu- 
laires 4 de &çon à s'élever et à s'abaisser ilternativemeùt par sièâ^ 
deux extrémités opposées, et à -battre cotome sur un pivot; titfr 
Milite dfe ces tnouvemens , Il bouche avec sa: partie antérieure le 
caiiai -qui le renfermé; puis, -relevant obliquement son bora 
postérieur, frappé Â^arrièré en avarnt l^eiBiu qui lé bà^Afr l^dh 
chasise au-delà de l'espèce devaRulé fohmée t>àr'sôn bdfd'kiitS^ 
rteur ; celui^Qi se relève aussftât cbtnme utt dlHpét pdur' s'bpfKl^^r 
à'iarekitréo ide l'eâû^ e«, tant (|oe fisintmal conVihue'à vlVre,ée!i 
monveraehs se répètent avec ùue rapidité éit^êmei 

t^our m assurer si les battemens de cettevalvtile sàffeséht pour 
établirtin courant dans le canal efifêrent de Taf^pai^eit res^a^ 
ttliM, foûS^4s iâirgèmént la cavité ^braudiialeëliè^'ittiitOrafaié 
cbAmiUfi de tlôs côte§ (le Carcîn méâfade), et j feaÎBfi trtitér Fa-t 
nimalde re^uoù il était plongé, f enlevai tbuté là Vdûflede eéttè 
iË^vité,^eti'àyailt soin de ne pas léser le canal eurent. Ce canal 
se trouvait; par conséquent îisdlé, etsile coùrantqUi'le <ravè^ 
sait étaiv détermine par quelque agent d 'impulsion ëitué éiHeUrS 
î^ue tlâ«!S-soli<Mt6H€lùr,cëeouràut se sek'àfftriécessafremenï'tfr^ 
i^èté àf l4if SU)te làé fbf^er&tibh que je Vilêusi €4ndiquei^ ; chais KlA 
de là , il a persisté, et sa rapidité mâtùë n'âf jjaià'été sétodBlètheÛl 

Dans une autre expérience, j'ai laissé intacte la cavité respi- 



(1) Planche 3, fig. 6. 
(91 Planche 3, fig. 5. 
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i)iqH^i^^»l« iwpM«tip»^«it»i<ii«ftri«Qrarlo[wt^lQMit>^ put* y^ra 

Ci;gba i^^M^t % ff aiiboupéi'ii i9ia biia<i. la {grande f¥aliritl«, n^aniibfifr 
^r««49^Q'4>Q«ita caiiftlic^énmtfMf sitôt j'cniRUB'flbrlMrieoQH 

mentda liquide. ..;... y. ' . !# 

ce^p y^)vul^,^^i4étfri»intat la;9oi^i^.de l'ei^ii vfealwQiiéedaxifl 
la .cavité bFwai)iak«i sontie q^iàidétdPinin^ ià mq xow l'enlvé^ 
d'w»e'. noMyi^lki ,^aptf^ jde.:iiqii#4e .par )«§.; Auli^» ori6pe# 

la^]^ de rea^iftérée dfisUoié^ à;>6Mbveaur taMX:.besoi«ii»<le Jajrto^ 
pifMiiam Qetie. YMwla reft t piu- cooméquant upe i des/pîàdeftibit 
plqs. importantes d^^l!4ppalV9U.i9e9pira<Qiv6ld«^ jCrmtaoés^^af. 
pfHlfea, içt cette iaipcfftflQQejOpu^ieicptiqi^ :pQMri(|i»qi. spa m^A^ 
de coutqrmfl^p^ i;wi9'^i p^U. dUQ^ tpMte:C«tiîe)gnaDde.diid3iai}; 
zQ9lqgîc|uie,.bwdia - q^e;((iU«9iil^3 aiMtrbs; groMpea^^ .te :mlnMi 
cl^^e, où df;^..4ispçAUK>p$:jdiffére|ita(i du ^f»èm0, \»awhvA 

ïjà 'cQi)fppii^iflOff}€#iPnvf»rtH^f^i9/SG^ la ft^i«é,ki»iiiT 

qljiale;ja^fliLif?,q«? pWî $un;|!epf^9fif^|# dolc0:ipbéiK)Pénei Wut 
if)écumqi^}j ps^r, ^ ff^le^ ((^^(peaipfvi^^eB j^st lefiti^Temeat )paisaîC^;«t 

(^ fjpl^prq, M jp'fl^t ,<|pi)R p4»A AWpi«^cMint:4^i^qîfîflftt<}tepf^î^ 

ces ouvertures varier souvent et se modifier pour mieux se pré- 
tor'À.d;''aiHreaib60(niBd>ide4''9rgamsmiSb-'''>''' ^ i:,..:'/.i». -.i ., 

" Qtilattt àu«'tftf|Wràdîfc<!«ffàtiëffl^^ 'ftéttVëiit'^êïf^ 

servir qu a agiter 1 eau contenue dans ta cavité brancbiale^^t 
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i4o MiLUB CDWARUS.^ Respiration des Crustacés. 

sôlit mëafpabies de déterminer le renouVelIenient de ce liquide , 
phénomène san» lequei la ^e' cèBsmiitl>iêptôt d'èlre possible. 
Chett quelques Déoâpode» » ib pensent contribuer aussi à main- 
fêiiir les lamelleb brânichiàles libres entre elles> et à empêcher 
qu^en s'àcoolant^etks ne viennent iif dfminoer retendue dé la 
surface en contact avec Tosigène du milieu ambiant (i), dr- 
constance dont l'influence sur la respiration deé animaux aqua- 
tiques a été démont<*ée par les expérienfcjes dé M.* Flonrens sur 
les causés de la mort des poissons ei^osés*à IW. Les fonctions 
de^ces appendices sont par conséquent 'acoe^séires, et , comirnei 
nous l'avons déjà fiiit remarquer^ teùr esislendé Vtféme est Iditt 
d'être constante. 

Sk l'on compare au jeade rappareStreapiratoire des autres 
animaux le riiiécsnisme qne je'^enfs'd^ èèèéii^y on Vei*ra qù^l 
diffère essentieliemenT detôut ce qui esc^sbnMju^quHci. Chez 
lesCmstacésdéospodes^ cet appareil ne représente plus une 
pom)»e alternativement' •BSpiranMi>et'4hwlaMe comme chez les 
yenébrés sup^eurs^tiifuné pOiiripe'sim>plèA»etît foulante côrnfme' 
chez oertbinsreptiles vmats'im în^rMrfient d'Iiydralill^ue parti* 
cuiter, àl parois iinmobfliesv'dàfns<lequel4ih sy^tne de pall«^tès 
vient battre le» liquidé idè f àçbh >à «ni rèjjete^' ^M <iesse une |i>aÉ^* 
tieauKlefaorsf ; et 'à déterminer" 'pair appel i dans fa' *ca vite 'située, 
derrière lui , '^itoUrai^t rapide qui' ^'ëllinetttê dans te milieu 
ambiant. '(^mécanisme rappelle d'une^ màttfêrè frappante celui 
de certains ventilateurs ddntnosinjgénie^rs se sérVeht pourre-^ 
îidûveler< l^iir vi$oié dans les èkiAtés sbiilèfrahièï / et il nous' 
fournit un eitemple nouveau de la diversité dès teôjens que la 
nMiOf^e emploie souvent pôikrapriviDr' à un rôéme i*ésUltatV '- 
: il estaossi digne de remarque que l'ittstrùmènt affecté à cét^ 
usage in^oUte n'est pas tin oirganènbuVeaii introduit ad hoc 
dans la'strudtnre dès Ortistacêsà*i)i<anchles intérieures , mais un 
afppeiidfce qui existe danst tous leë- aiiiniaiix de oette da^se, et 
qui eist seulement en partie détdôrné. de sa destination ordr- 

(i) les mouTenens des paltcs ambal«toîrei. concourent 4galflnèiaà «è but , ctr cUcs 4éter* 
ninent rélératioii ^ l'abeuMoienl aUemalifs de ces oi^ancs lopiqQe ceux^l iobI fixée mr 
lenr base et non sur la voûte des (laiics* Cet effet est très marqué cfaet les écrcrissct de ri* 
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MiLNE ni^vfABDS.'^ Bespiraiion des Crusïaeés, 141 

naire et l^èremeol modifié dans sa conforroalion pour détenir 
apte à' rempKr ses fonctions nouvelles. 



EXFUCATlOir Bf.S PLi^CNES. 

. . vLAXicas 3« 

Fig. I. Appareil retpîratoire dn Maxa «qoïhado, ouvert en dessus. ( On n*a représenté ici 
que la cavité branchiale du côté droit.) '^ a, a. Portion de la carapace, dont toute la ToAte 
a été enlevée, ainsi que les TÎsceres sîtnéei en dessous ; — h. portion postérieure de la voûte 
des flancs siur laquelle reposent les branchies ; — c, les branchies mises à découvert par l'abla- 
tion de la voûte de la cavité respiratoire ; — d. appendice flabelliforme de la patte-mAefaoiro 
antérieure ; — e, orifice interne du canal efférent (/) y qui est ouvert dans toute sa longneur ; 
— g, appendice valvulaire de la m â c h oi r e i k ^la^ seconde paire , lo^é dans re canal. 

Fig. a. Portion antérieure du même appareil, montrant la conformation générale dn canal 
efférent. — a» carapace ; — b, portion de la membrane tégumentaire qui tapisse la carapace 
rejetée en dehors ; — c, voûte de la cavité bi^thiale ;-r^. voûte du canid efTérenl ;— e. maiH 
dibule, 

Fig. 3. Portion antérieure du corps d'un Maia, vae en dessous , popr montrer les deux ori- 
fices respiratoires. •;— a. Carapace 5 — . b, ^Uialron Hernal ; -r- c base des pattes de la première 
paire ; — </et d*, orifices afférentes formées par l'espace vide laissé entre le bord de la portion 
ptérygostomienne de la carapace et la base de^ pattes antérieures ; — e et «'. pat^es-mâçl^oires 
externes , dont Vvaie{e) est appliquée contre \p. bouche et ferme alors l'ouverture efférentè avec 
le prolongement opcrculiforme de son article iiasilaire, tandis que l'autre {e) est représentée an 
moment où Tanimal l'abaisse , ce qui ouvre l'orifice efférentè et permet l'entrée de l'eau dans 
la cavité respiratoire ;-r/v^P*<^ pré.lab^ale^,Q(i vien.^se terminer je canal eHS^r^t ; — g^ jfot^ 
tion saillante de la région ptérygostomiçnoe , qui correspond k ce canal. 

Fig. 4. Le canal effèrent ouvert et la bUctté ôfise' à' découvert )pàt f âbikiiôti' d\ine portion 
de la carapace elf ies: pattes mâc^oes otuènek y-^ à. earapace 9 h-*^. Ipartion de la légioi 
ptérygostomienne de la carapace qui^fprme^ lejtlancher ^ d^nal efGérent ;-fc-c. ]^tte9*nièdioirQi 
de la première et de la secondje pi^ires, q^i oontourent aussi à fernier en dessous 6e canal eifé-* 
reni ;^^</. extrémité antérieiire^itirW canif; nJ-'e'/hoti tfnténeûr du cadre 'buccal; — /'U 
«anal efférent ««tcHs -^.^; sttijoèAoeiîteme $:— hijàppaùdkt ^alndaire'dÉ JrittâeMrêde 
la seconde paire;?— î.an|«^diliulei^^^*.appetidi^ de UpatlisinàchtH!^ antérieure q\ii/^j^pai^ 
l'orifice afférent de l'extrémité postérieure du ofual efférent ; -- i. orifice allèrent; — /. article 
basiUlredeîapattemâcboiiie'ext^i^^^ ' '^ * ' ' '' '- ' ' 'i ' ' '^ 

Fig. S, Mâchoire de la seéonde paire d'un Maia squinado.'^a. Portion buccale ;-p^^â|l(fe6- 
4)b^ valvulaire ;—r«riniucles)n^|é«irf. ,-. [) - ■.^. ,. ,J 

Fig. 6. Mâchoire de la seconde paire d'nne^squille. . • ^ ^^ \ .1 .. • 

Fig. 7. Mââioirè de la seconde paire d'une cuvette. 



Tt;A)fCHB 4* 






Fig. I. PalImov , vu profil , la carité branchiale étant ouverte.'— a. Carapace; — .b^ ligne 
ponctuée , indiquant It potitifiii dn bord iniiriav de h çarapane, hmff» ceUe*â«iivilaote ; 
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t4^ ' wà^BR\ -^Surti^êJ^^ef^àsdiè^i^Inéfe. 

rieiire; — A. appendice valvulaire de]^ n|i^c|>p|re;p08léf^^^r<^^-7K.4)9)>tef^t\&^ 

Fig. 1. Portion antérieure du corps d^un LBUcoaisir (le Guaia pozictué Edtr.) , vue en des- 
sous. — a. Régions ptérygostomiennes de la carapace ; — b, plastron siernal ; — e. base des 
pattes antérieures; — d; patte mâchoire externe appliquée contre la bouche; — d*. patte 
mAchoire externe, abaissée etraissant voir l^extrémitë du canarâfterenl(e)etles appendices (/), 
qui recouvrent l'extrémité du caual efférent. 

Fig. 3. Le même, les pattes mAchoires'étant'eiilevées.-- a. Carapace ;-— 5. plastron; — 
e. canal afférent; — /. appendice lamelleux de la patte mâchoire antérieure; — g, caual efférent 
mis à découvert par Tabla tioo de cet appendice. 

Fig. 4. ' Appareil respiratoire de. la Ravive. — a. Car^pace ^ — h, membrane tégumentaire; 
r. voâte membraneuse de la cavité branchial^ ;7:r^« flancs;— r^ brandiie^;— /.canal efierqit; 
— ^ canal afférent ; -^ /<. abdomen. . . .,'...• 



MÉîirôiHï: sur tes vers à sdtè iridigèrïes de Vinde y 
Par M. T. W; Hêmêr, D. M. 

Btembre dés fecultés de médecine de Prague et de Pàvie , membre ifè 1^ Société enlomologîqne 

det^arisetc,'etc. (xV' ' '' 

•;•'.... ..... . . », ! " ..'» • . t •: , M ; ■ . • ^ 

La soie a été dans tous les temps titi article de commerce de 
1^ plus, haute importap ce poup Xm% V.a nciÇA infltlde.t . 

île qui waM a la €htne toute la^célébrilé 4oiit eHe jooissaît 
âtixé|50ques classiques def anlîquîtêyc^e^t d^voit; été fa contrée 
irpere de ce? roys^n^ui tîssûs qu^içltl^^ jfal>ri.qmeîr depuis wi 
«eiiiips.iiBixxiéflUNrial avftc un grand de^^nde- p0pfeeùon.< > On l«s 
Viiùimhiiafit iet^n ter; let c?esi de là ijiiei'ïriaé^'ët léffxôttf^ îri- 
connues qui la bornaient vers Test '^T^I^i^fj^S^i^^ ^^ noîn, de 

La possession de ces précieux prodifte**^ tm oiyj^td'entte 
pour tous les satrapes de roçci^eii t nèf^Astë ^ pour les souverains 
de Rome, et pour les empereurs de Byzance , et la toison d'or 
des fabuleux Argonautes n'ét^MA piEtlH*étre pas autre chose que 
le tissu précieux que file le Bombyx. 
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HELFER. — Sur le$ f^ers à sçiç de Vlade^ f 4^ 

L>mpereur Justiiiieu fut mis^n possession du secret de leur 
origine par deux aventureux moines Persaas ^ qui parvinrent à 
emporter de la Chine des œufs de Vers à spie dansi^ne canne 
de bambou creux « à travers les chaîne^ glacée^ de THyiTfaJayaf 
les plaines stériles de Boukhara,. et l^s âpres mqntagp.^s de .1^ 
Perse, jusqu'à la capi^i^ie lointaine de rQrienl. Justinien, tout 
maître qu'il était des richesses de son vaste empire, rfsgacda 
comme un objet de haute impôrtancede s'emparer dunionopole 
dé ce précieux article de commerce. 

L'introduction de la soie à Palerme du tepips de Roger I., fit 
des Siciliens un peuple opulent; et ce fut surtout. par le com- 
merce de la soie que lesYéaiticDS élevèrent legr iminorlelle ma- 
riné. De nos jours encore , l'introduction ^et l'exploitation du 
ver qui produit la soie est une source dç.richesses.illimité^ poui? 
les états de l'Europe où cette exploitation peut 3e faire çmx* ]Bne 
grapde. échelle. 

t^our mettre cette vérité dans tout sop jour» il suffira d'ohser.^ 
▼eï* qu iî s*est exporté de France spulejment^ pendant; l'^nn^e 
1820, de 1^ soie, ouvrée pour unç valeur de plus de mo,ogO|O0O 
de francs. 

li'importation de la soie brute ou ouvrée en Âfigleteirre s'içst 
élevée dans l'année 1828 à 49^47^8^1^ livres dont ^jSoo^oooeuyjU 
rpn ont été apportées du. Bengale , et, les 3,o47»ooo autres sont 
venues de l'étranger , et surtout de l'Italie et de la Turquie. 

t^es régions occidentales de l'Europe, ^t notaouBepI: l'Augler 
terre ^ conviennent moins à 1^ culture de la soie, par suite 
du climat qui y règne. . 

Là Grande-éretagne, la France et l'Allemagne ayant troav^ 
par expérience que les besoins dépassent constamment la quaw^ 
tité dont on peut disposer^ ont essayé de la remplacer tjb^ 
quelques autres produits. 

On a examiné diverses substances offrant de l'analogie avep 
lesfilamen3 de la soie. M. Bon y.leprjeoiier , a filé en. France I9 
toile de l'araignée, mais Réaumur a fait voir que les iastincts 
carnassiers des Arachnides rendent impossible leur éducation 
sur de grandes {Proportions 9 et c'est une entreprisse qui, de nos 
jours, est ton t-à*fait abandonnée. 
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i44 HELFEii. — Sur les Fers à soie de l'/nde. 

Ou a eu recours auxtrioUasqûes^ et l'on a trouvé que la Finne 
marine fournit des filamens ressemblant à ta soie, par suite de 
la faculté qu'elle possède de sécréter une matière visqueuse qui 
se convertit eu fils autour de son corps. Il en résulte une soie 
très durable et d*une grande beauté; c'est le byssus des auciens, 
mais ce produit est toujours plus cher que la soie ordinaire du 
Bombyx mori, et quoique l'on en fabrique encore aujourd'hui 
dans la' Calabre et la Sicile , des bonnets, des gants et des bas 
(j eu ai vu moi-même une manufacture considérable à Pklerme), 
ce sera probablement toujours beaucoup plutôt un article de 
curiosité qu'un objet de consommation générale. 

En Allemagne defs essais ont été faits du temps de Rœsel \ et 
tout récemment encore, en Styrie, pour employer, là soie des 
cocons de la Satumia pftiy Jjapillon commun en Autriche , 
et dans les régions subalpines du Tyrol et de la Suisse'; mais jus- 
qu'ici les expériences ont été trop peu nombreuses, surtout, je 
pense à cause de la trop grande délicatesse de la chenille, qui 
périt si elle n'est pas nourrie avec la plus grande promptitude , 
à l'aide des feuilles inférieures de diverses espèces de Poîriei:s. . 

Ce serait donc une découverte de la plus haute im^^ortaoçe, 
que celle d'un 'procédé moins malheureux dans ses résultats 
qiie ceux que nous venons d'indiquer. 

'Gr, les vaitesj^rovinces de rinde n'ont de rivales pour la 
variété^ la richesse et la* perfection dé leurs productions que 
dansct^lleàd'tVcële^te empire. Aujourd'hui, dans les mains d un 
gbtlVer'h^èinéiit''- éclairé et fcfieriveillarit, elfes les surpas&çront 
sans doute dans un espace de temps très è6urt;, dés quç léprs 
résSôiircé* natnrèlles;' chaque jour piu^ remarquables, auront 
é*é WcyWnues,- exaiViiùéês', et auront pris dans là consommation 
|;énéi^alé la place qui leur âppartVeiir. '' ' 

Dans l'Inde, de même qu'en Chine', la soie existé de tèpipls 
{immémorial, et ceVte Soie n'est pas celle c?u verdii 'milner/inf 
trrttWW sfeiilem^nt dans tes <ïêi*iliérs*tèiiip's'; mais elle pro'vipnt 
dè^iVets é'àrcdtis^ indigènes qui appàrtiennerft exclusivement à 
cette contrée.^ 

Le père de la botanique des Indes, le. docteur tloxburgh,' le 
premier en a donné une courte notice dans \êi Transactioru^ 
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asLFBR/'—* Sur lê$ Vers à seie de Vlnde. i45 

^ làmeëmSooietf, tome>rn. t>s&t tspèce^ sénlément y son t tnen« 
tionnéeSy \aPhalœn€i^j^tiaeu3){Satumia)Paphia et la Pkalena 
..CfnlAfa«{D«poîalon personne n'avait poHéson attention sur ce 
pMit^fû éen'ert le dkcteor Buchanan , qui dit , dans sa déscrip- 
«tion «hi:dÎ8Énct àtDinaJpur^ <(ue Ton jr élève un autire Ver sUr 
k.jRj(si/i|doot^Ui soie est employée t>ar les natu^rels du pay^ potir 
leoiis uiagea dooiefeliques. 

' . ! .Depiri&le.monieBt de mon arrivée dans Flnde, j'ai porté une 

attention constante et scrupuleuse sur les diverses productions 

..deia botanique et de la zoologie, et fai été assez heureux pour 

•NiDonliiitll^ dans fespacede deux mots deux autres espèces du 

;.geare. Sa^êrma^ qui produisent de la^ soie , l'une du Silht y 

• f autre de Bankoora.Préci8ément à cette époque M. James Prin- 

> sep reçut ducapStaine Jènkins, établi dansF^^jam^ un mémoire 

de M. Hogon sur les Vers i aoie de cette province importante , 

qui valait d'entrer sous la domination de l'Angleterre. Six es« 

pèces distinctes de Vers à soie sont établies dans ce mémoire. 

Déjà les cocons de qohtre de ces espèces sont convertis en soie 

par les habitans de l'Assam, et c'a été pocir mm on^ grande 

joie en même temps qu'une grande surprise que de recotinaître 

que trois d'entre elles diffèrent de l'espèce bien cbUnue du 

Bombyce du mûrier et des deux autres vers indigènes qtie l'on 

eqpbtté dm» }e Bengaiew 

Ces découvertes récenièsmériftent nue attention toute partiiou 
lière. L'Inde possède donc, en e^fet^ des ressources pobr appro- 
visionner l'Europe ^out eptière d'une matière qui peut i^ivàliser 
j avec le cocôo et la laine» et qui serait préférable à Tnii et à 
rauivedaBS une fonle tle cas/ pom- peu qu'elle fut xnise à la 
. IKNTtéB de toiif par un prix peu élevé; et cette matière petit deve- 
nir une soiurce de richesses et de revenus illimités , lorsqu'elle 
,seisayob|et d'uhe exploitation convenable. 

On me permeftrt'dottc d'entrer dans la descnption des nom« 
breuses espèces différentes de Vers, qui produisent actuellement 
de la soie dans llnde. Sept d'entre elles n'avaient jamais encore 
. été mentionnées jtisqu'à oe jour. 

1^ Bombyx mori^ Le ver- du mûrier y,quî a été pi'obàblement 
iAkrodaît dans ce pays^ de même que le mûrier lui-mêihe^ est 

XI. Zqoii. w Aftf^, 10 
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i46 HEtriR. «— SiÂT leê Ker^ ,àxJàia del^imk. 

trop bien gooqu ^tmv qm «(mh^ dâTÎoiifl^^ afràMtki irnéc^ \tàr 
tention. ' . '\' ..-nv.v. ^■' , -.v •*>• \\i -^H ? ^ ^'^^'n?'''' 

%^ Le Yer à ispie âm.¥age..des puo^iAcoq cwitnècp^ IqaexVod^a 
décrit comme la oheAJl)«!.4tUil)paiptUoa«feBtia;iaitteiii|'éMè()e 
pas celle du Bombyx rnoriéH^: n'^i |nji ju^iâci' m^nJjprâoorér 
des individus; pfqb^bWdn^Qf pliis£eiic»eapè«fr deBoàiby^oéioét 
été confondues dans le cas dont il s'agit'^ fuisquë lB\0(lMi4toJoès 
provinces , qui se ti^ouv^ parfois veraéedaiis le comiÉéW4/4flfre 
des différences .€orisid4rables«i; < a. : - i * '• ''" '^ i^iiin < jt. 

y^ Le Ver à soie Joteè ,' J^QtrêàyMgeUgiÔBè» mâl^fl^ ékeln- 
plaires de cet iiitéresâant I^épiddptèrv^niâté^iijevWidte-^ârvfc 
, regret, détruits dans le tnajet cpr'ik oM iqii; ^ faîre^<tè FAssmi à 
.Calcutta^ de^ sorte. <()ue}e>suiÉ foBoé^de»ii'tén>.di»vhcr'i(|tfcuié'dék- 
cription. superiiaidle .d-apilè$ li^.déseîli'^rl^.adcôtiypagpâit 
(pu 6^ fig. 4)> et de >TenarïceD J| fcm ftfice: VanaAyw^Uî^tii^- 
■ tique. ». -, ! 'i.(v -in» rHi ;.f..ii/ î^ij^ 

.: Genre BoMBTGB* ..,.:'> î \(-. m . /, <î'i.// .-^I» r'»î'i\i5r.î!> ev'r«.f 
Longueur j environ un ponoe ua'qitwt; p ; .'• h . » > •' ^ <î 
^/i/e/ï/r<9^pectinéei^ ..• •* j, ,h».>,</ i j(>/.îi.i fU;il -••i *»' 

7e/^ petite ^ eng^C^ . .: r. - i.-M i.ji ;'Ci.u » '>'J:*mjî no ^».t'^ 
jrei«^tçès.gr^nd^y:|>jpUn«4iofr« .. i-i) .• -i» 'Jiii^'ij "-^'iJ '• •- 
Pqlpes inconnus^ ./ .<:. • ^n ■ .♦l» :'. .^xîm} nh «Vw' ..h «J 
Thorax subquadrangulaire , recouvbi^tfdk '|)ttU)blvégris 
épais y avec une bande i^ojn^^i \» sépftfe.dQ iUbdomèb;' ' ) 

Abdomen représenté avecA**itî«egm Ast.,!. >f^»i«i unlM .Mvi 
...» Jofthb^ inçopng^^- ,. ,.:• ;> ti-. î •» i.u;^ !♦•{«. n; l i vK\\uy\fM 
K :A\Wi' .Le$ wpiài^ii?es: trèii;{/c(iMrte9: (lislpivfa^^ 
fetnelle 1 t^iaitgUJitirQS». ^ vc^^. l'^n gk-^llerilQ algiç le IxMidéAhisiie 
sans ibwdqre » d.e Q^dew spk\^\àw^ ijutjdûytenf fdiu 6kicé^«v«ps 
. l'e^itréaiité.-'. .p» »/ ,i :»i. i, "y'.îii'.):! 'jl> *)!jiiio^. •>'>!?•!. m 

Une bande blau«he>a^rrpiop«ie:lailpog'jdutKjrdieit«BCy • 
. avec une grande tftcbie^b(^p€^4tMàULtfQitaaMl«mia^gfo^exMrne. 
. I-esi inférieures prtiforxn^fi^eQt bfUnes* i > . iS ; • vu . wj 

Le.cocon de ce Ver à,.8iOiie est (CMnpp4é.db£lé delà »p4uttgi'aiUe 
finesse, et offre un lustre trè^aeryieioc.Ileat.eKtyàiBeiliCMidévx 
au toucher et diffère bç^HicoUp «k^oelui du mer dn mariera i 
Cette cHcoXiyerte du, capitaine Jetiàii^s^at tl'un gr£lH<lînMtiet 
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l^ie^^nli ég^l^ c^je d^.Bp9^l\yjç^ du mûrieç, , , : , ^ ; 

•.^fl«A'l94^*9",Mfl#»:«r .M . ...• •• . . .. 

-.'. JftW's. ^WfJfÀWi»» f ^?(e«* Ifift éph^qtUUww d<9 cocpos'quiont 

„fpr4f,!ff ifi ^eçmopga p^ fp}:meijt q^^ae accule Dspèa«,, -r 

.ïifle^s,i(C)93,al^Hm.pvpçrwruia:e»pap««in»|n).. , . 
„., JiifgwnU^ fî?f;0nicpiri4%jalM ^uperioribvis «fHoe recUExat^ A)l- 
. iSati^, .iojfefipriJbAi^ oU9P8>»t, AUs iiMpen<Mribits, utacuU» dusilius 
^fi^Dj;ftti;ali|^ni]},te]rp& fri^^^gti^jl Wgia^M alt«»à. exteffolk laviltô 

.. tfiUvW^^ VkW^^f Qf)ifieee,^aftfï%m'mm lioe» «»rtegatis'alt»|di$ 
in medio, ad mai^uem extemam flayis. .1 i ■ ., .1 

' i ê 

"^^'-Wtà:^ <ïér*gfhritldir .moyenne, bWm clair. ' . V 

' * ' ' JhiekHès ^ectinée^ ; langes d'environ cinq tigtieâ^ jaunes. ' ' 
'* ^^^Pàîpé» au hônibre de quatre, ^e re recouvrant pas Xëvèrtriir 
&r interne, de couleui^îMiriè.''' > ; ' 

* iô'BLdie cafchée , déJ>ôUrnie dé trbt^^ ^ v i^ 

• •'* î^nîrfc'iûfebVâfle'i'^î^ëvéèu aW fiiïBt àh vdonté,' rftîaht îôbr le 
pourpre et de la même couleur que lëà*aîfesl'" ^ < ' '^ ^ •^- - «^ ' 
Abdomen très court, revêtu d'un pM beaucoup pWs flh et 
•îi^db6tfpY^faà^-to*c^él^ ' '■'''^'■' 

^V' ïfcrtés^l^gèfifih^^^ ' '; ' . 

^"iâritês'^i^tlfefclèà etldëstettdohî eéWtir^ 

couleur cahtltffe* l'tèî tWHiltèfi^^^ 
''éffbtit ùn«'bèlte kietYtlurtjgHscTélot^^ Le bordextferne forte- 

• t; /' j*: f " w ■».*], »ïi, '»..'i [ .('*••.• ' ' . '. ■. • '» . . I , 
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f48 siÊÙER. ~ Sur les Vetû à soie de y Inde. 

hientcônieav6f Tangle externe d'ane belle couleur rose;le bord in- 
terne d'un jaune intense avec une ligne noire ^ étroite, filiforme, 
oïidulense, allant se perdre dans Tangle externe. Dans lé centre se 
troùte placé Toeil qui caractérise toutes les'Saturnies. Cette tache 
est d'une transparence micacée, triangulaire, avec son angle 
aigu du côté du corps. Un autre petit point dblotlg» transpa* 
rentj se trouve placé en arrière; Tune et 1 autre de ces taches 
soht bordées de brun foncé. Les ailes de la secondé paire ou 
paire inférieure ressemblent complètement aux précédentes 
souis le rapport de la distribution des couleurs; quant à leur 
forme, elles sont beaucoup plus convexes et oblongues; Le poil 
qui les recouvre est très épais et très long près du carps , et 
surtotft près de leur point d^nsertion. La ligtie noire n'est pas 
ondulée, mais elle suit le contour deTaile, et l'on voit de chaque 
côté des nervures principales, deux taches noires oblongues 
entourées de jaune clair. 

Hab; les monts Cassia , dans le Sithet et le Dacea, ôà Ton 
file la soie de ses grands cocons. Il nous manque la description 
du procédé particulier dont on fait usage. 

&^ Une Saturnie encore plus grande , l'un des plus ^i^nds 
papillons qui existent, car il mesure dix pouces d'une epctrémité 
des ailes à l'autre. Elle a été observée par M. J. W. Grant k Gkirra 
Pitnjee} et feu le docteur James Clark Ta eue en sa possesfion. 
Je n'ai pas encore eu occasion de la voir, 

6^ Satumia Paphia Linné, Sy stema nat. d , p. 809 , .4« Pkalœ^ 
na.mT^i^ Drury, t. ii,tiib. 5, fig. i , mas. Roxbui|[h. Trans. 
Linn. Société, t. vu, p. 53a 
, Le Yer à soie Tusseh. 

De tous les vers indigènes, celuî*ci est le pUis commun* L'é« 
tofîe de soie qui est portée si oomipimément dans ce pays, 
même par les Européens , provient de cette espèce. M. J«W. Grant 
a eu la bonté de m'en procurer, ce mois de septembre, (plus de 
. trois mille cocons que j!ai laissé édore, et je me suis trouvé dans 
les circonstances les plus favorables pour les étudier. 

M. Michael Atkinson, de Jangypur, dit que cette espèce ne 
peut être rendue domestique , par la raison que les papillons 
prennent la fuite avant que les femelles soient féoomlées» C'est 
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H£tFn« -^ Sur les F$n à scie de Vlnde. itk%, 

eo efiet ce que j'ai constaté par cxpérieoce. Pour les empêcher . 
de fuir, je les ai tenus sons un moustiquaire , et là les femelles 
ont été uroinptement fécondées et ont .déposé plusieurs milliers , 
d œufs, dont de jeunes chenilles sont sorties le dixième jour: ainsi 
rpbflacledoot il i^jgX pourrait être Içvé sans beaucoup de peine. 

Jusqu'ici l'éducation dç ce Ver à soie ne s'est eucorefaite noU^ . 
part*, maiîS des millions de cocpns sont recueillis chaque année 
dans les c^mp9^ne$ et envoyés aux comptoirs établis pouç le 
commerce de la aoie aux environs de Calcutta^ à DhamakaUj 
par evemple binais c'est à ^hagefpur que cette fabrication est sorr 
tout florissante. Dans lq$ autres parties, de même qu'à J(ingypur^\ 
lepwplc le recueille sur les arbres, et le transport^ surlWbfe 
Ass0fn{^TeFvmaUaalàta Boxburgh)* Cet arbre: croissant ^utouii.. 
des maisons 9 rend plus facile la surveillance des cheniU^ V^fl* 
les corbeilles recherdienl avec ardeur pendant le joui;,,, et . Içs ' 
chauve-souris pendant la nuit. 

Les naturels distinguent deux variétés de ce ver, leBughy^' 
le Jcuvo ; mm ce^ deux variétés appartienœnt à ime même es- 
pèce. 

Ge.vfr vit le plus pfdinairement^ à l'état sauvage , sur le bai; 
fZizypfuisjii/ubaJi^Bis il mange aussi et peut-être même pré« , 
{ère*uilU TeiminaliaafaUs^j^tleBombaxhepiaphy^ 

C'est le. mêmç ps^pillon qui se trouve ausisi quelquefois dans 
Tj^ssaiu I çt qi|e M. Hugon appelle Konlkuri mooga. 

Bien que l'on sût en Europe pav les publications du dqctfui: , 
Roxbqrg el; du docteur Buc^nan « . que les vers Tussèe et ^r- 
rù$dy ^^leo^ dann l'iode et y sont iudigèAeç, cependant ^ cl^ose ^ 
assez étrange , on y ignore jusqu'ici, ou , du moins , on l'igao^, 
rait à l'époque où nous étions sur ce continent^ que, depuis 
plusieurs années, la soie de cette espèce, n'est exportée qu'en 
petite quantité en . Ang^eterrci par la raispn qu'on la cpnsid#^re 
comme d'une qualité pféneure à celle que produit le Bombyc^ 
du mûrier. . C'est cette même raison qui est cause que l'onroe 
s'est pas encore occupé de la possibilité de transporter ces vers 
dans d'autres climats pareils ji celui où ils vivent. 

7 Une autre Satuniie différente de toutes les autres (alis in- 
feripiibus in candam deauptentibus). Elle ressemble à quelques 
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e^èices 'que j*aî Vaès , <* tjûi j*ôVenalè*ït de 'Sèm?^ ilè Aè JàpdV 
Je tï*aî pu iiie procttrer^tjùe léi ailei* dédet Iftïé^teiréînâr-^' 

' Le papillon vient des environs de Cdmercoliy. • •• * «' ' 
8^ Satumià jissamensismihu Long. alaK éii|)/^kehsarufii' 
66*65'linear. ^ —..■-.;. .,, ', . . . f . ,;, ,,^y^ 

Diagnàsis. Pefctinicorhis , alis superionblid apice' âéiitfs , sil!** 
falcatid , inferioribus sùblrianipcxlanbus riia'cuTis ehiâbfts^ stibcfr'*'^ 
caIaribtis,noii diaphanîs lateis'Cblor lartei^ifisltrt'eiià, hëbliAff^^pat^ 
sis obkcuriSylîneTs semi-ciràilarlbus vèrstii corpus' diislbtis atbïd, ! 
fa^clâ albîdâbrnnneâ vertus iliaîiginteiriitrferittfèni^.-'' -•. • î ■•» 

Je n*ai vu lés œufe ; là larve , iii là chrysalide Vivante, ib^s ' 
elles sont fecilcs î recoiinâitré d'âpres le dés«in ei-Jôîtk (^Jr; 

pi:'«;,fig.'5^. • "•' ■ ^ ^ •••"•■• ^'z ' "'• .'-'m/;.: . '. 

"îPete non prolongée , ' avec tmé tdulFe dé pofîlè jatineé^t*ii- ' 
geâtres, .,m.;. . : î.:^;;. ■.. . <n m ^ . 

ré?tftr5rdinaî^ementbrunf(rticé.' ' ' ' ' '' lui ^..i >, I 

• Antennes pectitiée^^'dilhtr lëlhiftTé ,' ^lti« larges * <JtfeBèi tifeMe • 

sont ordinairement chez les Saturnies. '^ ! 

Palpes ^Xi nombre de quatre',* réttbùvraiit Istbtuche , qttî n'eit 
pàdvisiblè-' '■;''"' •'* ■• '■' •\"--.' /"»•' *-^'' v/ -•. \ 

7]&orair"carré/démi tiblbng, tevêtu/ près delà t'êtéV^dne* 
couleur gtîs soyeux, qùî se conilnufraitéc feélfevlu bc*d afatérieàr 
des ailes supérieures. La pof liôtt JibitéHèùM àix fhtil*2ti eitf de fa * 
côûTéur'des'aileè. ' i*^' , -; '' d J .> ni/l oirp in;.* 

Àhâorhèn comprenatit phi9 ?LklS^^ihL\\ki%^\i^ 
todînald lies ailés dans leur (ids^tibfi înatî^ëA^i^t'^ré11éttédè>lé^ 
làteoulèiir'des ailes. ' ' ' ^ -' *' l"^*' "•^'"'•/ ( ;*^> : -.^'i^'H^. v-^m. 

Vam*^^ minces, pbîhiesVjâliiieS, tôurtéS:' ^" h, .^xi*] L ji. ^ 

ÏVir^éj petits et courbé^i * " ' ' '» '" ' *' .^^^nn*. ^.n ...... . 

'Ailes étendues Tioifîzotttaîériient,- àvfecuri^ fdrtèneH^ 
tenant là membrane des supérieures à Xéht Wd aiiWtièiil^. ' * * 

Les deut paires sont d^un couletirpunèlbncééutîpëii iioh-' 
géàtre. L'extrémité, qui* est très conve^to dahs letASIé, et le 
bord antérieur i jusqu'à sfei moîtië à parti* flh'ddrpsV^t d*uné 
couleur gris d'argent. Leborrf externe oflWà'^lieiîië quelques 
différences; une bande bruiiè légèVctfteiWBtt/ltilétV' AVinJ'nrte 
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nMiaatSil\-^'Sut^l09 ^er» û^'sowde Vlndei i5i 

ligtiQ>bl9jDoiM(iie'>efaaoBaB(ci9{6,'colipo lefr'âites' dans toute leur 
étendue, à pJè|(:^4Aidëu£li6rrdeleûVlb<ï^ arrière de 

lawr.iibacptJMD.iitt'tboraB'.! -'*' î» i^ - ' - ; J • 

lOtroiisi^è^disfà^illiagëé^rtlrM-ddntt'iV^^^ des nervures; 

àffèa 1^^%ÏA2in6hft%'^tk6vcA%iBti^^ki voient sdr les supérieures, 
et se continuent sur les'ltifétîéôi'ës jtisqli*aùprès de Tabdomen. 
liitaclièp d^^ileë êliiterïedrei' éstf plus grkndè'' et recourbée en 
dtfâaM^t^âc^ cf^^jilM'eodrtèiéï cfi'rigé^^en arrière. Les deux 
twhtt'dé^^ idlâè ^ihittiit plafflfëâliétés aiH' Batùrnies sont près- 
qikllièbUtta«éiat9ièê3 mh%-nbn'ràYé^^e^^ mais re- 

vélàef iftflAlttie te t^sfe'd^é^âéSliéf ^'âùtiiéà '^c/xikàh une Kgne plus ' 
ofe0ràrtf«v«è*«ril ^^d'^brtihi^efll delî:^; Pâr^'détte ' particularité 
cMaMélbMiij^^'^ K^tAfeMtè parait fèrtr^eruri 'passage à un genre 
vM^cij'liiëlûr'qu^la tohëtiftlè fl^*ée ciôÂ^ifaë lui appartetiant ,âoit 
biM*<:bftfipfèhMHttfe^ éèllè d^lkb^ 

Le cocon, d'uné^boiileUr jaune brun ', à |in aspect très diffé* 
^éÀt'dë^'^tllrë^/''^•'^-';/■•7'''^;■"\ ^' • ^''"' 

^l/oiis devons Iji (découverte de cet insecte fprt intéressant au 
capitaine ttenlans' et àlVI. HugQnl X$s traits particuliers de son 
histoire ont été exposés longuement days le mémoire de M. Hu- 
gon. U n'en avaitpas encore été fait mentîonjusqu'ici bien que 
la soie qui en provient soit .fort: employée dan^ tout l Àssàm. 

.i9r, ^fh^h^MVi'^l^if rPwçy..?.f PV,6^^«- .^' Cramer 4 , pi. 89, 
fig. 4* Roxburgh , Trans. Linnaean. t. 7 j p.^tï, Buchanan , Desc. 

I^în|JÇ¥;^i^P^.Vr^^AX?PP*^W^9jl^ confond ^vec X^kPhakma pe-- 
ne/o/^eît>?*itfaH9Û^^^ .^ ... 

ifM i^'^f^XAm^ \9^Wh ou .Vejr^ sfA^eriq (pl.6) daius 
une grande partie de Tlndostan , mais &ol plqs gra&de qy^ntijLé 
que partout ailleurs , dans les districts de Dinajpur et de Bang- 
pur ; il est à l'état domestiqp^ el;;^'él,ève.daps Tintérieur de^ ma^î- 
sof^. Pfljîlç^naur^pfl: AMriPMt.fles. feuilles ,àxx Ricinus communié. 

. Ij^^e^^^l PÇtte,p%Pi^cQ jDif^ pas eqpoTP étjé dévidée, mais on , 
a été obligé de la filer comme du coton. 

. fcl4 Aoffe q»i«l mt laîte etf 00. apîfwmlcetâcbe et grossière , 
rottft.^)#ttiè'iiM ^wNferr.tn0i^7al»le»Lai /rie d'une seule per* 
soiteftWilSt #ii fP» ii lttaite^uft|g tu vlkenu^tda cette espèce^ 
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de telle sorte qu'une même pièce d'étoffe passe soaVont de la 
mère à la fille, » ( Lettre iTAikinson à M. Jloûelmrgh. ) 

Ce ver est tellement productif que l'on en obtieaC quelque* 
fois jusqu'à douze récoltes dans une année.. Il, croit rapidement 
et n'offre aucune difficulté qui puisse s'opposer 4 ve <pi'M de^ 
vienne l'objet d'une spéculation ét;çndue. ; . 

]\Iais ce qui nous autorise surtout à recommander bautftoent ! 
l'exploitatjioq étendue de cette espèce, c'est la çonsîdératyiM du 
double profit qu'elle permet de retirer 4*une Bus^hce d^ terraiii; 
plantée avec le Ricinus commuifis ^ dont on retirerait de TbiHle : 
en même temps que les feuilles serviraient à la nourritiire .dtey 
vers; et que si, d'un côté^ l'étoffe. que Yau t^ retire est d*fiQé 
nature grossière, d*uQ autre côté elle tire ^^ke ^aode vakNir.de i 
la longue durée qu'elle est susceptible d'avoir. Ne serait-il |im/ 
possible de s'en servir avantaget^seo^ent en la €(9i«binaiit^iiee. 
du coton pour la fabrication de certains tissus ?, 

La phalène dont il s'agit est originaire de l'Assaini çdcpn^eja . 
précédente et les observations dont elle a fourni le sujet k 
M. Hugon forment un paragraphe intéressant de son mémoire. 

10® Saturnia? trifenestrata mihi. 

Longitudo lineas 24-28. 

Diagnosis. Feminâ obsciu'è castaneo-brunnei^ versus finem 
albido adspersâ, lineâ transversali albida, alis superioribus ad 
marginem externam , fenestris tribus transpareiitibus, lineâ dUi- , 
gbnalî versus corpus currentibus. 

Mas luteus lineâ brunneâ transversali tratisversè saper alas 
currente ; alas superiores margine externo fuseescentes. 

(^S'z^'jaunes blanchâtres, avec one ligne denteléte sur leor 
pliis grande circonférence. ' ' • 

Xarv^ inconnue. 

CAry^ô&Vfe inconnue (endommagée). 

Cocon JRune y en forme de réseau, transparent, de telle sorte 
que Ton en peut voir Tintérieur, dnn lustré soyenx remar- 
quable. ' • !•' . . . 

Insecte parfcdt. La femeUe d'une couleur brune uniforme. 
L'extrémité des ailes est de la mémeconleury semée d'une poua^ ' 
^M^re blanche. Une ligne d'un blanc salé Ifseovpe tratisiversale^ 
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««ut. Ce qa'îly a ;de plus remarquable dans cet insecte, ce sont • 
trois miroirs ocelle sur ies^ ailes supérieures ,.comnièDçant hlki- 
Denrlûre d-ilisertioli qui seorouTê en dessous du ioitlieu derailè, > 
et se dirigeant en dedans, à la suite les Uns <le& autres, vers. > 
restfféinité postérietire du corps... Le pàreùiier semble foriné' 
par é&a qui seraient réunis; le second est le. plus petit» 

, Le Eiftlè est d'une couleur jaune.uniforme;ïe bord postérieur 1 
dea .ailes seul est brunâtre $ une ligne parcourt transTersalement 
leiMf bord' antérieur. Les miroir^ ocellés manquent. Il y en a un 
▼cattge dû troisième # et au lieu du secôod on voit deux taches ) 
brmMi^ ' ^ ■ 

Les individus que j'ai observés offraient de& nuancés passant • 
insensiblensent du brun foncé au jaune britlaut, mais les fen^alles > 
étaient toujours de couleurs plus sombres. . i 

La découverte de cet^e ea^çe est encore d/ae au .capitaine!» 
Jenkins, qui Ta trouvée dans rAasain.f oit elle, vit sur l'adarà 
jooft.; mais il' ne parait pas que Ton en. tire un grand parti... 

I !• M. Henri Creigbton , de Mahh, indique un aulre.Yerjà 
soie. « Il y a, dit- il y un cocon produit à l'état sauvage sur le > 
mai^» l^es habitans de Malda le recueillent^ et le mélangent 
ente filant avec les ooconadel'Arrîndy. L!es(^ècequi;les produite 
ne parait pas avoir encore été observée jusqulct* » . f • : ^ 

II n'est pas douteux qu'il exis^feaux Indes plusieurs autres în« > 
sectes qui fournissent la précieuse matière dont nous nousodeui* ) 
pons. Les tentatives qu'ont tant de fois répétées^ «t avec. tant ^ 
d'insuccès y une foule d'hommes ingénieux en Europe y toraient 
certainement trouvé dans c^ttebmachedespéculaiÂmi unehanlp > 
fertile en $UAcéa.brillans et lucratifs. . : . j 

Il sffrait du plus haut intérêt de réunir tous les papillons quiS 
produisent dbs jcoâons 9 et qui , si l'on en juge par anal^ie^. 
doivent êivfi 99 mcimbre dé plus de i5o espèces , d'étudier leur 
économie telle qu'elle est datis la nature « et d'en voyef dea écban^ j 
tillons des cocons de chacune en Europe , pour qu'on les y exa- 
minât avec attention. 

Beaucoup ont objecté que la soie des espèces de Tlnde est 
d*une qualité fort inférieure. 

C'est là une question qui n'est pas encore décidât Le ver du 
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n»ifier;dégéiiflra si l'en^d'y dpppvl»d69 sôniëtoat pafttoàUbrtr; 
a«iti-OQ jamakessayé de reie^F lesièspèèes indigiènts <le lenr^in^ > 
fériorité natut'ella?!- La qualité (àos vers* tieql beaucoup kVéixt^ i 
cation qu'on ea Gait dans Tinter ieur d^ maisons , 4 b| nianiàre - 
deie& nourrir, en ciioî^issatit non pas Itfrvégétaiiq: <}ui 'knv 
plaisent davarptageiy nuât bcuKqiri'Qontribdctit iaugipentekr la, 
finesse dn çoonb; àuxt opà»tîons: cbhniqoes qoe Vôn bbt «abir 
anx cocons avant qne tie les mettre en inavrCi Mais qbaiidinéniel > 
les matériaut bvuts que ces vers fournissent rtesèraienvpasIsttB-i 
ceptifales d'aiméliorationy ils- ii^èn seiaientpas pour* Ctflï mpins ' 
demandés en Europe. Toutes les soies produites dans Tlndosuiot ^ 
ont trouvé josqn'ici'un écoulement Êieilei^taTaotàgeiix àCd- 
cuttà^iett. ; lesdenlanâesôntooiiMàtimkebt ^ëpsiSséies cpkiBtiMa' > 
fournies; et pour prowrer que rééll^tnetit'tes proéaits^ai inétë 
de<11£tnf sont appréciés en Ângletjerré'y je» démandenûlb pdr- 
nssdoD déterminer cet artlolepàr le feit stirraht V .[*".•<• 
M. Jobi^ tilasBe V chirurgien k Bâgliput , envoya etf Aii^tefM ' 

aucomméfloeMMeMid^cëei^ole,' qtielqUes boicoils'd^t^aV'et 'il 
d«iail: • . :■'" ^- •! ' - '- •; > -'^ ' •' ••'. H» •-• - 

!«t i^ai apf ris que iquelques manùfâfclurièrs auxquels «^ieil tt^ 
mmitvè^./ciiVyaiTu peti^rque'nèiis'le^^vicms troitiyi^s en iébl^' 
disant que les chàleq sel/ontia^c la laine de ùertâiritÉ chënts), ^ 
et «que iteiite s^oie, si on Teb^oj^ail à ta m^tit^pdlè^y^pouri^ait-étte 
employée a fabnquer idss cbèleségMK' e|iivàlèor à'tow e^m^i 
s4 ion t dans l'Inde* » m r.vl v!* i. . ; i.^ .' • ..r-'ii'. •• .1 .• •. -j 

^(Eni Teilà; »fieî^ poor démontirèr tdttiel^impiMtbnoe' d«'6ét «f^ ' 
tiqletde cdmméroe , et pour éainei vttir> combien il- Aiét4teitoùle * 
l'attention du gouvernemenè pftfrsvnël des Ind^s" oriiMUdes, et < 
de^fiooiesi^s ^nrsliiutioM ipacrio'tiqaès y «pWnit 4eaqudllésr JiSFaldîs 
mettre au pvefni^irang laSodîété'qsiAiquO'* de^ QalbuMt/qiii a [ 
déjà* tant fait pour ia {Propagation dp là soièHce) «t par édttsé--^ 
quent pour le^K^n de toutes les Béions. ^ 1 ' ^ "'''• '•' * 

lit. -r» ... •■ . 



J . • . .',••'■' . * • Il I i" 
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;•: •- ■'■: ; r. !-•■•■••..•■ ,-•,•,■, ... î... 

OB^fevÀtïoNS i^^r les P^ers à soie ^ et sUr'lek soles de ta ptopirnçe^ 
' ■' ' '-'" ^ d^JsSam, ''-'■' ''-•.'. y^t 

Par M* TjftOMAs HuGosr, de 1)foWgong. (i) 

Lesitcspècès boiTanCe» de* vers i,aci|8 sejU*tiuvent dpii;s là. 
province d'Assam : le grand et le petit ver du mûriç^jXJElria^^ 
Wltitoùga^ le Ktmkurif le peomoogà ^ et le» Haumpottonée. 
hes d^: dernibrs Bônt. ifadigèntS'^iinaî» n0U3.Di;VYQns^ aqfiHQ^. 
raison* de^éroire tfotil m «oU: de m^e 4tek deux ipr^niieffa.* I^ < 
nmrtcr^ nsVvite^ep C91 îie T;]^ readontre^ ouUe.part ^^r^tat^au-o 
vage*; 'ppiili-«étrr:T^oqiiie .de fioa iotrodu^tîoàfa^ troitTÇt^rtlk» 
délertninéë dàm t^uelcfaBs^unn^ dbt^ cbRoni^u^ du |Mjfcfa^ 0Vi,: 
^^oroT^fff / malsiL me sèrahcifaipcMisible de ft^uriûc awuft.rcffVr, 
sei^BemeiiiiidMftaûa à ca.sujeti quelqûes^mif^Side oe^icbropîqiiiefi, 
redkontpfft À'plufcièursSsnèQlesi Dé même (CfM» d'edttdu ^Bctogal^» 
qii'oât.)étéciippcH4ëcs3dan& l'Aqfsand la% doctrine» reli^ewm, il . 
est ftrèp probable c|ue!cfest ^e dàtaust qti'yisonl:.ifefiti6!l0. mvuri^i 
et ' èr veé) qu'il nout'rttJ I/usagt ^' la éoié -restneuit. . aifx rcw «t ^ 
anx .grwdsf ettjlîéHuoatMMi.dH ^ver!cMfiié4S( iinei;$4»iile>^tfe|i 
iKsési^fcmfnis^anCidd iibiiiirejks.preiiym^ qpei soii: j Atroduotiofi l 
nfa qpna i ^^ anténeuœii séUe <de i'HîodQisuEaaJ >Iiflâi ifo^^\(.Q<»^\ 
noéia» ainsi )la«B8trdÔDt .il neet drétireiiit mention) dcwt ^vii! 
doniacn^ yrinnsi9-yMécâbiâr..b la;i^m^;é{^ !« .j^^j^pm^; 
d'iissaiD'iitfitsttiit d'^kfveoJes. .yer^ à wi^, rtia» inoti Jeft^antm^i 
vto^^^pteuM^oertameqàecittckKlierfi.soQiijndigèki^s^^ »m .. u., 

yerXdufmûnie^ -!-^:I>'éducàtinn de ^ttt| «spjède;.s^|fAit49w\ 
FiAsSsaniâi'peti^.près'^e la tnénsa Inanii^re.qu^ da^s l^JÇ^qgfiA9ti 
On; tes diève dans riotérieurtde'jbtiûntwlicjlpt^et'ii^^ 
l'iatscttlâda qu'on jfenr fkmnef soitit Jks inié«»#fp^9A If s.d«q)t.p9y4#f 
On. emploie une.oabase sépaté^^ dans la^fudUesoPt éls^bUeid^i 
dàîes ea bmal^us^4]ui laisfenf un pasAge» Wtïra ^^e^e^xX^ inur-, 
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extérieur. Ces cabanes sont tournées vers le nord et le midi ; 
une seule porte ouvre vers l'est : c'est là du moins ce qui a lieu 
le plus ordinairement y car il n'existe à cet égard aucune règle 
fixe. Une seule femme de toute la famille entre dans la cabane, 
et avant de commencer ses fonctions, elle se lave les pieds, et 
les mains. Les habitans d'Assam ont cette croyance, que l'on 
retrouve aussi dans d'autres régions, que Foeilde l'étranger est 
pernicieux ; et ils l'expliquent en disant que les vers, s'imagînant 
que Tétranger les critique, boudent, se privent de nourriture 
et meurent/ ^» v- 

On élève dai^s TAssam les deux espèces de vers du mûrier, la! 
grande et la petite. Je vais décrire Féducâtion de ccdle qui ae' 
prddfiit qu'une récolte par année', c'est-à-dire de iagcamte ' 
espèce, qui èsl beaucoup plusr répandue ^ que l'autre dans ce 
district. Il me suffira de faire voir cotinbien' le procédé .qi|e,r<Mi/ 
suit se i^pprôche de celui qui* est en usage dans le Bèngab. et 
dans d'autres Cofitrées. Lés papillons déposent leiirai œiiCi sur \ 
des motcèaux de drap; on les conserve avec les habillemens de 
drap de toute la famîHe. Quand le temps del'ëclosion approche \ 
(le Dnois de décembre), on les prend et on les expose k Tair; 
les vers éclosent , et on les hoorrit , pendant les trois ou qutttre 
premier» jours, avec des feutllts tendres hachées dans des pots 
de terre neufs et ensuite dans des sortes d'auges (Uro^ii) en 
bambous. Après la première mue, on les transporte sur les 
mutchang ota étagères. Quand approche le moment où ils vonk i 
filer, 6d les met dans des paniers en bambou oà se trouvent des 
morceaux de nattes placés perpendiculairement à deux pouces 
d'intensité les uns des autrtt; pois, dans la première après^nidi . 
qui suit, on les expose pendant ane detni^henre au soltçU^ et. 
on les suspend dans l'intérieur de la cabane : ils y sont laissés 
tout le temps n^essaîre pour leur accroissement. Ceux que l'on, 
veut dévider, on les place sur un petit feu, dans un vase en terré- 
plein d^eau. Une personne dévide la soie avcic un instrometit 
fait de trois pièces de bois assemblées en croix; celle du milieu 
est tenue delà mâln droite, tandis que la main gimdie enroule 
le fil autour des deux branches transversales; on a soin, dans « 
jL-eite uiatitBiivrc, de faire frotter le fil le long de Tavanthras, 
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nfin d« le tôvdre : dorant ce CcmpB, tine autre personne prend 
soin du feu et prépare de nooveaux cocons ; quand on en a réuni 
de celte manière une quantité suffisante ponr constituer un 
éobeveaoy on Tenlève des barres <|ui le soutieiment. 
Il y a à peine dans l'Assam quelques plantations assea étendues 

'poor mériter qu'on les mentionne. Quelques hommes d'un haut 
tatig possèdent de petites piècesde terre plantées de mûr^eri qui 

: prodoisènt line quantité de soie sufifisante pour leur usage parti- 

-eulier. Le petit nombre de paysans qui irendent de la soie a en 
dot généralement qu'environ un seer (i) par anaéev et ils^L'i4>- 

• tieBnent:ii l'aide de quelques pieds plantés aiptonr de leurscabin|ias 
ou dans les haies qui entourent leurs champs* On netrpifiqde 
pas des feuilles comme dans leBengale^et s'il arrivé qoevoe.qtt'eta 
possède un éleveur ne lui suffise pas, il s'en procure chez ceux de 
ses voisins qui ne cultivant Tarbre que pour ses fruits. Les vers 
ne s<»nt élevés que par iesjfoo^^jt^gensd'une caste ialérieitre; 
les personnes de la cdaste la plus élevée peuvent ciilûver la 
plante et s'occuper de tous les travaux extérieurs ; mats per- 
aoniae , si ce n'est Xiujoogéep ne peut, sans se dégrader, s*o<teu« 

) per des vers, ou toucher la soie jusqu'à ce qu'elle soit dévidée. 
06mme le même préjugé n'existe pas dans le Bengale, il laura 
été entretenu à dessein par les gouvefiieurs despotiques de cette 

l 'Contrée 9 après Fintroduction de la culture du mèrier« daes le 
lt>ut d'arriver à ce que l'usage ^de la soie fut limité à eux et k 

i leurs courtisans. On veut cette sorte d'intérêt personnel se mon- 
trer dsms beaucoup des règles et .des prohibitions qu'ils ont 
énMies: cela seuleut suffi à eofpédier la culture du mûrier de 

' prendre de TextensioB dans l'Assâm, alors même qu'il n'y eût 
pas été aussi AM3le]de se procurer la soie des vers JSrm .et M^aga. 

-<II n^estpas fidt mentiondePa soiedan&lesregistres.d'HydraGbow- 
key,et je ne crois pas qu'il en soit exporté une demi maciMf (a)» 
rSpils quelque fonpe que ce soit. Elle se vend huit ou dix roupiea 
île aetnliaison ne peut s'en procurer aveofacilité^M^Scottycon- 
duiiit de Rungpoor des dévidèors, des dévidoirs y et dea pieda 

(i) La âeer coirespond à i li? . 6 oM. «Toir éa poids p o« $$1 
(9) XÉaNHHN^iamifwl à M^Kn yiriiitttfaii. 
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* <ia nqùrter^ bbnc | dl étaUift «; outre un coidptoîf ?ài Daduig, d(Ms 
ile but ^à'féàmàte la :cukum delà bqm dHniumr M d'uptéUflisfr 
'l'art ..de. déridw.l^ moci|^ : divines caiMee fi«e»t.ftvart$»F4fts 

essais , notatsmeiit le roaaque d'ËuropËes^^poilt jk( .4wrîger<^ i(t 
' kl imoti prématurée de M./ficpUr(i.) . / :. .i^-. m. ,: / ii 

» : «Seyiè <£ ff&Hr-Ld ver: JBrM et son i|)tpiUMi (a) différant du T«D.^t 
ii^n papillon lAu faùrtèr sens plusieuir^ -reppi^rtb q^il-eet 'pluftlii- 
-oile de»Î8tr;àlaTae des iiiiâectes'euifniBmwipiifdejdMe&rifc»^ 
ileftirepréséntl9nfe(pL 6yfig.; I9 Ay3)k.Goifciiii6tlu^ tooM^oUf UilIlWt 
-i^àtzlé HmesdiCGérentés; inaîa FétatdèiDrià^j{^ffétodle4||;ofiMe 
^opéfiatien nie dure tcpi^ vioglt-^uatre heiiM^j Ifc decriert âge 4iire 
f >hpiiijdiira eH 'les aptrei jquatrie* ' Lac datée de^ ^iê diffïkiriKlîvimt 
lèasipaisDDBi'daàsil'éié, elle esjb plu^ eouÉM^et lepvddnitHQtft tout 
! iHkHfoîa plas oonsidéràblë .et toeilleiaf i-IA>oeeie «disoti;, Ib tem^^ 
<qin a'éboule depuis (le^iDopieDt dé Uédodon îœ^'à. «kb^le 

vev coteoeime 8oa'oocôi\^ eat ^e vftigt à viDgt»qafaftiS8i}om; 
i.^aiiiz6ijouvs*9iifiipe«t'À 9a GbiyssUide^peuilaoboBipUiP 80ll|dévk- 
•Ioppenlaati .La pome st'aaodiaplit -e» trbis> j^uisy etleSiOelifs 
-tfoiment 'bifnK|>|)oars.vprè^f qe>qui popkes^è qaarante-^MÎa.ou 

'i]ikiraute«septl jotirala àpté^ d'uaegéiiâfatcony.daM'l^UTep^iil 
> fahit'pi{ea^de«leuad fliioib.Le nombre deagéa^ratioiifl qtu«oofcliSu 
^datts-tine.'afMié^'eàt-tle'efpt* '^ ^ . im -. 

''' fc/ièdircaMia d4 ot^itfèrv dé «tiemeiquè dec celai 1^ iiiùrieri|.a 
'lieu'dani des^ ehdrôits ienkiéé>; on le ooiirrtt iptineipe.t?iiie*t 
-'âtec ks^feoillea; de Ae»i> ou poAno cbmsti; îlimange auseîJa 
Jléuilkê^ màrleÉ^iDai» A f>râfewltei:ptebii^Rfifit lësfaHiUesdu 
'*)/Mllmâ^iiAftkiyménnevk Atituuaqmir; île |ieimdtjst k<airriir«àaiM*e 
^^fe pelfe9i}e Amnn aucéesavbre&boiuitisdatta<'fi9râstiiotiâel'^ 
•^itMf»4Qtiè4eBViomS'séîténs : ! n Ko99»li:%:BMâà gwa. âi^iinf- 

t'l|*]H5K^'•••♦^ -■• i •■ .••»;! •■•/'» .' • .» 1/ ir: . .r. •..«-•, .,,1 .^. ;•»,/. jj 

K!YniioiaAeiâB^é»n»pEÀK>'j«)«i»f6rté^ 
tion d*uDe soie de qualité très supérieure. Les édbantillons qui en avaient été envoya seraient 
montés au prix le plus élevé sur le marché de Galoatta , et on les avait obtenus an milien d« 
circonstances déCavbMAIet â\m «ftSNÛ péniMb. «• i 

(a) On voit par le mémoire de ai. Helfcryrtte^|idg|plÉwml WH i i/ w w ip <W i BNig» R« 
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/k» Awmrtt bntHÉrpMeotaiir te jpo/mflr oAmidf^ q'est *h sefïle iplante 
i;tliMiH»i»«Alivq ^m*oèiiKit, ei il artltt goère dolpaysani^ ii>bn 
^.int|*nei|ibtîW piàtntatimli pn»;de aaanblsoQ oa dans les.liBieàqni 
' ibtoài^VMs^doiam^.: Qeti arl^KBfesi|;e que^peu Aeoiiltiicè, 
..oliiflaèQie nTea-^exi^e^paftrdbitoiM^àn léoontefateide.daiM^erile 
•ledliarÊoiftlioiiev «I4fa ,y jette ^ajatmeoce su» ie beoOviiB ik*la 
?^iihtecnie« Bthdooft i;^ la |Aaiit»^wi jcubev'qn* la^^iprcleivlne qu 
•deuicfoifi) ppis 'onik laisw^ eiiéiillt^ abaudopnée àttUsi^éaie. 
«»DBi<latt*aEK>aTtUe'«put'ies«trois^iiK -t .'':("- >> v^ \ \\\'iû^y\.^ 

Les vers peuvent.élife^iKiiitmïeàtièoammtJaffeolMtAaiibs 
des deux arbres que nous avons mentionnas, les premiers dans 
la li3T.e que nous venons de donher ; mais lis n y proptent pas 
bien.: beaucoup meurent avant d avoit coinmeiïCé leurs coéQns, 
et le. petit nombre de ceuxqye Ion obtient sont petits et prp- 
duisent peu.Cbs feuilles, de même que, les autres.. ne sont em** 
plovées auapreSfla auàtri^ni^e pu la cio(}uieme mue^ on lés re« 
garcfe ëo^ime réussissant aussi Lien à cette 'époque qjue celles 
mêmes dapalma chrim. Le kossopliii'' ij eât le seul qui puisse 
être donné.alternativemeiu avec \ej)alma cnnsti.Lons ces'arbres 

viM^ent dans les loret^ . mais on ne les cultive pas. , 

ri»»i iiriînTrr mju'i^vJ. ^f> / îJ») ru -u-' (j • • ci..'*:».. ;ji"/ ^ \*.\'f, 

Ppur la mukiplication des vecs, lesnabft^ns aAssam choi- 




de manière a Içs préseï 

et^ des insectes. Quand les papillons sortent, on les laisse s agiter 

dans le panier pendant vin£[Muatre heures: après quoi en 

attache les femelles, -que du reste on ne connaît qùa là gros-* 

•^m»é0têywolbê(^^0tk^>ii il0sVo»è&«« 4«>diéi»eattiies^ M^noîiibre 

i^^m tM^'t'avgoi^q'jpimif lilisic|ttfr / tt >éb* tes suBpët|d<aiBpi à 

^lïm^iMf id64iitnbîê^.»Ob'4ii^>twtt^ l^t Qsofe,pnduîlts 

i "dmiidJMitM^li pti^t}fer9^jbinfsijt4ic qlii'ibMrilcpt làf^^MTÔrpaidef x 

^09»^ K>n^Aeà^mkMù^^'ààm\in\ moilcenlilde .<]ir«p4iipQigv|bs 
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. i6o ^GOK^^iSiir ieê Fer» à wHe d^ 

• ëcloreu Ces odub sont blaMs^ et de la grosseur d'qne grtnte de 
tiavet. Dès que quelqiic^s v^rs sontéclos^ on plate leanetoesnlx 
de drap sur de petites claies de bamfaoa sûspendiies dàds la 
t qiaison > «t on y nourrit les irers avec des fei^Uès tendta. Après 
,k' seconde mue, on les transporte sur ^es ptsujnets de fenittes 
snspendus an«dessus du sol t et aunliQssoas desquds est étendue 
une natte destinée à recetotc les j vers ^ :qtti se laissent tomber 
Mpsu" terre ^puîs, quand ils cassent de manger^ on les placedâns 
.des .paoîers rèmpUs et feuilles sèches sur lesquelles ils con- 
struisent leurs cocons. Il arrive souvent que dem on trois de 
. 'dès derniers se trouvent réunis ensemble. 

XoL chénille.esl d'abord longue d*çnviron un quart de pouce, 
et parait presque noire j à mesure qu'elle s^accroit en volume , 

'elle prend une couleur grange, avec six taches noireà sur chacun 
(lés douze anneaux qui entrent dans la composition de son 
corps. La tête, les ongles et les fausses pattes sont noirs. Après 
la seconde mue , elles deviennent d^une couleur orange ^ et le 
corps devient de plus en plus clair,. approchant du blanc dans 
quelques-uns, du vert dans d*àutrès , et les taches noires devien« 
nent successivement de la couleur du corps; après la quatrième 
et. dernière mue, la couleur du corps est devenue d*un blanc 
sisîle bu d'un vert foncé; les chenilles blanches fournissent con« 
stani'ment une soie rouge , et les vertes une soie blanche. Quand 

^il À atteint sa taille . complète , le Ver est long d'environ trois 

^'j[ko^ceset demi(pl. 6, fig. 6). Au contraire.de la chenille /noo^, 
sa couleur est uniforme et sombre. Ses stigmates seuls sont mar- 
qués d'une tache noire ; tés taches deviennent de la couleur du 
corps et se convertissent en de longues pointes charnues, dé- 
pourvues des épines acérées qu'offre le mooga, le corps n*oftre 

' que quelques poils & peiné visibles. 

1 f QtMtre jours suffisent au Ver Erm pour terftiiner son cocon* 
' . Après qu'on a choisiceux queron veut conserver pour peq^ttier 

'k race, on expose les autres au soleil pendant trois mi <|natre 
. }onrs pour faire périr la chrysalide* Les tribus des montagnes 

qui, viennent s'établir dans la plaine aiment beaucoup à mii9ger 
. les Chrysalides : elles peiforent les cocons le troisième jour^ po«r 
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sneoif. ^— Sur te Fers à wie d^^sstirh. iGt 

l«des|iMCUPer; eliek m font atitMit pour le moogà et ne vendent 
que àncft peu de cocons iiitdcts. 

t On iiit bouillir left^eoeoiis sur un feu lent, dans une dissolu^ 
tton di potAsse , jusi^u'à'ce quela^soie se dëtache*avec facilité. 
Qn les retire aloars4H Ito^ et Toti en exprime l'eau doucemettt ; 
puis cm leà prend- im à im; on les dévide par l'une de leurs 
extrémités, le <k»cOn étant placé sur le pouce dé la main gauche , 
tandis que de la droite on en retire une o^taine qnahtité^ 
^pie l'oii asoin d'égaUsèr^en lefrotlant entre le pouce etilndex. 
C'est siassi de lavàoèté que les indigènes joignent de nouveaux^ 
eoconaaux premiersy'et ilslaîssent léifit s'accumuler en tas d'envi*^ 
rèn un quart de seer. On Texpose ensuite au soleil ou devant un 
ieuypour le faire sëdheo, et on le convertit en écbeveaux à l'aide 
de 4l6nxl>àtons, attachés par l'une de leurs extrémités, et ouverts 
àila manière d'un éompas* La soie'est alors prête à être tissée , 
à.moins que Ion ne veuille la teindre. « 

' Les couleurs dont oh. se sert sont la laque, le munjeet et lHn« 
digp^etl'on emploie le procédé de ^teinture que nous allonsr 
déiBFire« 

'. (Umt^r ri>ug94 Afirèa que la. laque a été exposée au soleil, 
pour 'la rendre cassante ^ on k^ broie et on la tamise aussi fine 
que possible, et on Ja met tremper pendant douze heures dans 
l'eau, après quoi on y jette la soie avec les feuilles d^un arbre 
que les .hahitans d'Assara déstgnept sous le nom de Litakoo 
{B^ràrdia âapida ?iV. J*). Quand la[ plus grande partie de ce 
npéianga^a été absorbée par la soie ,pnila retira, on la>place sur 
de^ bàlpus •eroisés>; on la secoue quelques instans pour détà« 
eber les fils les- lîiis des ao^tres ^ puis on la fait sécher aii soleil ,' 
pour ioeommei^er une seconde fois la même opération. Si on 
veut rendre la couleur plus brillante^, on teint ensuite dans le 
nwy^t. Geideririer est desséché au soleil et broyé, comme on 
r^dit pou^^Ia!faqoe, puis m» U*emper pendant quarante-huit 
Wupes. On (yjpbice lâsetie et oal^yÊiit bouillir de la même liia- 
nière , mais en se servant des feuilles d'un autre arbre (le Jcoh)i 
puis la soie est retirée , séchée au soleil , et elle est alors propre 
à çtre n^ise en oeuvre. • 

Le procédé est à*peu-près le même pour la teinture en bleu; 

XI. 2oot.« -•- Man^ 1 1 
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au lieu de Tindigo (>rd{tvwi:e ,QDi3e %ext <|nelq<iefpÎ9.dtt>i^to# 
plante qui n'est autre chose , je .cro«d.y:quft le Biellia mUosoij 
et les feuilles dont qn se sertdOQtxrdJMtd'uO' tyèa.gsiQdiaiAirey 
que l'om trouve daas les fpréts^et qui Mt^Qnnu 60U$ li wm 
Ooriam. On tis^ la soie de. la même nwutîère que ie Mton:(i)i 
La plupart de c«s titôus de soiesqnft cooaodiméBaii logis* Oif 
en cède par échange uiii>e peCiteiqiuiillfWiatlK<A&a£Mietà dautiM 
tribus des inont9f;pe$i,De grandesquêntitës^deideslisiotoolbiébi 
exportés dernièreiTicrirt dans le. /îûâiaparjdésjsardkauda dofaaiqi 
dans le Derung sous le nom de Kampa Bôktiaê: VéconittShsat 
qu'ils effectuaient ainai éftaiC très oanaidér^sdUe) neiis^ danS' iea 
derniers tempà de Vautocîté du rfija id^Assam, {ianaiiitcdela 
désorganisation qui s'était mise âa&6.'tQiiti3e'paja.^ k cKNvJind 
des n)archqinds,dîmin0a.graduetieikien^yei^ depuîs^rdisan^vA 
n'en est venu que deux, et à beauisoqp. d'intervalle. L-unda 
l'autre. L'un d'eux est mort, et j€ ne croîs pas: que ieeqoHimflica 
ait encore été repris. Gci deux marchanda se flatgnaienft de ne 
pouvoir iournir leurs marchés de tissii^ albsortip;Oaiha faU au^ 
cune mention de ces exportations dans les registres d^iC^dra 
Cbowkey* La quantité qui poprrait è^p loaifiiepaii œtta ôoi»trée 
serait très considéifable^ si foni prenait dans ce biàt des atvanf 
gemens convenables; car>cette soie cénstittie^aétuelleiaaeot Yh^ 
billement des classes pauvres dans toutes les aaiaous^ et plie sari 
aux claases les plus élevées pour leurs vétemeoad'lâvan * 

J'ignore combien de celte soie pourrait 4tre iovmÀ€ fiir 
un acre de terre. Nul ti'a pu me dir^ l'étendue de la planta^ 
ticHx qu'U possédait « ou quelle est la ;quantiié deisoie^uë ijt*4l 
en a retiré^ dan^ une année, ^%£pi îai'^a'siiffi* pour'Pusagede 
toute sa famille* Chaque paysanrposaèdb.un^^peMnoaftbred^ 
piec}^ d'arbres aulour de sa maison oi^ daoiiiles Jiates>qai*M-« 
^ogrent ses champs» et il leaesUtaîtttcmtiaa pfanill» vinj^èMe 
partie d'un acre , de sorte quev poiar>Bufi^re à, l'habiU€iqetii> de 
toute une famille >il fautlvjéritablameotjqi^'ili soîcâoit 4'atvptwliiM 
très considérable. ;. .; i - - -r ..m , ,. 



(i) L'auteur donne ici une table comparative des prix et dps'àlibiosions del jfilftl^ tlttus ; 
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,. Scie moQga. BicA que le Yer nioQga(i) puisse être élevé dans 
des lieux clos , il se poi^riit et réussil mieux en plein air et sur 
Jes arbre$, Çç^yx qui servent à sa nourriture sont connus 
dans Ti^sam^ofis les noms snivans : i® Addakoory. — a« Ghampa 
l^Miçheliff).^^^ Sopm.— 4* Kontooloa. — 5^ Digluttee {Tetran^ 
thfim diglaUîcfi Ham<) — 6^ Patte eshoonda (Laurua obtusifolia 
QQxb.) — T 2** Sou\xd\\Qo\{Tetranthera macrophylla Roxb.) 
.^ Soie fir(^y^nant du fk i » de VJddakoory. — Les Vers nourris 
sur V Addakoory produisent la soie désignée sous le pom de 
^f/ELzqnkoorf mooga. C'est un arbre d'une taille mo^^enney dont 
on ne se sert pour nourrir les Vers que tant qu'il est âgé de moins 
de quatre ans^ Il croit là où des forêts pnt été défrichéespour 
1^'PuUure d^ riz et du coton. Les Vers que Ton élève sur l'arbre 
pendant sa première apnée sont ceux qui fournissent la meiI-« 
leijrô soie. La Sijeconde année , la récolte est inférieure eu qua- 
lité et en quantité : elle est faible la troisième année, et à peine 
supérieure en qualité au mooga commun. La soie mazankporjr 
est presque blanche , et elle vaut cinquante pour cent de plus 
que la soie commune couleur chamois {fawnrcoloured.) 

Dispose^:* les Vers est un travail beaucoup plus pénible sur 
cet arbre que sur aucun des au^tres. Comme on n'emploie que 
de jeunes plantes , on a besoin de les renouveler fréquemn^ent. 
iPar suite du poli de l'écorce , il devient nécessaire d'aider les 
Vers dans leurs mouvemens lorsqu'ils veulent passer d'une 
branche à une autre» Il Addakoory abonde plus dans l'Assam 
supérieur que dans l'Âssam inférieur^on a reconnu pour la 
première, fois , Tannée dçruière» qu'il existe , dans les forets dc| 
Hforung^ sur la lifpite prientale de ce district. Les babitans de 
V^'Ssàm supérieur qui 3Qnt venus s'établir dans cette contrée (ils 
constituent lec^art ou le cipqi)ième de notre populatipn) ^e 
Tofit encore tencontré jusqu'ici nulle part ailleurs. 

a* Chcimpa.lje,Çf^Qinf(a ?e tro.uve,dç mémç. que XAddakoorij, 
sprlos p^ûints^ii des forets. ont été défrichées.. On désigncisous 
le noni de Çhampa jffçotiamoçga, la soie des Vers nourris sur 
cet .arbre : elle jf^si pas moins estimée que le mazankoory* 

\i) Lb mooga est le SçLtwrnia asiometuis d^M. Helfer, décrit dans le mémoire précédent. R« 
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3*îgnore si l*d» est également obligé d'employer Tarbre jeune; on 
ne le rencontre pas dans TAssam inférieur. 

3* Soom. C'est tin arbre que Ton rencontre surtout dans les 
forêts des plaines et dans les villages, où il s'en trouve des plan* 
tations très considérables. Il estd'unegrande taille et fournit trois 
récoltes de feuilles par année. La soie que Ton en retire est d'une 
couleur chamois clair , et presque aussi estimée que le mazari' 
Jboory; les plantations sont surtout abondantes danà la moitié 
orientale de ce district. 

4* Koniooloa. C'est un grand arbre qui se rencontre dans les 
districts élevés et dans les plaines : on en trouve aussi quelques- 
uns flans les villages. Ses feuilles sont trop dures'pour les jeunes 
Ters : aussi les nourrit-on jtisqu'à la troisième mue sur les feuilles 
idu précédent , avant que de les transporter sur ce dernier arbre. 
On obtient par ce procédé une soie plus forte que celle des 
yers qui sont nourris exclusivement sur le soom. 

5® Digluttee. Cet arbre est d'une petite taille , et l'on s'en sert, 
peu pour cet usage. La soie qu'il fournit est d*nne qualité é<^ale 
à celle que Ton retire du soon. 

&^ Pattée shoonda. Le pat fée shoonda^ arbre d'une taille 
moyenne, se trouve principalement dans les foréls« On en ren- 
contre quelques-uns dans les villages de TAssam inférieur. Ses 
leuillés s'emploient lorsque celles du n* 3 sont passées. 

7* Sonhalloo. Ce dernier croît dans les forets des montagnes 
et des plaines , où il arrive à une grande hauteur. Il y en a aussi 
dans les villages, où il atteint en An années toute sa croissance 
(3o pieds) : il est très abondant dans la partie occidentale de ce 
district. Dans le Rara^ le Jemma, \c 31ooÂkj\e Jynteaj et la 
«vallée de Dhurmpoor^ partout où les tribus montagneuses des 
Mikas et des Kacharis ont défriché depuis peu d'épaisses forêts 
pour la culture du riz et du coton , on voit un grand nombre 
jde ces arbres sortir de terre spontanément. Lorsque, après 
trois ou quatre années , le sol s'appauvrit et exigerait plus de 
culttire et l'emploi de la charrue , ces tribus , qui n'emploient 
que le Jcar ou la houe^ se dirigent vers de nouvelles forets et 
laissent après eux les plantations qu'ils ont faites de l'arbre qui 
nous occupe, après les avoir exploitées pendant le peu de temps 
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qu'ils ont passé sw ce point. Les paysans des districts moins 
nomades y affluent après leur départ , pour y venir élever des 
Vers* La soie des Vers nourris avec ie Sunhalloo est regardée 
comme d'une qualité inférieure à celles qui précèdent; mais je 
suis porté à penser que c'est plutôt à cause de sa couleur plus 
foncée que pour toute autre raison. 

Il se fait en général cinq éducations de Vers mooga pendant 
Tannée : on les désigne sous des noms différens, suivant les moia 
où elles se font le pins ordinairement. Ces noms sont : x"" Jaroa 
dans les mois de janvier et de février* — a* Jeytoa en mai et juin, 
<-* 3"* Jtharoaa en juin et juillet. — 4* Bhodia en août et sep-^ 
tembre. — 5* Khotia en octobre et novembre. 

lia première et la dernière de ces diverses éducations çont 
celles qui donnent les meilleures récoltes ^ soit pour la qualité , 
soit pour la quantité ; ta troisième et la quatrième fournissent 
une soie de qualité si inférieure et en quantité si petite, qu'on 
peut dire qu'elles ne'sont bonnes qu'à fournir des œufs pouc 
les éducations suivantes. Si les habitans de TAssam possédaient 
le secret de retarder l'éclosion'des oeufs, comme cela se pratiqua 
en Chine pour les œufs du Ver du mûrieri ils trouveraient plus 
avantageux , je n'en doute pas , de ne faire que trois ou quatre 
récoltes. 

On suit pour le choix des cocons à graine les mêmes règles 
que nous avons déjà exposées à propos du Ver eria. On les ren« 
ferme ensuite dans un panier fermé , que Ton suspend au toit. 
On laisse les Papillons qui en naissent se remuer librement peu* 
dant quelque temps , et, la journée suivante , on prend les h- 
melles , qui ne se reconnaissent qu'à la grosseur plus considé<« 
rable de leur corps , et on les attache à de petits bouchons de 
chaume, que Ton a toujours soin de prendre au-dessus du foyer, 
parce qu'ot| s'imagine que leur couleur plus foncée les fait pré- 
férer par ks Papillons. Si, dans la fournée(6a/r^), il ne se trouve 
qu'un trop petit nombre de mâles , on expose dehors , pendant 
la nuit les bouchons de paille sur leqiiels sont attachées les 
femelles, et tous les mâles qui se trouvent aux environs ne 
manquent pas de s'y diriger. Pour les mettre à l'abri des lézards 
et des rats, on les suspend à une corde tendue en travers de fa 
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maison. Les œufs qui sont pondus pendant les trois 'premiers 
jours, au nombre d'environ deux cent cinquante , sont les seul^ 
que Ton regarde comme bons pour là prochaîne éducation \ 
ceux qui viennent dans les deux ou trois jours qui suivent sont 
regardés comme ne produisant que des Vers trop faibles. Otf 
prend les bouchons de paille le msttin et1eBoir,et ohles e5cpôse 
aux rayons du soleil. Dix joursaprès la ponte deâ œufs, quelques- 
uns commencent à éclore ; alors on suspend les bouchons Ak 
paille à rarbre,afin que les jeunes Viers se porietit sur les feuilles: 
On doit avoir pris soin d'abord dé détruire les fourmis; car leur 
morsure est fatale aux Vers dans cette première période de leur 
vie. Pour atteindre ce but , on enduit le tronc avec de la mê- 
lasse et on y suspend des poissons et des crapauds morts. Quand 
on a réussi de cette manière à en attirer de grandes quantités en 
un endroit , on les détruit à l'aide du feii. Cette opération doit 
être faite sur les arbres quelque temps avant que l'oti y mette 
les Vers. On doit nettoyer le sol au-dessous ^ afin qu*il soit facile 
de retrouver lés Vers quand ils se sont laissés tomfier:' Jusqu'à 
Tépoque de la seconde mue, les jeunes arbres sont préférable^: 

Pour «mpêcher les Vers de descendre de l'arbre, on entdure 
le tronc de jeunes feuilles de plantain, sUr la surface lièse des* 
quelles ils ne savent pas se tenir. Pour les transporter sur des 
arbres frais , on se sert de claies de bambou suspendues à de 
longues perches. - 

Les Chauve-Souris , les Oiseaux nocturnes et Tés Hslr^ sont des 
ennemis redoutables des Vers pendant la mué. Durant te' jdtii', 
ils doivent être Tobjet d'une sutreillance contîbuellëVcar lèS 
Corneilles et autres Oiseaux en sont tellement friands , qli*ils se 
tiennent constamment au guet dans les arbres des environs. 
La vieille femme chargée de les garder vient-èllè à s'assoupir un 
instant après son cannée (opium) du matin; cet instant,si court 
qu'il soit, devient fatal à plusieurs Vers. Le goolail, dont la 
main est toujours armée , punit fréquemment le voleur, maïs 
trop tard ; car le brigandage a eu le temps de s'accomplir. 

Un grand nombre sont détruits à une période plus avancée 
par l'aiguillon des Guêpes et par Hchneumon , qui dépose ses 
œufs dans leur corps. Ceux-ci écloscnt quand lé oecon est à demi* 
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formé: ils i6'pekmt>'$w le c6té>, 01 l'on trouvé Is^ Chfrysalide 
OMvte.^ii^s yer8<]ui OBt été piqués de cette t^anrère , se reconf*' 
naisscMà d«»tB<Aefc^: Mirée v^^^ aetotefit sor leur peau. Si 
TéducalioD^des Vers*est conduire avec soin , ce dernier acddent 
est de peU'de conséquence; en faisant filer cfes Ters séparément, 
on obtient quelea cocons soient formés Ayant la mort delà 
Chrys^fTe , et l'on sauve laiq^i la soie. 

Les Vers profitent mieux par un temps sec ; maison jour d'une 
i^alèrtr.trliif a^déUfè est làtal à la plii^it à l'époque de la mue. 
Feifdtm'c^tti^ péHôde , la phrfe ieitr eàf trés^ favorable , et les 
OfagM ef te tonnerre ne Ictir softt pas firàéstes comme aux Vers 
in'iÊihritt. Les pluies lourdes , plus raf es <Ians TAssam que dans 
le Bérigale ,' sont très nuisibles , en ce qu'elles jettent les Vers 
par tette. Quant aux giboiilèés , si loîdrdes qu'elles soient, elles 
iië tiàfiistètot paâ un ^rand domttiage, \è% Vers trouvant sous les 
feuillés'iln abn sûr: Leà Vert^^ pendant la durée de leurs mues, 
sé tieMntot stir lé^'brancbés *, mais, lorsqu'ils sont sur le point 
dë'cefMnfièii'cef â flfèr, fls d€fs(;endent le long du tronc, et , comme 
lesfètriUes dé plantain leii arrêtent dans leur fuite, on les re- 
cueille* ilàtts des jiàniei's, àii Totï suspend ensuite des paquets 
défeuillfs sécbes'suirlesquels les "^ér^ montent pour y faire leurs 
CùcdnSj'qnl sont souvent accolas les' uns aux autres]*, comme 
nousTâivoiis'dit'de cent: dé PEria.Ôh dévide la soie de ceux-là, 
aà Iteu 'dé? yenroùler. Ai/-déssils des feuilles de plantain, on 
filacetiri'bôi/rreiet de gazon , afin que ceux qui descendraient 
péridàritia nuit ^'y arrêtent pour commencer à filer. Quatre 
jbu'r^'aprèiBf que tes côciou^'sont coiîstriiits, on choisit ceux qui 
AoiTeht servie pobr Isf couvée prochaine',' et Ton fiait périr les 
àtitré^." ' ' " '*;■ ■ ''\ "^ 

Ilia ddff ëé totale d^ûne éducatiou varié de soixante à soixante- 
dix jours. Cette période se partage de la manière suivai^te: 



V, » 
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Quatre mues avec un intervalle ^uajour d'indis- • ! 

position pour chaque 3bjo«^. 

De la quatrième roue au conuneiiceai^nt <lu qocod. la 
Dans lecoçoQ. ...•«•:•.«•« . %f> . I 
Duréç de la vie du Papillon. «^ • ^^ * . -► . .: (^ i> i :> 

. 'Incubatio.n des œufs.. •••'•• « • .. • • lo o "«) 

Total. .... 7m '[ ' 

Après son éclQ^ion^lè Yer est long d'environ uq q\iart de; 
pouce. Il semble composé de bandes alternativement noires el 
jaunes. Â mesure qu'il se développe , chacune 4^ ces bandea 
]:)oires prend la forme de six tubercules noirs » disposés en ligne^ 
régulières sur chacun des douze segmens dpnt le corps i^sC 
formé.Les couleurs vontchangeant graduellement à mesure que 
le Ver avance en âge; la couleur générale du corps s'éjclaircit; 
les taches deviennent d'un. bleu de ciel , puis rouges ^ entourés 
d'un cercle d'or brillant. Lorsqu'il a atteint tout son accrqisse^ 
ment , le Ver est long d'environ quatre pouces. Ses çpuleure 
sont fort brillantes et de nuances variées. Le corps seifibie 
transparent et est d'un jaune très clair ou d'un yert foncé^avec 
une raie brune et une jaune siu* les cotés. Les stigmates des 
derniers anneaux se distinguent par une petite tache noire les 
tubercules sont rouges et offrent chacune quatre épines atguë^ 
et quelques poils noirs. La tête e^ les ongles sont d'un brun 
clair ; les fausses pattes vertes et couvertes d'un pi>il iioir f»t 
court; la dernière paire présente k sa face externe un cerclé 
noir. Si on les frappe avec le doigt, leur corps rend un ^on 
creux, et l'pn peut, à l'aide de ce. son, re.connaftre .s'ils .^iM; 
descendus de l'arbre , parce qu'ils manquaient de feuilles ppur 
s'y nourrir, ou parce que le montent, est arrivé pour eux^^e Qes« 
ser de manger. , . , r 

La Chrysalide n'étant pas tuée promptement quand ou 
l'expose à la chaleur du soleil , si les éleveurs ont un grand 
nombre de cocons, ils les placent sur des étagères et les recou- 
vrent avec des feuilles et du gazon desséchés; puis ils les font 
bouillir pendant environ une heure dans une solution de po- 
tasse , que l'on retire de la paille de riz sèche. Cela fait , ils les 
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retirent dé Teail , les placent sur un drap plié, afin de les tenir 
cbaud»i et ils les remettent encore dansTeau bouillante, mais! 
Qpn sw le feu, aprèsenavcoir. enlevé la bourre avec la main/ 
L!inslrU(nieat qu'ils emploient pour dévider la. soie est aussi. 
grosAÎe^ qu'on puisse rimag^nér. Xb fendent un gros banalioul 
d'eavirota trois pieds en deux moitiés , qu'ils fichent dans le sol, 
i deux pieds de distance» Au-dessus de la saillie de l'un des; 
Bôsuds^ est placé un banton auquel est;fixé ^ un peu sur le côté / 
une pîè(:e abonde de: bois ^ d'environ un pied, de diamètre. On 
impïime'à cette roue un mouviemeht r^tatoire, en secouant» 
cet iajûSf sur lequel le fil s'enroule. Au-devant du vase,qiin con- 
tient les cocons , un bâton estfixé horizontalement pour que le 
fil passe, dessué. Cette opération »ige le concours de deux per-» 
sonnes ,.doiirt l'une prépare et présente^ les cocons > tandis que 
l'autre a^te l'axe de la roue avec la main droite, tout en dirigeant 
ce fil avec la même. main sur ràTant«-kras du côté gauche, de 
telle. fdçon que; le £1 va se fordatatà mesure qu'il s'avance vem 
U main. C'eslt la main gauche qui dirige le fil sur la roue. Quinze 
cpCipnsspnlle moins que l'on piiisse employer pour un fil; gé«f 
inét^lementoiCii eo emploie vingt; encore le fil est*il souvent brisé 
dans ce deriiier cas^f.parauitede la groaïsièreté.de l'instruraenl 
donc on' se sert, bie« que les.fils du cocon soient beaucoup plus 
forts que ceux que fournit le Ver du mûrier. Quand on en a 
réuni ainsi à«peu*près un quart de sesg:^ on le met séçlià? au 
soleil, et on eh fait des écheveaux du poids d'environ une ou 
d^mc roupies. On fait ces derniers av^c un petit cbli38is de bam« 
bou^mis en mouvement fi l'aide duirouet à filer coipmim dans 
le ^ys. Si Tim veutteindre là soie , on Àuit les» menées procédés 
queif^our l'Ecia. J'ai, vu employer cette soie, outi:e ses usages 
ordiAaites^^ coUime chaîne , avec du coton ; cette sotte de tissu 
çst dfuue couleui; un peu plus claire que. le nankin , et elle est 
beaucoup plus forte; mais il est rare que Ton en ,fasse » à caii^o 
de la 4i(£kuhé de filer le cptoaassvz fin. Le coton torflu ,,propr^ 
à cet usage , serait , je crois , d'une vente facile. 
. 3La .qiiantitt^ exacte de jsoie que p^it produire uiv^cre des 
arj[>res qifi nourrissant te mooga ne pourrait être déterminée 
^ti par expéc^enoe^iCinq^Hate mille cocons par acre , ce qui 
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fait i^kià de douze ^eer^y suât reganMs psir les kaAiiUm dei 
TAssam comme ube bonne année. Soixante roupies sont mi prît^ 
très avatttag^eux pour eetle quantité de soie^, car la' pilaMAtionf 
n'exige que peu; de dépeâse de la part (}u «uUivaleàr, Mît pdtici 
la cpéer^soit pour Tentretenir. Tant que les «rbres ftom jeitiaes^ 
le soi , tout en fournissant à la nourriture des Vers , demiettré 
propre à être cultivé. La culture de la coime a Bucre , du rfô-, 4es^ 
légumes et d'autres encore , profitent aux jeunes arbres plotte 
qu'elle ne leur nuit ^ l'impât s'élève à quatorze rnin^ par tf cre 
dans ce district. Ce qui donne au rnooga une grande ntilM^ 
c'est qu'il permet dacus une famille , aux membres les plus £ûblea 
comme aux plus robustes , de contribuer ati bîenr^étre eottiiirtni: 
Tandis que les uns prennent soin des Vers , la plupart , tout èil 
les surreillanty tissent, filent ou fitbriquent des pa'niers^ 

Pav des causes que je ne saurais assigner et que les habitant 
du pa^s ignorent également , le raooga a manqué si complète:^ 
mettt depuis quelques années dans certains districts , qu'on n'y 
eA crbuve plus pour continuer ce genre d'industi^îe*' Conrnie il 
y a très j^eu de haiM oxx marchés hebdomadatres/ où les habi^ 
tans puissent se rendre pour j acheter, aux pepnlàfions pluM 
beurenses des autres districts, des cotons propres à fobmirdeb 
ceufe pour une éducation nouvelle, s'ii arrive- que les Vers 
tiennent à manquer ainsi sur tin polM,la production en cal 
affaiblie pour deux ou- trois années. Un éleveur, qui iieposeède 
que la moitié ou le quart d'un acre de terre plainte d'arbre» pMpre 
i iel notirritore Anmoogan^ peut satis perte empbyerspn- tempe 
à â'en feiller, pendant un mois,devillageen'viUa]geetde maison^ 
maison, pour y acheter des cocons de ceux qtiien veolent vendre. 
Dans la dernière saison qui vientde s'écouier,lemooga a complèten 
ment manqué dans notre pergunnah de Jumna Mukfi{Caoharyi 
et , à l'heure actuelle , on ne trouve pas de Vers sur les arbreii , 
k cause de l'inhabileté des éleveurs à se procurerf des cooens , 
bien que la récolte ait été abondante dans deux p^r^miita?^ aux 
deux extrémités du dktrict. 

Les plantations de mooga se font surtout autoor des 
maisons des planteurs et sont renfermées dâiM* des terrée 
qui en dépendent. D'après des reeeiiMmen$ qtn ont «Q U«o 
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cette amnëe dans:)» trois! divisions du Ziilab de Nwugongf 
où la taxe a été établie^ la^ i^urface acttieliement occupée^ 
en omettant tour ce qui ^ n'ayant pas été réclamé, a fait retout 
au domaine de l'état, s'élève à cinq mille troil^ent cinquante 
aères , sur lesquels pins d'un quavt est occupé par des pjanta- 
tîote àermfagayQ^ea^'àf'dire plus de tpdze cent trenle-sept ac^es. 
Dans les cînq antres divisions dn n^eme Zillah , qui ont trois fois 
la même snrface et tme population plus que double, mais qui 
nVmt pas été mesurés eiacteineDt, je ne crois pas pouvoir 
estimer la Clôture dn moogak plus de la moitié de ce qu'dle est 
dans l«s trois cotres , c'est-à-dire à environ six cents acres, ce 
q«ii porte tette culture ^ dans le Nowgong à un total d'environ 
deux mille acres. Sinousestîmdnsks plantations des ullths dé 
Detxng et dé Kamrup seulement à quinze cents acres pour 
chacan j noua aurons'vn tbtaftde cinq mille acres occupés par 
les plantations en question dansf Assam inférieur, indépendam* 
ment de ce que les forets eh contiennent; cette quantité paur« 
ràit produite quinze cents maunds. I>ans l'Assam supérieur, les 
j^l»ntfftiobs sont , je croîs'> pluii considérables encore; 

'/^ Khonikuri moôga. Ce' Ver se nourrit sur plusieurs, arbres, 
outre ceux du moaga. Ott \e troove plus souvent sur le bair 
tzipfrphns fujuha) et ^\ïT\ersêêtnut{bùmbax hèptaphyilum)^mm 
jamais en gfratides^ qaamltétf.^ti^ chenilles, les papillons et les 
cocons sorft beaucoup filus grands qtie ceux des antres espèces* 
Xtecocon n'est ccirtdinèînôtt! fas vnoî»sgî?os:qtï'un œufde poule, 
f^uitenrs habitans de l'Asdam lA^ont assuré avotf fmt de Vains 
^ffbtts pour rendi'è éette espèce dotnestiqoe. Lés œufs sont éclos, 
h)ai$ , âpréë être' restés quelques jours stnr (es arbres, les Vers 
ont tout^à^'Ciiup dispara. lis s'en prenîiiettt à l'existence d^un 
ideivùTig on esprit mnHn ; mais la cause réelle se trouve probable- 
ttieni dans le besoin qu'ottt ces Vers de changer de nourrvtuno, 
et dan» utie fectlfté à se déplacer plus grande que celle que|»s- 
sèdent ordinairènient les Vers à soie. Tai apptis de quelques 
habitans du Bengale qu'on le rencoiitre dans ce pays à l'état 
sauvage , sur \t bair^ de même que dans l'Assam, et qn'on Fy 
nomme Gootéepoka; on y dévide les cocons de cette espèce de 
là même manière que 'ceun du Ver à soie , et l'on en fait grand 
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cas pour la fabrication des lignj^.de pèche; mais on ne rem- 
ploie point à faire des tissus , probablement à cause de sa rareté* 
Le fil du cocon est plus fort'que celui du mooga et d^une couleur 
plus claire. 

5"" Deo mooga. Je me suis trouvé par hasard à même d'étudier 
ce Ver, très peu connu des h^ibitans du pays'et encore toui^à'» 
fait à rétat sauvage. Etant employé, il y a trois ans dans le Jum* 
na mukh (Cachar) , j'eus occasion de prendre quelques triant 
gulaiions , et j'avais étendu dans ce but un di^ap blanc sur une 
grand J3ar( /Vc£tô indica). Etant retommé Vannée suivante au 
même endroit, les paysans vinrent et me .dirent que,deux mois 
ftprès mon départ , c'est-à-dire eh avril , ils avaient observé quj9 
l'arbre avait perdu toutes ses. feuilles; que, s'en étant appro^ 
chéâ, ils avaient vu sur legazon et les feuilles sèches d'alentour 
un grand nombre de petits cocons. Us ks avaient filés coroni9 
oeut de VEria, parjcurioaité,.^t s'en étaient servis ^ eu les mêlant 
k la soie de ce dernier. Ils ne s'étaient nullement occupés des 
couvées, qui araient dà se faire ensuite, regardant ces produits 
comme offrant trop peu d'avantage. Je perdis le petit nombre 
de cocons que je pus me procurer à cette époque; mais j'ai 
revu depuis le Ver et le cocon. Le pr^smier ne ressemble nnÛe-r 
ment à aucun autre: il est plus actif. Sa longueur est de deux 
pouces et demi; son corps est très. mince relativement à sa lon<- 
gueur , sa couleur est rouge et glacée. Je n'ai pas pu les obser^ 
ver d'une manière plus complète; car on me les apporta le soir 
À la brume, étales ayant mis dans une bbîte avec l'intention de 
ies examiner le lendemain matin , ils disparurent pjsndant la 
nuit , quoique je n*eusse que très peu soulevé le couvercle^ pour 
y laisser entrer l'air. Le Papillon ressemblé beaucoup à celui 
du mûrier^ de même que le cocon , par sa forme extérieure , sa 
couleur et son volume. J'ai beaucoup questionné les habitans 
au sujet de ce Ver ; mais aucun ne l'avait vu auparavant, r 

Le Haumpottonée fV^pillon^commun dans l'Assam et proba« 
blernent ailleurs, peut encore être indiqué comme une variété 
do Ver a soie , quoiqu'il î>e fabrique qu'un cocon fort impar* 
fait. Il vit dtî beaucoup d'eâpèces différentes de feuilles. Je n'ai 
pas eu occa^iou de l'observer par moi^^méiue; mais j'ai appris des 
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naturels qu'il subit une série de cbangèmens pareille k celle que 
subissent les antres. Ifi Ver est long cFenyîron lieux pouces , de 
couleur brune et couvert de poils, ht Papillon est de la même 
couleur que le mooga ^ mais moitié plus petit. Le cocon offre 
cette particularité qu'il es€ entièrement transparent , de façoq 
qu'on peut voir U Chrysalide dans son intérieur. Il offre une 
petite ouverture à TuQe de ses^extréinités. Il est de douleur jaune 
et peut se filer comme celui de l'Eria;mais les habitans de 
l'Assam ne l'emploient pas , parce que les habillemens qui sont 
confectionnés avec cette soie, c«usent beaucoup de démangeai* 
sons k la peau. 

J*a] questionné quelqiies naturels du Ber^alfi j établis dans 
VJssam et qui ont été à Miânapur y sur l'identité du Mooga et 
du \tassur. Ils m'ont assuré que c'est le même Ver^ mais qu'à 
'Midnafur on le nourrit sur UQ arbre différent. Cest une ques- 
tion que l'on pourra résoudre d'une manière certaine à l'aide 
des planches qui accompagnent ce mémoire , et des Vers con« 
serves que j'y ai joints. Les envoyés Burmèses ^ qui venaient 
précisément de quitter l'Assam , m'assurèrent que le Mooga était 
inconnu dans leur pays avant la conquête de l'Assapi, mais qu'il 
y avait été introduit par les Assamois , qui étaient allés s^y éta* 
blir. liCs CSticAaria croient aussi que ce n'est que depuis peu 
d'années qu'il a été introâuitdans le Cacbar (sud des montagnes). 
Dans le Cooc^ Bear, ce Ver et l'Ëria sont encore presque in* 
connus aujourd'hui ^ et l'opinion des habitans de ces pays est 
que ces deux espèces sont indigràes de l'Assam supérieur, d'où 
elles ont été importées. J'ai toujours pensé que la production de 
ces soies devient plus considérable à mesure que ïon s'avance 
*vers l'est ; elle est aujourd'hui pkis abondante dans l'Assam supé- 
. rieur que dans aucun autre endroit ^ surtout dans le district de 
JMkinpoor et sur le bord septentrionoal du Burkampootur. 

11 s'exporte peu A^Erin; mais le Mooga constitue l'une des 
principales exportations de l'Assam* Dans ces deux dernières 
années , où cette ietportation a été frappée d'une taxe , ce qui 
en a été transporté daqs )%Goivaiparay s'élève à !k>76 maunds^ 
i^vatoés à 66^064 roupies.i C'est, surtout la soie filée qui s'écoule 
ainsi» La plupart de ces §oiea allant dan3 le J^€rhampoot,i\eAl 
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probable que te» étof&a qii». m 9Dntfait?apa$fiieQt.spuak.liwn 
de Tusêur.QMé derniène soiot d'aprèsi^ ^QQ-j 44 ^ppris^^ WMQ* 
de luâtre que la précédente* 

Ii«s registteB . d'Hydra Gho^kefi o^. e0mpr^on^ol;. qM« ji^e^ 
produits e^ppMés par eau^ JUiquacilité tPAale 4« $ole espor^ç 
de cette pr^vioce peut , je croisât ^re e^^mée à 3^oop maupdf f 
Car ie mooga . coufititue iiiiPâai WMi^ptrtie du çpmmçr/ce ayec 
le &V/te/ ( an xielà de« inoQtagfires;)iiy^c 1^^ C<ifsUm les Bko^ii^ 
tt autres tribus teiootagoardes. £t , cowpe la .quaj;itiL^ que vét 
coUeot les Ajssamoia poor leur prgpre. usa^ est oirdiuairemejQi^ 
supérieure à ce qu'ils en livrent au commerce, la quantité ^tofs^e 
que produit U province doit ébreide ^ie(^ à hujjt qoiUew^iuiids. 
Cette saie est maiukepautfoffti'recbçrché^ d^us.leJ3eQgale;eaiv 
bîeo quet daut cm deroières anaée^^iU production se ^% for( 
élevée par suite de racOfoissein^ut..deipppulatioa» sç(i^.{^r4^;a 
augmenté de aq pour cent. Quand j'amv^i^ans ce d^strÂ^t., oi^ 
pouvait lobtenir iacilemenl ides éleveurs à 3 rpupies et demie 
ou quaire roupies. Il vest matoleuaot .difficile de s'en prgcurep 
à S roupie. La concunrenjOe.est.actuellenQteiitsi grande, que les 
ifiiarchands piàejQt d'avance , non pa3 > comme pour^ les ajuitfey 
pcoduiis, dans le but .de se la proeurer à un meilleur taux , mais 
Mttleihent pour assurer leurs approvisioonemeos^ Une c^iivs^ 
de c^tte conouriieace. se trouve aussi dans. \e |[raiid nombre de 
petits marchands qui affluent dans cette province depuis l'abo* 
lition des Chowkeys , et qui ont iait. Hausser le prix diji produis 
dans l-Assan^y sans avoir accm proportioiu&ellemeOvt Içs expor* 
Mtioos. . 

Nous ne pouvons signaler aiucUJM amélietratioa dans l'éduca^ 
4ion des diverses espèces de 'Vers.ou>d2[^;l'4i!t de filfrleup &qi(^ 
ÏMté habitans de ce pays. en soat encece ou ils eu étaient il ]^ a 
cent ana. Il n'ya.pasde spéoulatcxirs euîropéetts^dans l'Assainies 
s'il y en Vient , il n'est pas probable quUIa se JJOiisseiit facileif eut 
allée à. risquer leturs. capitaux ^ pôurioAder une nouvelle I^r^u^ 
ohe d'iudustrîe.Ce produit important.demeurera dPDP. ^iM;we 
bien des années sans améltorattons> jteqitt'à oe qu'il fixe. l'atten- 
tion dû gouvernement«Le petit oomptoirqu'ayait établi M^Sool^ 
M dont j'ai d^à parlé pvécédemmenc > a'a ekisté q«e .ppqudaut 
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un tûTttps trof) court pour avpir pit produÎEPe un effiet sensible, 
lia saBlé décltnantejdb IL Scott et ses nombreuses occqpatioDS 
ne lui permirent pas de s'en occuper un ipsfant par kiwnemei* 
et c^lui qui le suppléail: n^ le put pas davantage , ayant à œtfe 
époque 6 remplir lesuiemes fonctions qui occupent aujouvd'bui 
plusieurs eqaployés. Lô, comptoir demeura, donc entièremisut 
abauikpnné k des naturels dili pays. GeuKs^i ,pour ajouter à leur 
prapre iinporiauce^ auginentèrent, an lieu de les affaib^» les 
fsraintes qu^çiU i^aturdLement lés Aswqooîs , dont le tr^4Ûl est 
fpqm^s à t^ot 4'eutra^»^ d'imiter ou de prendre; u^e cfios^ ap*- 
p^rtefiaqjt au rçy^^J^^^^^w\^Ji<X sèmerait appjropi?i4^ Itç^soupçpn 
d'ui) p^rqilci^inle^.à Jl'ép0q^e du bon vieui^ ten^ps:, .^jufiaît cqûté 
^mk hppw^ fm mt pu ses oreîll^ ;.mais ,4es que la résid^iK^ 
dfepiplpy^^ ^uropeens^wra mis le^ peuple à même d'êtr^^ d^t^oqpr 
py^ pel^uvepieni ^,tpM;tes,oes entraves , les amélioration/i trouve^ 
i^iMi);|£ap|li|é ic.s'înbtriOduîre. Bien que les cultivateurs .n'aient pas 
iAditid9?llen)ent les imoyens de construire de$ dévidoirs , tout 
siipples et peiji çoâiteiii$^s que soient ces macbine$ , ils se cotise? 
IMentiCommQ pour les moulins à sucre» aussitôt qu'il leur senui 
d^n^ntré ^u'il y^a avant^ige à s'en servir. Le fil du Xooga.^x^f^ 
inei^te.de priic chaque jour« Je Tai vu s'élever de 3 roupies & anr 
mu.U $ Tpupies^ ^s h court espaoede trois années U vaut» 
dans; le Golwalpara ^ jusqu'à 6 roupies S anaas ou 7 roupies, et 
8 mwpiCis dans le Dwoa el le Moorshedabad. Je ne crois pas 
qbe ce soit plus de So pour 100 au-dessous de ce que vaut à 
Calcutta la »soîe du mûrier; et la nature, du procédé primitifp 
qverauiw^titles Asaamois et que j'ai décnit, permeuraît pebtrêtre 
d>xpliqueri <ette liîfférencei par la supériorité de prëpsratî^o 
de wtte d/ji{i\i€#^. l-ft soiemoogfi peuts'^^ployer pour des^tolli^ 
dp'CQplçiirV.Q»i^ elle ser teint avec /aciUbé. Avec 1^ qouleut çb^ 
mois , qui lui est naturelle ^^elle se lave besi^CQUp m^eux q^e 4^ 
M%Q ^^Mjtj/i^if^ .ès iÇOQsecHe jusqu'à' la fin sa cciuleiir e| son lustre. 
liesrqniiHfek.la blMw^hMsent avec iU>e dissolui;iQp depotiisM, 
Qu'ils rtelicjent..d«\plaAtaânV et doBt ils se sçrv^nt ausfl^pçur 
b)fu)diifi}eurait«0us de coton ef de aoîcl^e savon )eyr,^^t inçoor 
nfvayi^nt^i^fe tos Anglais eussent ^ptccupé la contée. ^ 
' U» Mfijet ^'nii ^tand iAténêt ^t qui deviendrait d'une grande 
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importance jpour cette province ^ ce «rait de constater la possi* 
bilité que l'Eria pût entrer dans le commei^ce. Par suite de lâ 
manière dont on te prépare , et que nous avpns décrite précë* 
demment, les étoffes que l'on en fait ^ lorsqu'elles sont neuves , 
semblent extrêmement rudes , et ce n'est que pai^ des blan^ 
chissages répétés qu'elles atteignent un moelleux ail tott<sh6r 
et nn lustre , comparables à ceux de la soie^ Il est fort probable 
que^ parmi les naturels du pays, un grand nombre de tentatives 
ont dû être faites pour arriver à dévider les Cocons dejCe Ver, au 
lieu de les filer^ mais de ce qu'ils y ont échoué, il i>e faudrait 
pas en conclure que cette idée doit être regardée comme impb^ 
^ible. Ils se? soiit contentés d'essayer le procédé suivi poiir tes 
autres cocons; et ils y ont renoncé quand ils ént Vft que k'fil 
n^aUcntpas, comme mêle disait un d'entre eux«L'èsSâi a été fah 
devant moi avec un petit nombre de cociyns; itîais , mal^ tout 
le soin iK>ssible \ le fil du cocon ne se déroulait pÀs au-delà- éé 
f[iielques coudées , sans casser, ce qui m'a paru provenir de ce 
que ces fils* adhèrent plus entre eux que ceux des autt*és cocons; 
ce qui fait qu'ils ne se laissent tirer qu'avec difficulté et en flif>sant 
entendre de petits craquemens , en entraînant à*la- fois pbsietin 
-Gouches, dont on ne peut plus le détacher qu'en fe brisant; 
mais pteut-être trouverait-on quelque moyen de détruire cetxt 
adhérence. Je crois qu'il est peu probable que le Ver file^ d'une 
manière différente des autres ^ s'il eh est ainsi , de grandesamé^ 
ïiëratîons résulteraient , je n'en doute pas, de rimpôrtatiôn du 
procédé que l'on suit en Europe pour filer les cocons percés, 
lieur ba$ prix serait cause qu'il y qurait peut-être de l'avantagis 
(i les employer avec de la bine , surtout pour la fabrication des 
bas , auxquels ils doniïeraient du histre> sans rien 4eur ôter dé 
leur force. Les* cocons en qiiestiôn ne coûtent, en effet ^ qu'une 
roupie , et le fil deux roupies le seer» 

' Quoiqu'il m'ait été impossible d'estimer ce qu'il y a de terres 
employées à la culture du hetuonpcUma (%it»fi>on peutlarri^ 
Ver à une estimation très précise de la quantité de soie éria qtii 
est prbduire , en prenant pour point de départ la population^ 
car cette soie sert k l'habillement journalier .de la classe paoVM 
pendant toute l'année et à celui de toutes les classes peadant 
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l%ker. La population ^a'élève à quatre cent cinquante-cinq milie 
âmes (1)9 et en estimant la consommation annuelle de chacun an 
plus bas , la quantité de soie produite doit s'élever à environ 
1,000 maunds , dont la plus grande partie pourrait être ezpoiu 
tée , ai une meilleure main-d'œuvre lui ajoutait tant soit peu^ 
plus de valeur qu'elle n'en a, et elle serait remplacée avec avaii*« 
tage par l'introduction de quelques autres industries et par un 
plus grand développement donné à là culture du coton. Le 
produit de la soie ne manquerait d ailleurs pas de s'accroître 
proportionnellement à l'accroissement des débouchés; car il 
n'y a presque pas une maison dans le pays où l'oa;n'éiève 
des Vers. . « . 

Ne ro'éiant trouvé eh rapport qu'avec TAssam central ^et ei^ 
particulier avec le district où uous sommes y XAssam supérieur^ 
la contrée de MoamMifa e%\e territoire ;de plaines du ^BAi^^ony 
demeurent en dehors des. observations et des'eslimatioin&jqùl 
précèdent (a). Bien que les populations de ces cKvërs/ieàntôns 
aient beaucoup de rapports entré eites.^ elles. peuvent différer; 
dans les procédés qu'elles emploient.j J'ai employé aussi peu de; 
termes locaut qu'il m'a été possible , si ce n'est à l'égard des 
arbres et des plantes, dont je n'ai pas pu déterminer le nom 
botanique. 

P. S. Dans ce qui précède , M. Hugon n'a rien dit d'un autre 
Ver à soie , qui a été découvert récemment 5àr Parbre Pipul 
{F. religiosa) et dont un dessin du Papillon accompagnait l'en- 
voi de son mémoire en ménie qiie trois 6u quatre cocons , une 
chrysalide et deux papillons. Il îr^séoTible beaucoup au Papillon 

(* ) D'après le rapport statistique de x 8 35, le district de Kamroop renferme a 80,000 habitans 

Celui de Dornng 95,000 

Celui de Nowgoog. 80,000 

Tplal, ., 455,000 

(«) La population de Xku im supérieur est de S90,ooo habitans. 

Celle du district de Mot ua: iya , de 5o,ooo 

Total. 270^000 

Celle de la contrée de Toolaram , dans le Jynthia , et celle du territoire de fihotan^ dans 
des planets y n*oot pas encore été dénombrées. 

XI. ZoOL. — Mars, ta 
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ait mûrier, mais je ne satiCAÎs.dire^i cVat ou non la même es- 
pèce» Va ioie^parait: très fiiije.et.peat être coD9Îdérée comme un;' 
objet d'un, grandikitérét ; car si eHecst produite par le Yer dh: 

^mûrier^Ofi^Cfit. amené à se demander eurqtiel arbre le Vecs'^ML 
nourri? Si: o est ^xwWF.reUgiotOf il y a,jepensé^ une découverte- 
dftQs ce fait que le Ver à soie pourrait vivre sur . un autre arbrb 
que le mûrier^ et^ si elle a été produite par lin Ver différent de 

^ celui du mûrier^ âe ne serait pas âne découverte d'un moindre 
intérêt qfiie la précédente. 

M. Hugon n'a pas pu déterminer si le Ver dont jeiparle est le- 
même qiie4ei>6o niooga^dont il a été fait mention précédemment.- 

^11 incline à penser le contraire, d'après la couleur des cotions, et 
quelque légères observations qu il a été à même de faire sur 
cette dernière eàpèce; mais ce fait que les deux Vers en ques^ 
tioa vivent sur des arbres aussi voisin? que le Ticua indiat et le- 
FiçÊis rêUgiosa me porte à penser que ces deux espèces sont 
tout*à4ait identiques. Ce serait une découverte de quelque im^. 
portanèe qtie de trouver dès Vers capables de éoprnir une soie 
passable^ en ee nourrissant de ces deux espèces de Ficus ^ que 

Q'on trouve ieien^sî grande quantité, ^ F. JBNKnrs: 

EXPLICATION DB X/l FLAlfCSK & 

Fig. i/'L'£AÛ{PAai!auia<7ffMia),degraiidear BAturella. 
Fig. a. Sa l«r?e dans le premier âge. 
Fig. 3. La méflR lonque sa-eroissance^eM leminée. 
Fig. 4- LeJo&éi(0omfysiv£^iM«)bdegraiidMuriiatiiielle. 
^ig. 5. Le Mooo4 {Suiurnia ÂtHmmdt HeUer) » de grandeur natureUe. 
Fig. '4. Salanre, 
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B APPORT jr//r un mémoire' de, '^./feidiVAis, intitu)'e\ ^&àe>v«/îoii^ 
/)op' servir a l histoire naturelle des f^ol/p^i^ açau douce 
fait à tj^cadénue dés ,^cièncês['lé'È'a(/ni 'i83q' '^"^' ' ' 

par ,fl^,,^MiE.;P^WfM>fi,.'.i .i.!. . . I. . 

^atkceè réiâlîves àla ^âftuné Aë éeiêtré»^iH^ri€^^acnvèiVt iktfk 
^grèà à VètûcleifesPdlyp«8 cWatt cloftlc^ftout âà^^^ 
Wes Polypes marins /et ce sont fcsfPètliei^eSîSôî^lîléi pHglnte^ 
ont ét^ Tdbjfjt, qttî ont jeté tï'ëlibrd' tjiïeféiàè îùftifère ètii- lë 
point -le pliiis întA^èssânt* dé PHistoîre physSôIogîqiié dé^'c» 
Zobphytesjtétir WèidédéreprôdftbtiôA; ' ' ' • ' 

' Lcewenhoefck paràtt àvôii* fté feprcfinîAii ^ignalèr^lix eôût<^ 
gistes Texistence des Polypes d'eaU dortceèt à décrire Jà Wianière 
dont ces animaux naissent sons la''formede bourgeons; niais 
ce furent les éxpérièiièes de TremWey qui fixèrent-à'jfiste titré 
l'attention de tous lés naturalistes sur ëes êtres* ttiictô^côpiques^ 
car ces expërfehcès firent voir tjtiè ceS PÔlypès , eWapparence 
si frêles, peuvent rëàlSter aux miltilâtîtms tés plu^ grandes'; 
que leur corps peut être hachél ett môrceauàf'/sahs rien perdre 
dé sa vie , et, choie pluk iifïerveilleusè èiicore ,'que chaque frag- 
ment, afnsi séparé , grsrridit et se'Kiçonne bientôt en un anr* 
mal parfait , semblable en tout à cèJlii dont 11 provient. 

En poursiiivant ses 'recherches si intéresisahteé' sur le Poljpe 
d'eau douce, le pttis commun , celui désigné par lé§ zoologistes 
systématiques sous Te nom de A^y^/ie^Tremblèy endécoùvrit une 
autre espèce dont la structure est loin d ayoi^îa mérhe simpKcîté, 
dont les tentacules ressemblent b des panaches éiégâns et dont 
la cavité digestiire, âti*H(î'i1 dé se terminer en cnl^e^sàc' et de 
n'avoir qu'un seul orifi^è^, HèîrViVnt a-là-foîsdè boucîieetd'jmitSj 
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affecte «ae forme tubulaire et comrouniqae ao dehors par aes 
deux extrémités. Roesel , à qui Tentomologie est redevable de 
tant de bons travaux , s'occupa aussi de l'étude de ces zoo- 
phytesi et en décQi|yrit deux espèces pouyelles. Enfin Scheefrer, 
lilûller, Vaucher^ hosc, (e v^ènérable doyen des zpologistes de 
inos jours, M« Blutnenbacb^et plus récemment encore M. Ehrèn* 
^bergi sont venus tour-i-tour enrichir la science de leurs obser- 
vations sur les Polypes d'eau douce,et ont porté à huit le nombre 
des formes différentes que nous offrent ces animaux. 

Guidés par les recherches des observateurs dont nous venons 
dfîipax'ler , les zoologistes sysféW'MqMes prj^t Jjéparti les iPolypes 
4'efia douc;e en plusieqrs, genres particidjers ^ d^igué^ soi\St \^$ 
^^ms^ . 4^ fffrdrfipt\ de ^ Vristutellç , iie , JPJu^f^lie et j ^'^Icyrçr 
^^^jejtc,4»indi^9:^ proç^frptà.ce, travail, ^Is ont.j^ôur la jJ^^ 
Wft PPg!"gé l^jtudij.jde 1« natMre,eUe.ra^npe W^e^W.' çw^e^ti^s 
^«(..pppna^p^^çieji. acquises par rinspeclipn de-^guriçp.plqs i;^ 
.ipo^qsgr9S^res^.piar la lectpcedes^ descriptions sq^1fçpt^y8g^ç9 
,e^)inppmpi€;tçfç que. leur avaient léguées leurs devanciers* 11 .^ 
est résulté que ces essaisjde distrjibutionifn^thod|quesoiUjrest.é(i 
lovg-t^nnp^! très iqcoimpJ(€its et qu'il règqe encore aujojurd'^ui 
d^P3 cçtte parlie.de l'hls^ire des, zopphy^ une grande , cupfu- 
^qq. Dans ces dernières années, cette confusion aété aug^icfnt^ç 
çnçpre.par les écdU de JVI. iUspaiUqui a cru pouvoir établir qMç 
la plupart des formesgénériques admises parini lei^ Polypes d'^^u 
«^pucenesont que des ^tats transitoires ou de&yaf*i^^ipns^ccid^i. 
^.elles d'une seule et même espèce de Zoopby^e. \\x\ des.natura* 
pistes les pkis distingués de la Belgique, M. Dupaortieria donné, il 
ejst vrai, de nouvelles ob^ervation&sur quelques-uns de.ces ani« 
pi^ux et l'Acftdéo^ije.doit avoir conservé le souvenir des ç^jja-^ 
munications iptéi^ssantes qui lui ont été faites, il y a deux aps, 
^rile: unième sujet| par no.tre savant confrère M. Turpin;.niais 
.uju^ révision. igénérçile et,aiévère de Phistoire de tous ççs^ni- 
ipfiix. était. encore néces/saire n et c'est ppur répondre à ce (^esoin 
jd|e la science que.^.G/çryaU a entrepris le travail dont l'exam^îp 
/lojo^ à ét^. confié p^r l'Académie... ., 

. [, Lçrsqu'oA' a cherché à baser la clsissificatiop. (les. Polypes sur 
l>)P^tq)^ic.,jtent9tive qui neTeo^oa^e qplà x3a8,on^^ dû néqes- 
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Sftfrement^ établir pi^rmif' céb attiiMilx ÔM division pâvrîéultère 
pour leJ9 espèces ponrviUs' d'uvi ^m» iâ^»^ bien' qiils'H'éTie^ 
bouche f«t ««è group!e <|uî a pour typ« te^^Bsebaresret tfift'à^éXè 
depuis Joirs désigi^< toiir^i^foiir par >)èai Métôgnlres sy sténttlttcjii^eAi 
aoiis les noms Aer Btjrozoàites ^ èe Pofypéi tufrikténs*et ^é €Ïli<H 
hrachien^p édmprend tùfia les. polypes d'eau d<>uee« à l'Mrèf^ 
tic«i<les-'Hydi«es ou Polypes à feras de T^etnbley. M^ Gervaîs rfe 
s'occupe quedes premiers et ne les envisage que sous lé rappdVr 
zootogtqutt^ se résemtit d'étudier plus tard toor structurel infé*< 
rîeore. i - . j. ..-.'' - •'; j 

Pour atteindre le but qu'il s'était proposé, ce jeune naftirâ-^ 
liste à dû nécessairement s'attacher , (Fune 'p.^rl , à^recueilHi- daiYs^ 
les écrits de ses dévandièrs tes ' fiiîts divers iqul ^e 'Kénr 
à l'histoire de ces Polypes, et d^ine autre part, à éfudicr'pàr 
lui-même cesâhimatix à TétaC vivant. Nous ne pourrions, sans 
âbtiser de rattentiori de l'Académie /suivre M. Oervais dans IsT. 
partie historique de Son mémoire, ni dans la discussion de^'^y« 
Ho^àymiès, {^nécessaires cependant à bien étaWîr, et nous nortr- . 
bcrrneronii àlnamén dés résultats qui lui àppartiehhetît-et^.. 
prbpre.- .'■'''•' \ ''• ' ' •• ■- «^ '•■•'.' '»■ »n:.'/oi-i 

''Ces résultats sont' dfe deux' ordres ï lés' u'pî^sé >fiîtjtac6enr4 
I%istoirepropremefît'â.rted'es Polypes iàont«i s'occupe,' Wl^ntresy. 
à là élasdificalloii de dés'zobphytes. ' '* ^ '' ' ' ' ''' 

Farml lès premiers, nous citek'ons d'al>Qi;d lëa f^its reiatife ^ 
la reproduction des Cris^telles, ïaits déiàen partie conr^usrde 
1 Académie^ pan un^ *^^r|B de M. Ç^rvaip.i^^^n date du ip dé- 
cembre i836. * .. ' ' ' . ' * '" ' '• , " ',' .\ 

. Geiçiuie ijip|jjira)Ufç tff>u,xî) ;<|fin.^ I?»caftf4 jde rQ«rc<i(|f9,f;9f7 
puscMles^ie^iit^pulâMrjes jbtiz^^oient: wméi:4« ^f^rpiiq^ts^.jC^ l^^ 
»y,aflVcftn^y^s7Jppsderfflu.t,ii cqi vitsprjiriidf, piçli<s^I>?lyp% 
offrapUQji^s U^s jcaraç^t^re&dea C^st^fellf^, jïécauye;;tsfj^r,R9c;?^ç);l 
^.^ ÎÇ'urpin „ à^ qui H^. Çlervais ayait donné qjuelq^f^^ns j^ M^ 
qeuf;s,a été témoin, d^ ipéine.pb^(^Qmè;c)e. çt en a fa^^.j^ WJçS 
don m^PfiQ^re lu,|( l'Académie le 9. j^nyiefi 83^^^ .1 ? . / 



(t) AaMl«t| ft* lérie , t. tii\ p. 65. 



.7 t 



Digitized by VjOOQIC 



d^^pn^^^m^ di^llEiil^isur l«kCQnfQr«p9tiim à^,\M^. ^aoi^^^x da*i 

et .tf<in.|poui:siuvr9 KéUi^<M'ui^.iii«Aière;ptV» iréguliÀrç/ Il a 
cQMUté ainsi qucj^ dwslejpf^ncipe.» cw; tawls {sont c|époti]rv.i» 
tant du ibwrfielet 4naKgînal fqiiedês crocbat» dont iJb »(«U |KMHr^. 
vna p(^r. la wite^ floais qUQ leur forpde e^t tqiujqiiril cîi^ubîcsQ >i9t 
que^ pap cpQ8éi|iieiiti ils^dilfèrekili«'^S0ji)tîell(}mfntc)a9'e<>rfms^. 
cules que M. Turpin avait vu sortir du corpsdes CristatellessovK 
ii^s^ à son invçstigatipç^.çt^que cf'savaut avait; été confit à 
considérer cofntiie, de jei^nes.^afs. Suivant m..G^vaîs^le {bour- 
relet, margin^} s$ forme le premier ^ et c'est au poi^t de joncttgn 
de, ce boiirre\et avec le. corps de Tœuf que unissent les croptuets^ 
lesquels., représentent deux, coron nés , majis sont de longueur 
très, inégale : .ceux de rune des fifces de l'œuf ne dépassant ps^s 
le.I>9^t*relet9 tandisique ceux die laiace oppc^éese prqlo^ge^i 
beaucoup a^i-ddit* Cesta laidçd^ ces.épînej»^ semlplabl^ %.4^ 
hameçons à deux ou à plusieurs branche^ » que 1^ isufs s'a(v< 
crochcnt e>ntré tfiix ou se suspendent aux plantes aquatiqu^ 
autour d^ç^uelles on les trouve. Enfin, au mpinentd^ réclosicuif 
le corps <)e foeuf sWvre en deux valves qui , a^bèrept encpip 
Tune à l'autre par une petite portion du bourrelçt;,' et il eij^ sorf 
un jeune Cristatelle, do,nt Tiaspéct 'rappelle tout-à-fait celui ,du 
X^i/co/>Am A^/SprQc/^£0 de Millier. ; / ï. . 

D après ces ci^aifs , oh yèit que lés oeufs des CristateA^ 
réssembtënt^ béaiicobp^» tant par leur forme qu% par léiir 
mode d'éclosion, à ceux des Pluroatelles et niéme des âU 
cyondlèé'/tnai^ / rependànf , ilà en dfffètent à certains égards : 
ainsi letf œttf$ 'des Plumatellés soilt armés de crochets cdmhie 
eëUi'^és Ùrtstafellè^,' fifiais sbtit ovalaires au lieu d'être clki*- 
lâifes^ ët'éetix des Alcyonelles, également ovàlairéSy mànqùehlf 
ëôilaplèteniehrde cette singtiKère af^maturé. Or, Ikéotîhaissstntié 
dé ces fahs 'permet' de résoudre li ne question idipbrtante s'oûtiê*' 
vée par M« ftâspail/et de r^ijiitèr complèténi^t les opinions Be 

(i) AuMlei, a* série, t m, p. 74. 
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ce naluraltftle , saivaiil lequel les Gristatelles, les Plumatelles et 
iefiAlcyanelles^iiB seraient, comme nous l'avons déjà dît, que des 
ibriiEieb.diffëretites d'une seule et ménie espèce de Polypes, mo* 
édifiée ipar: Tâge ou par les cond.itions d'existenc€% 
;i. Du resle, quoique les CristatQlles ne ptiissent devenir ni des 
Pltsmatelles ni dés- Alcyonolles, il ne faut pas croirje que ces Po- 
lypes, cbropoeësxrbnservent toujours leur aspect primitif. Dans 
cfe Jeune l^îb sont en général réunis au nombre de trois par 
•Une tunîque commune, et le petit corps en forme de "baf Ion 
«Mi coi^Vtiié est liEire et n'adhère pas aux corps étrangers, 
tïôinroela plupart des Polypiers^ mais, par suite de leur déve- 
•iopi^nmit, œs espèces de colonies deviennent sédentaires et 
-accftoièrent une forme générale tout autre. En effet, M. Gervais 
-a trouvé' dans Tétang du Plessis-Piquet, adhérente athc tiges des 
^fiantek aquatiques, une musse cylindriqne asseis longue et de ta 
grosaeui; d'utie plume de cygne, c|ui resseitblait beaucoup k 
f espèce de cordon désignée par les passementiers sous le nom^ 
de chenille, et qsi était composée d'une agrégatîoa dePi>lypêsà 
.piuMiicbesvSi M. Gervais se fét hâté de le placer dans de ralcool^ 
.pour wm enrichir quelque mntéqm, les zoologistes ctassificateurs: 
^auraient bien certainement considéré ce corps comme devant 
^onatituer^ikne espèce HKtnoéroe un genre nouvîMàu; mais il eut 
-le bon esprit de procéder autrement et de conserver ses Polypes 
i Tétat vivant aussi long-temps que possible, afin de les mieux 
eon naître, let, en les observant de la sorte, il les a vus pondlre 
«fesiMifsâeâd^lables à ceux des Cristatelles oiHliMires; puis il a 
• Vtt soriir de des œuft de véritables Oistateltes libres et à tunique* 
-informe de-balbn contenant, comme d'ordinaire^ trois indt- 
.Yidus agr^jés. Ainsi ces mêmes Polypes dont l'agrégat ionest peu 
Biombistise^, libre et vagante ^ans le jeune âge, se multiplient 
SMis se séparer, au point de former de longs cordons et se 
: fixent.alors aux corps ^traiigers, oomuie le* font l€s Plumatelles,. 
les Ailcyonelics et k pkipàrt des Polypes marins. ' 

Lei observations de M« Gervais Tonif conduit natni'etteroent à 

a'occiiperdela daasificatidn des Polype^ d'eau douce. Ceux dont 

-.il traite app^rtîèkment tous, comme nous ravbnsdéjiii 4\t , à fia 

grande di\'3aion.deB.irii;^iéMJ oxîBrrûzoairei^ , nuais 4ls<lif4èreiit 



Digitized by VjOOQ IC 
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entre €ux par la conftyrmatâofi de leur appareil tentaculaire, ets 
prenant ces differeneès pour base de leiirdistributtoti t»é/tbo* 
dique, il les divise en deux groupes sous les noms de Pafypês 
liippocrépiens et de Polypes infundibuiiforme^ La presniière de 
ces divisions est caractérisée par Tiusertion des tcuitaculei sur 
un double appendice en forme de fer à cheval de cbaque. e&té 
de la bouche, et elle correspond à une division précéderameot 
établie par M.de BUinviik sous le nom de Pofypkùires doutemst; 
elle se compose exclusivement de Polypes d'eau douce et se sub- 
divisie en trois geures; les Cristaielles de Cuvier , ks Plumateilos 
de Lainarck^ et \es Mcyonelles de Bruguières. La division* des 
Poljpes infuadibuUformes de M. Gervais comprend ks Bryor* 
2oaires dont Jçs.tentacules, insérés sur le même niveau tout au- 
tour de la bpuche, coostitiient une couronne régulière et aGGec- 
tent en se déi.4oyaiit }a furme d'un entonnoir. Tous les Pdl^|k|S 
tuniciens njaiins y prennent place et ceux-ci sont représentés 
4aQS les eaux douces par deux espèces confondues jusî]u'iri avec 
les Alcyouelle^ pu avec bs Pluinatelles. L'iui de ces Polype îb« 
fundibuliformes est le Tïibularia sultana de M. Blumetabaclib^ 
pQtitzoophyte qui n'avait été que très imparfaitement déeritpqr 
Qe>avant«etqui ne parait avoir été. observé par aucoii autre zoo- 
logiste ; M. Qervais l'a trouvé en assea grande abondance dans le 
canal Saint- Martin ( près Paris) et en donne une deseription. dé- 
taillée accompagnée de bonnes figures; il fait voie que'c'est à tort 
que Cuvier l'avait réuni aux Plumatelle^, et il. propose d'en 
fQrme^ un genre nouveau qu'il appelle fredericeUa^ ^n 
rhonneur du frère du célèbre naturaliste cbnt le nom vient 
. d'être cité. L'autre Polype dont il nous reste à parler est XAloyo- 
nella articulata de M. Ehrenberg.M. GervaLs l'a trouvé auPles- 
sis^-Pique^et il a fait voir qu'il «'éloigne en même temps des vrais 
Alcyonelles par la conformation de son appareirtentaculaire 
et desFrédéricellespar la structure de sa gaine tégomentaire dont 
la disposition est très analogue à celle des Crisies et des Eucra- 
tées. Pour que la classification de ces zoophytes sott réellement 
l'expression des modifications de leur organisation , il fallait 
par conséquent di$tinguer génériquement ce Polype de tous les 
autres et c'est effectivement ce que notre auteur a fait en êta- 
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blisMot pmtt le recevoirtuii' genréi nooriaù* gpii^ le > vrom ^ 

La saison h-apas peram à;vbs^C(lmln«Mlîr«6^de 'véniller<f<)iQs 
les'fatfs annoncés' paît Mf G^tatsi} mai{^>cl'iiprèf ranal3^6^><]k»s 
ficMMs v0nomdepréseh^r,^;âMptt>¥mr que ietnémoit^é Ae: t^ 
jeuiMt Aattirati^te c{Hitiëitt:d«»' ol^epvaiiÔM. i^ pôDir 

l'âcftndogiei'Ses rtfilheychtèd'prbcivcbt âii^si «qtie san^ b'éM'gffÂr 
«des tBviroBS' de Par>sy<^ zoioIogiMm potit4ar'em troHver fdîk 
les matériaux i)éceSsalr6ë^p^llt'€6tnpléterVb1stoi^e' de pHisieiirs 
Polypesd'eaudoôcè'érvMrcf'l^ès' imparfaitement connus. C^ se- 
rait surtout sons lé Rapport atyaiôi:ni<{U6 e( pb]f 5foiogii:]ueiq(i€< ^^ 
animaux seraient intéressans à étudiei^ d*n#i^ nriMiière apprèfcyA^- 
die^, et, en dmiiatit à M/Oer V^4i9lès e^ncOÛrageméHs qû^l éné- 
-rifepoiircê premiei* tftivaitVAousj^ropôserohs à rAcadéniié'die 
rengage* à poursuivre s<iiM Cè 'double {>oint dé vtîe leë^rechèi*. 
chesquHlasibien ëôtaftiéiteéës. '- . . » . i: nu i 

.'.•: -w: ••'••.! I .T .'i ^i!,M J'.j -•.»{ ■ r- ■ . '■ * . »'j v ' 'M ': ,. f 

: •> i:. ..•• -îi. •> :; - ' iî. .•> ">lM ; .* *i ! • t . i ;• ! ?! i • w\\ 

-. ' 1/ -^M' ^ •■■'•-.: V > - f^^Jlll^" ■ T ! .u ^ ^ ' ii. ' \:- '. :.. ;*5- >|^ ; .' iîil) 

RscHERCHEs microsc(^igues'su?taJtàtôfnie et le déi^etoppement 
du TkrfDRA tiô^tEkftox^^ espèce de polype de tà^àectidri des 
Bryozùaireè: "^'';*' •'/ '"*'- ' ''. •-' ••'•• ■-' • '• ''-'V -'■ •'"•^*' 

: ' '^ .. . .1') '):!.iPaiP>M.'-A.yde.NoiiDAAi<ifi v • * m . i-k.? 

Lésrecherchessur un nombre donsidéi^able de Polypes'/ fàttés 
de nos jours par plusieurs naturalistes habites, datis'rin^^rièt 
de la science, et en vue de résultats généraux, ont déjà jeté^iâe 
grandes lumières sur ce groupe intéressant de zoopby tes; et une i 
classification naturelle basée stir des observations positives 

en a été le résultat. Cependant malgré ces progrès , nous spro-^ 

• ■•' * .. . ' . ' . j. . • ; : • ■ • > .-: • I 

* ' (Ô Ce iDémoiM est destiné i pamttre dûs l'oumse sur'Ui Faane de U Ôimée'; <'<>at 
ILlIèriliiuiiiait'eceuMeaeeBMiÉliil. > ' t f • ' - : . : )w.>'! . ' \ k 
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mes eneorê trop éloigoés d'ane connatisanee eiade de la slriic* 
ture intérieure de ces petits êtres, structure si diverse et ei.riche 
ttà modifications , pour qu'it soit -i^vam de tirer dea conclusions 
et de déduire par abalog^ des cooBéqireQçes géiiéirales de quel* 
queB faits isolés^ Des ipooograpAiî^idiétaitkes telles ^ue>w>«s 
^en. possédons sur quelques espècee de Polj^pes^ peuvent seules 
fouriNï* les inalériduz de Vaaatomie:^ delbbrpfaysiologie :et de 
l'histoire du développementide ces SQOphytes. Sous ce rapport 
Vm.. Grant, Uster^ toneu, MUne Ediwrds^ Ehr^nbergk Sars^ 
Âfeyen, iPor/^ et d^autre»., <>atbîmi)aéntéde la science^ que 
pinceurs d'entre eu^^ oo^^Vesp^M.,(p€iitii(lu«Pont d'enrichir 
desCruitsdeJeurs trayauss - /; ' .r >. 

Le mémoire que j'ai l'honneur ^c^apinmettre au jugemoi^t de 
rAcadémie ne traite que.d'uneaçiile. espèce de Poijrpes, àahi^ 
tant la mer IToire, Eloigné^ coqime je le sHis, de la plupart, dûs 
ressources qu'offrent les capitales, et les grands «entres. Uttérai* 
res, il ne me restait qu'à étudier la nature. J'ai laissé le présent 
travail tel que je l'avais écrit à Odessa, sans modification ni ad- 
dition ; je n'y ai ajoutéqneies cHattons des ouvrages de MM. Mîlne 
Edveards et Farre. 

yoici,le,r;^uin(§ dece.n^^m^^ ... . \ .^ , . 

J^, Tei;4fa xosi^ricoki est un Polype, 4^ Ja division d^ >Bryo- 
zoaires, qui a le plus aanalogie avec quelques eçp^ces d^J^Jus^ 
tra^SEschara elà^Halàdactylus. Les cellules de ce Polype for- 
ment sur les feuilles /de ;J?oi£0ki47?arimiiune croûte membra- 
neuse très mince, en se développant par prolificatlon et sont 
disposes par séries %sèz régtrttéris àv'^ssus éf è coté les unes 
des autres. La longueur de chaque cellule est d'un quart de 
li^,ne>.et pn: en dU)tip|;ve dan3 ; la ^roênpç .agr^ijtioB de deux 
^çprt^p^ (jui sont, les qps (^es injdiy^difç.pi^l,ep^ les filtres des jndi • 
, ;vidiî{*fefj^ij^^^ ' .. • ^. , .„ , . 

-; ^. ..•!.»' , •'.■)•:/ .:. . ' . v;^' ■' ••*i'''l, v'^ •'•• *•' " * " ' i ' i^ •' ' 
Les cellules' qui contiennent le Polype maie, sont de forme 

.ovalaire^; le. bor^ supérieur en e$t légèrenfçnt arrondi , Iç hord 

inférieur est échancré ; la partie basikûmde la ^UulB«esft;«0cii]- 
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g/gf. V.o*^ve|rtur^ {>9r ]aqiiM)& le polype &it 4<»K(Hr B<9t licftlaçute^ 
SI} trouveiyerp le, \m%$ à I^;pw9i tMMlériaifne de JaceUiile* 



>•; )•• 



. $ x**..App€^mltenêàâ^lajue. ..: . : . 1 . . 



i.'Xieft (eolacules disposés autour de.laboucfaefloittJiu nombre 
de huit. Leurs bords sont garnis de cils vibratiles, plus loDg& 
ailxic6té&intérîeurs.>X>htqtià.teiilai}i|le lest (tarcDuro .au inMieu 
pdrideiix^ canaux kn^tudînam traMpAreos.,.dDnt lied inhenstioca 
aiinlil^ leâture cettttkiire.Ges panàiixj ndc<mnunk)uiBiii^piÉs awed 
l^uveMkire buccttia^^attkairideàyfqMt aetrmyïénU^UtJe.ki^ 
Matacttlea, n'ont rien de flommun' a^oc les.nentouaea^de Vifydrà 
et de .quelques espàoea de Plwi^dllfh, (l\maÀ k< Polype/ jcsfc 
reiiné'idaQ&aa lo{(ev et gueTappareil cl6teurle.pepon6Be;eifcar6 
pkia vers le ifand do;eett0.oaiiiilé,.iesijn%réfniAés des tanlacuka 
se recourbent et se plient. 



^ ) i'»! Ji., 



' Att-éfisMHÎttidé TorifiM bMÉàl, dotiC'l«if<»ntté esil sdMSptHilé 
de ffgtilAài chângettiells, lediliàl «àtiMfebtluré «ffi^Vtl^ petM téxté^i 
ei8É«iik^||, qttë Rappelle phatfnàÊ f tmti^ fm âfprè^ft* ii'éi«r^c>(eti' 
une grande cavité, dont la forme peut se comparer à <ilAlé &\xtié 
bouiiéfîlle ren^rsée ^ et' que je botlftidèrè'colflflife^l^d^i^li^A^^^ à 
la bàaëdiiqml se ttôùY^Yûri^eûa^^diiàqué.'Vié^ parOili dëil'œ^b*' 
phage se composent dé trbiè 'emtttliei^ on latalesy dètit 4^ ^Mk 
extérieures sont très épaisses et présentent une texture muscu- 
leuse.La troisième membrane^ott/ooiuche intérieure est une es- 
pèce d'épithéliuro , d'une ténuité extrême, et coupée par une 
quantité de canaux très fins v qui^'entrelaicentist fermebt lail ^ 
dteudontlea ouifttaaiMic pply^nkksi Une certa|kie^ii«^ 
circule librement dans Tintérieur de la cavité de l-CDsopliagéyo» 
qui sni^pose à>oeiierhiprJes fonttîonatdlui^organpireapivmfolre^ 
oo«nmedfHis>^s<Asi(Mdles'6oibposéeajelt les £achareq.. ^ > (...î 
Au-dessous de roPtflwicnridi«qub7;'le<jcaiialpd}ge8tifjse pro^ 
longei M rèoMiiié^arlut-^iiiéiile,. et se) «litote ^e.»unetcai/ilé 



Digitized by VjOOQIC 



1 88 itôîtDMKJiHi. — ' àar le Teindra Zoéftérie&tà*' 

fut aussi proDoDcÀ ettAU^i^diëtincC ijil'il'jpâraWven fadnt; je con^' 
sidérerais ce prolongement comme un jabot ;^mais je ne puis y 
voir qii'uQ ppeloQgeaifent de L'e^tomac^ Vers ^ bafi^iCet organe 
se continue en une espèce de sac , d*une texture toute particu- 
lière j et renferme, une infinité de vésicule&s <)ui lui communi- 
quent une couleur brune très intense; ce sac séparé de i*esto* 
maCétdtareôtum pîavdés ètrànglettiQns remplit Us fbtoctîons du 
foie;- . 1 _ . :• •{ : ' • ! i,- • .*i :«; . 

De«raulre côté , ip tobe^ alimentaire rèmotite et fonse, par ie: 
moyen de deux 4l^nglemetis , un prolongconènt conique yàlai 
base duquel se trouT^ le pylore , et se termine eilfia pai^ lei 
rectum dotit rektrémité est fermée par unspl^BCteF, viftibteseiHl 
lemenl au mometit où une partie excrémentielle est restée» <de( 
l'ouverture dé Iacellâle« Les parois de resiomac'ei;de l'epperf*» 
dice hépatique sont trèi' minces,- tandis que* celles du prètonge^ 
ment > oodique ,- et ■ sui^toul ^ du lêecUim aoïKt id'«iàff > épaissedr . 
remarquable. î • ï ' 

L'assimiliation des matières nutritives avalées s'opère par le 
moyen d'un certaitî moiîVèmëht' rotatoire ,' q^i commence au- 
dM$pp»)40:.l:'orififie cftrdîaqufii.eti^e^/coatiAHe yus^jiwktmvm. 
C^ moMTemQntMiproduit par des.cÀl^, .(io^t ,|^t€^£pi^ je. pIiÛ yéh 
ri6éf4>xîtf949eqM« 4aBS le.prolopgeme44(çoi^i)u«i|)avr4«fPft(W» 

; Poui^i^bl^oir ^ftfi.vpeicjtaijri^ ej distinct^ :4e.twl*ft^a pw1*»t 
ainsi quft d^. l'appareil mUMnlair^ caïupliqi^^ ^x\ ^pt^eUm^iM 
que ie£0lyp^;Sçspî&retirédaM s» cellule;; •, »..,.;.:{./, ,: **^mI[ 

'):•<'! '.:.■• .î '••'•. ] ' . . .■•: *• •:{.-■'* -•>'! [..or. v»iK.*i".')'/'» 

•1! \ •: •" ';' ,:•. . • ' . • . '•..»••!.' r :' ^ ■ 'M 

t'Use diviae^en deux portious^, savoir:' . < r tih.>t;> 

1 i^'IËnaniscles qui soulèteot le Polype dtifoiÉld& la celliilet^ 

qui l'yi> refirent. : ...! '•! /$;.» 

^a*" £d nn appareil dètèur particulier, qui tempéchei'iif tf!«KlttCf. 

tion des corps éthmgerri dans la cellule et qui'a'(fUl^ues!^l{lr» 

ports avetoi'appateiLoperculaîre des £ecbaré$. K . m . :. i>/. 

ki Musdmjeniamlairts , etc. Les nMiscieiiide)la preiniàre' 
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i<n*te» au nombre de sept, Ibrnient tous des faiscaauVmiiscu-^ 
leo^ (dus ou moins larges , composés d'uu certain nombre de 
(ilets Irçsr finAvSelon k>s ç^droits 011 ils suèrent, et les organes 
qu'ils 90i|t.d<s^iné$(i:fnettre. en mouvement, ib^^ubdiyîsent 
en muscles des tentacules ^ musdes du foie^ et mfisdes du 
rectum. • • ' "î • f 

: Les muscler tentaculaires aoQt au notobcf de quati'e^ savoir : 
' i^ Un faisceau musculaire prineipall^compasé de vin^^uatre 
à trente-cînq filets , inséré en haut , immédiatement sous les 
tentacules, et inférieurem^çnt près de lii.ba|ie ^ ta cellule^ 

a"" Un Êiisceau de sept à huit filets , attachés comme le fais- 
pffaHprwpip^U A la l>asedçs tentacule^ et^à çieUf ,(lfl ll^lpgp, wais 

,, . 3ryn^ p«k«>4P 4lfit»iifi,9liftt.<»ifeg^, ,e«tr^{lef 4f u?^ >f»iM(iaM: 
précédens eiii^iir^.prè^dR to b0q«b4>^iSM!r te|<:^ df^Afrpellull^ 
Ces trois faisceaux retirent les tentacules vers le fond de la loge 
avec une légère déviation kiléraleV. r^ <'^ ji^ 

4"* Deux filets musculeux^assez forts , qui sont les antagonis- 
tes dies miisieles pré0éd4ens et qui i^'slttâchënf à ro6sophagéret^- 
Refissent communiqfcier à 'leur 'extrémité supérieti^etf^^ Tf^^à^ 
Mi cloceur. Ils* sont destinés à avancer le Pdlypë Veï^TâuVe^^ 
ture de la céllttïe/ '^•■' *• *■'*'' :.i.i.'n*. .i-ni/->'i x.n\\\i>\r,u ^^ 

5^ Une bandelette attachée au sphincter du rectum tire cet or- 
gane an nifeaudi» l'ouwertui«ede la beltole^piMir^qM^yanimal 
puisse évacuer ses excrémens, 

> ^Une aintt^e bandelette de bodsistanefer tirés «kolteybrdbtlt'on 
Ae ^ebt comfptér le nombre. des filels^^ «eit 4^ntr ta pinmiejîlilâ^ 
rienne dn rectum a vire l'estomac'^ipar'ooiiséqteent ^'esl^uvaiMl^ 
gôntstèdu miisck précèdent. ' »•.. '- * » ^ ! »!» 'jin .irVji^ 
' 7^ Deux filets (musculeui| «séf es à la base dé yftfipëntlteë 
hépatique tinisae^cë dernier^ là mlhiteati fo<H*dè<l«<ycièHë'iU( 
se retirent. '■ ■ • • J ..::;■"!•> ••ml.'M.) ^-illi'nr niTô 

IB: \Appar0ii (Mùdwri L'ouvertèrède la ice)Mè')dant7V^ra 
zosiirikoJa n^it point d*opercnle solide^ mais à^laipItMéltje tci'dëf- 
nier il s'y itrènv^ un appareil particuliler que falppdtob/^A^// 
dateur. Il consiste en un large anneau plat?6r^ovâfert^e,'d-tyci6 
substance musculeuse très molle^ fixé aux parois delà cellule aa 
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fiic^en de quatre faisteatix 6u baridelétteÀttiuâcteitëbs>s,dont té^ 
deux ihilérieiirS'âe <;ôtiiposent de' sept à huit filets; tândnt^ué'les 
Mpé^k^it^' h^en^plrétlè^téiit c)tiè dêM:. I^ cet -antieau^entral 
ptirimt éfàtitte^iiséëàMjL de cônsiettttace tnoHé^iVitisè^ént au 
bord dél^vlîrtuirédeiia celtole. 

Le nombre total de ces faisceaux inusculeux s'élève à Sëlz^^ 
et c-estvn be^it spectacle que â*obsîet^er le jéxv de ce^t<flpptoil*eil 
m:ten|ifiliqué'4uaiid{le Peljip^Teût isorttf de sa loge ou îy rentrer. 

' ' ^%'^: jippiÈiMl de (à ^nérùUèH. ^ ':::»:\m;/ 

' Pixels des^ t^«âcâlèai sont liiMrès hlitt or^aile^ vèni^ifbhhëk 
qui manquent chez les Polypes femelles, et aux^itël^ }^sfttribtfè 
^fétièiions de testit^nlé^ i; d^ititani )>lus que les zôôspehmes se 
4é^6ltft)fieiît Q^^iiieiàénft dab^'le^ 

^ S.SjrstètàexÈêm^eux. ' «^ 

.; H crQM(4f!Y0îr raqger spiisi.oette dénûmifiatiOa trqi^petîtf 
i^pri^ .{^gUonfWf 9 1 plao^A^iins les* ^viroM île 1« bouche. ]> 
|4w.gnipd est sîtu^ près de l-vi^rtion des^t^sticHles, et p^rnU 
leur donner Textréme sensibilité dont ils sont.4!PAié^, * 

' 141 cpnfoi«talMii extéiMMre'de' ces célluleaine difiGère que 
tr^pWfd^ ctelle des loges duJPolype mâleî, ifaaîs: U en est toui 
Q^n^^ïH^ d§ la strùtitUDe ultérieure ; c^r, tandis que la paroî 
supérieure de la cellule du mâle esfc f^r&itensiwt lissa et uniet, 
Q9lia^9oyQtts4Ci cettt Même pamî partagée en «me quantité de 
ptltitH w^pattin^Qs. placés en travers, qui Itirdonne î*appareocâ 
d'un treillis en filigrane élégamment travaillé. 

•Auciin Qrdr^io'est observé dans la disposition réciproque des 
celluleii 9pfafXK[iHn% kVun et à l'autre sexe. Lecôrpa du Polype 
(ipnn^ ne se dM^iogue d^ celui du mâle > que par Tabsence des 
^fgm^.uaiinji9Àre$. 
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HORDMANN. -^ Sun\Jes' Ihndm JSostericola,. 19(1 > 

ARTICLE IV. ^-^ OéVELOPPEAfRUrr. 

• Les oeufii dont ié-notAbt&r^frë ettt^e qdalre et sept, tié i&dé^ 
veloppent que daTi5'iés''i'èïïùréfe treinikâ^^^ !Lc|S œuîs sont té-' 
cqndées parles Zôospe^m^ lesçellules de;^. 

feipeUes par ie c^oyao dé rppverturesiiuéeà îa base dp chaqMP: 
GeUule.Quan(l.l'einbr)r0iiest pràs.diédof«,il Gooamenceà irena^n.. 
dans le choriooi on le voit seivontfactef et vibrer à l'aide des 
cils qui garnissent BÔb ixyfp^ en sériel épaisses. La surface exté- 
rieure du chorion est parfaitemfinLlisse, aussi les mouvemens 
que les ovules paraissent faire ne leur sont-ils point propres, 
c'est Tembryon, au contraire qbi leur cotùnlùnique les siens. 

raiobsçrvér^çipbr^pn au sortir, d^^ jç Tatyii 

tourner ayw unià^f^iii^xapiditéy^^ sop^^^^Ç? P9g^ <ïai>»Peau, 
et se fixer enfin à la surface;^e:Ia.'i^illp^dM:2o$terii}i}'Ai«^^ 
aussi loin qu'il m'a été possible, les transformations du jeune 
animal, le développeihetil dû Poîly|)è ëf ^écrô^^ delà, 

cellule, etj>i tâchÀde Rendre compte^ devines observaliom par 
la descriptiota détaillée, tont<!hnue daftti ce ttiéipofr e, « j»a^ le 
dessin qui racçoinpagiiê<. ,•/ , / i / ./ 



ExpiRiwCES Mur le senlifni^i olfç^tifdef anjÈfinn^, par. M^ h* Lih' 
■ • FafifvAffi '(Extrait;) • '^ •••"•'- ': • 

Les ohsenratHNM de Tautevr lortiit liilefl iTabord sùir une abeiHt doi se te^ 
paissait d'on morceaa de sucre. Ayant mouillé avec de l'éthér ui^e longuiè ai- 
guille » iP'approclia doucement du sncrt^jnais, à peine rextrémité de Tinstru- 
ment eiait-il i quelques lignes de l'insecte «que celui-ci témoigna une grande 
iûqnéMMfeet necessad'agttéÈ iiiës'âÀtellWs;eti lés diri^eaùtVei^ lecoifs iHUStàL 
L'abeîte;aaeentrairè,ue s^éiibut liu)ltfM«iit lôrsqùeBf . LefeUtrëtcAdi&ïrlè^kîir* 
ceau de sucreavec une aiguille non éthérisée^ayec une aUumetteyetct^k^ft'ilîibir 
laissé à l'insecte quelques injtans de re^os^ dit l'auteur ; je plon|^çyi de fMfi^yeta 
mon aiguille dans l'éther,. c^tj, espéçant I>çcputttmer,a cf^d^ odeur fwnÎMiltf, 
j'approdiai doocemenl )RaiguiUe de senextrémité aiftale^ L'ebcîiUe ne lleiigeâpaS| ' 
coBtianaat de manger. EokiUi par ce succès^ je glissai la pointe dé ittôn aiçuilH; 
le long du corps contre les pattes /mais sans toucberies stigmates, j'y disposai 
même une gouttelette du liquide, et tout cela sans que l'iitieille jmrfti.lejmoiudre** 
ment s'en inquiéter. Ha surprise était extrême de voir que, au voisinage des 
stigmates , l'insecte n'éprouyait rien ; nais, 4es que je Toolais dépasser les pre« 
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igd PuUieatiàns nouvelles. 

mieres pattes , les antennes^ en s'abaissant, me barrèrent le passage. Je recom* 
roençai y cty en avaiiçanl au dessus d'étte d^arriere en avant, même immobilité 
tant ([ne je ne dépassai pas 1 abdomen; miâs ^dif (f ue je fus aa dessus du tborax , 
les antennes se rejetèrent brusquement en aevi^rey en s'agitant et en frémissant 
de colère ». H. Lefebyre fit ensuite quel(|ues expériences sur des F'eêpa : il mu- 
tila lès adtennesJe ces insectes i diverses hauteurs, et s'assura à Taide de Téther, 
qii*i1î suffit d'une légère section à réxtrémilfétlè ces appendites 'pour déterminer 
la:perbB,plu8 ou m^in» eomplètxe de r<od»rat, Laperte du damier article anien'- 
nairu suffit pour eatraînec la peirte dtf ot sens. ^ 

... [jimialeêde k^ Soçiéli ^nfejfnokgfqf^ de JFr^mpây^ i^9.f 3» ^ier.) 



iHéMpiKÉft présehtéi^ par divers samhs' â^V'kcadéhiie royale des 
' Scieneifs'et impritnéspàrsbnùrdM^^^SdléhoeÈTaiSiihétn^ti^ 
et physique ,< loine V, in-4^^ 1 838; - ^ - ' 

Ceyobime du.B,ec9eil cooi^i^s.ou^^ v^vfL,d^e JI^4/^ir»a,el€sSavani éiran^ 
contient y 'entre autres articles , deux* mémoires' anatomiqoes. Le premier est in-' 
titillé 'EUÙrèii it^ufê méifMré'èut'U^pitécanimêdè fts' fèÊpif^tien nasale chéM 
les Çéi4fcèf,êot^gUurM^ en ^ qui, tçueheff^^fiç^lièfi^n^nS/fà -la^ diêtnbuiiom 
dans f appareil de Véventdea branches du nerf facial, par M. Bouriot Saint-» 
Hii.Ai]iB. Le second fait suite i des travaux dé|à pdbSék dan^ces' Aûuales, sur^ 
la structure de l'oreille des Mammifères et des oiseaux > et a pour titre : Bêcher» 
chea anatomiquea et physiologiques sur V organe de toute dans les Poissons , 
fSLV M. Bbbscbxt; il le compose d'une suite de monographies de l'appareil audi-. 
tif'<Aiex la f^mpi^iê, l%tur^efmV'V^Uiite'f'1è Mdqùttean, le Milandrê, le 
Congre, la Baudroie, le Saumon, le.TurbfV^'iABeuilley le Loup, le Trigle, 
la Roussette, le Pterois, les Raies, la Chimire , le Brochet et les Cyprins, et il 
est,^ocoinpa0ié4e 17 planches.. Dans, nn.pffookainoahîer, nous eu donnerans 
ui| extrait .étendu. . i j - . 1 



i ' •..'• 



Lççova d(m^tofnie comparée de GeenGEfi C0vi£&, seoDode. 
...édition j corrigée >et augmentée parMM. DuVebbot et Lau-. 

Le sixième volume de cette nouvelle édition des leçons' d^.anatomie compa^ 
fès > qui vient de paraître , contient k description du fluide nourricier, de seS/ 
réservoiiy tt des oi[î;aeies qui le mettent en mouveiueot danj» les quatre types du 
riigne animal ; la révision en est dû à M. Duvernoy , A on pourra juger de Féten« 
due des additions,^()u'i! y a faites., lorsque noua rappe)|erons que les matières 
auxquels il a consaérjè ici pris de 55o pages , n'ocqupaifcnt dans la première édi* 
tion'de cet ouvrage qtie îJb5 {)ages. 
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i^ mi^90ii. -^ Stirie^. genre iCéivpiaia. ji^3 

')rKJ<| i Dt] i..'\, . .'I y -'w I» .'!•; • ;i: J .•»!:•■ J.« • - i . .- • • ^. ,1 .»>< m'' .; 

•>Î0;< 'il ^V J f»-î , "^ ' • î •»'> V .i^ ^^- ' ••' i'J^ '. r.\t ,' I ^< !i W :J 

. RjEvisioif e/ monosraphie au genre Ceroplatds • 

iii<< 1 jdîM V * L ' •!• •• iT • . ■* »'\> >\'> ' "Vif. :• • i. r >'>i;:/' »h 

. (Mémoire piiejente a l Académie des Sciences, séance du iV aynl i83g. )m 

Il y a près de quarante-cinq ans que le genre Céroplate 
fut institué par ho%o^yj^f^}^ j^q{^(C^^ fft^ociété d* histoire na» 
turelle de Paris , pour un Diptère fort rare, qu'il découvrit aux 
environs de i}i^Xf,^.çf^\t2f^^ famille 

des Tipulaires. L'individu uniqiie décrit par ce naturaliste^ et 




PL a7. fig. I. Le Ceropîatus tipulptdes ét^it d abord la seule es- 
pece connue ; mais Bosc v en ajouta bientôt, une autre* de la 
Caroline,. sous le nom spécifaqne de caroonarius ^^ et glus tard 
Dalman en décrivit une troisième d Europe, sous celui de testai 
c^i/^. Quant au C atratus Fabr., il appartient au genre Plapri^ 




suiet aurdelà des^ iimites que j avais d abord conçues, je. me 
auis^surpris dans la voie a une monographie dopt ie me décide 



S dans la voie a une mopographie dopt je.me décid 
â poursuivre l'exécution. Ayant eu rheuneuse,occasiohMvétUQier 
et de dessiner soienensement les n^étamorphoses du type pri* 
mordiar qui, contre 1 assertion de touà les auteurs, nest pas 
clételJéMrlbélbmur iiollâtÂ>laiMeil'Uiâlteir«yk}4lVi|^^^t^^ àitfébe 
p^¥^ 4^B^ailéb Jixmi{^bi«tiir d«'V)ls» ^rc^ '^^spéeqs ^ de >tiÀ» '^t/nf i*é«k 
drk)>p#tfdi«i« ^vAk^ii ''^*<ifi''itë r«v»it - faM jiùârqà'tdi' fes^'èâi^aierèV^i 
tahtffitiértqwniiqwis^dfiqtiés ^et td^ foi^«jlfei< lé^^i^âléAaiSiit 
d'après les besoins actuels de la scienW^IXfe^'ktebbréKèà^làtf^iàËr^ 
WJ* i!^aiiie.f«R iqB,,^iauJ^4«gr^ I f^^^^ 

XI. ZooL, — ^m/. i3 
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]i94 ^' mfwovn. — ^ £ur le genre Cëfôpiate, 

aucun contrôle et qui formaient le seul document connu sur les 
métamorphoses de ce singulier groupe d'insectes. J'ai aussi porté 
le scalpel dans les entrailles , soit de la larve , soit de Tinsecte 
ailé 9 et| quoique ces investigations soient* plus spécialement 
destinées à un ouvrage étendu et à même de se terminer sur 
l'anatomie des Diptères en général^je donnerai, pour compléter 
autant que possible UhUtQire naturelle des Céroplates , le som- 
maire de mes dissections. 

L'histoire du genre , des espèces , des métamorphoses e^ de 
ràiiatômie, divise naturellement mon si 



sujet en qùati^e chapitres 
distincts: 

->\ À \i'\> ) " • • :l . :i; !< Il '- . • ' ^ j'1'1 >. 7 .'î 

-sv. «>.\ \ ,v/r- CHAiOTftk PREMIER/' '- ; '' ^•- '^'-^ ' 

Alh: ' . .■ ■■/ i ■ . . • * ■''■.♦ '''''^*^'\ ''">'' '' ' * ■• 

'•" ' CÂKAGliRES GliNililQéBS ET HâBlTtTS^. •' '» ' 

;..):.. ..*'.: ■ > \ ; * • • ■■ -^ -. i- . : . i .-• 'li .■ • ' -. . ■ 

/ Antennes plates , minces , lamelKrormes , mpins' longues que 
le corsélët , insérées vis-à-vis le tiers postérieur dps Veux, corp- 
posées de seize articles , dont le premier se prolongé eri avant en 
lin lobe obtus; le serohd très petit , subannulaire;'lés siiivabs 
siibquadrilatères, formant dans leur ensemble, par là sâil'lie et 
1 acuité de leurs angles antérieurs ^^ qne doublé scié ^ le derhier 
obtus. , , ^ . " ^ 

Trompe consistant' en une lèi^re profondément biâde. 
^'^^ Palpes Ae troî^ articles , dont'les dféux prem^eii courts Vufe- 
globiHéux ; le troisièrpé saillant ou dLsértè, otàTong ou allonge. 

/^i/o: grands , ovales , entiers. 

Ocelles au nombre dé trois^ placés sur le yértex.*/ ' , ' , '\ 

jdïlês plus courtes que le coirps, croisées dans le repos. 

)ul4^ #^41^ CfiropU^ifs Jdit partie • idaiis la métl^di^ niAttrélk 
^ la trîbu des T^p\ihire&fongkoles'{hmîil^ des TffiUMrtts)» 
(qUç; qu'eUe a été récemioe^t constituée 49>if^ rhi$taire i^aUirelfe 
de^.Piptèresde 91^ MaqqMtttlqMÎ I<qs collaquiB;ave0raîsQDeirtre 
Y^A^€fu^tmi§%MPhir^^., . .' .: -.h/i. ^. ..: -. :.L>..^:'i. 

La ééte des CJérbpktes est petite, basse ,^ s^hfirôiéa'tê'.' Là Ibcé 
iM.» ^»ii«|. ^prale larâreuf dans les deux sexes* La^bowJliè ftlV parti 
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u DiOfouR. ^^^^^ur le genre Céroplate. rgS 

easçoIkllemeB t formée .par .uDje ilèvre hiGde , dont les : lolbe» Iv 
néaire&yMineinent -irislus eo.dehor^<et.plas oti, moins èze^tess 
st véi^rijflfientà àngle.aîga^.à uoe tige commune. Lâcom|EKifi^ 
tîon. des pfilp6$, qui , jusqu'à œijôur, a laissé lfiS|diptérakigfsi€9 
dans rinœrliiude , ne saurait plus,,d!apré» mes |n:veattg«tip[Qé 
roicro^copiques ^ supporter Je moindre doute.. Ils s'iosèrent suir 
les côt^s; ioférieura de ]a;ba3e des divisions de la lèvre èt:isa»t 
par com^qi^nitlabiap;^. Ik pQnt&^iûé^ de Ur/9iâ articles éisAûct^i 
dont les deii^i^ preniieirs fotlt petitsi^^courts^^ Mrooklis^caehasvet 
le derpiV^ s^Ulaitt y tanxtkX i^vale phloDg conlme^dc^us. lé 49^^- 
laides j tantôt allongé, cylindroîde , diven^ntv velu tfik«lehoh( 
comme. dan$ (le </i>par et le: ^«dAte^^ViLes yeux iie.sÀnr ^as 
éçhanerés f comn^e ^o^.Fa.dit /et r^péiftév màlgr^^es .figoresdq 
Cpquebert^ qpi, pxPi^Wi^X'h i(ontr^i|ie^Il8:S0nt grands, evales^ 
en^iflrs «l^t^rs^^Q, et offrent Ji la loupe ^ ddbs les.deux.se]fesv'Wi 
fia 4fiYet/irelQli^4rX'e verjem;;préâe<ite^ troî(ilobeUea;diaposés eh 
unelignejirp6iviprè$ droite:,, ronds;» cristallins com{Qe€euxi4le 
quelques Ai^tcb^ide^ ^.e^ )'înlerfiiié4iaîre f^at consTamikient plus 
peljît. l^^ antenne^ I .qw foi^isent le trait le- plus saïUanty leiploa 
cansiciérialiqueiy qn|,une:Struetute .qui? été mal: saisie piSe les 
auteurs. Les épithètes de perfoUées y àe fusifornàuififÊL on iem 
aitappUqméfri ^idono^ut^ u«e( idée>cpmplèteMêntifausse.de leur 
oqu%um<îf^«^l4Jle,uriO€imparaifioniavlec «itoe râpèiesiitoul aosa^ 
QMlitr^iTfé^ jCea.aotettues! ftoQt>abao^uii(ieikt platu icdmœe.ilii 
plus mince lame ou un lambeau «deipapitrfialloiigéèsr', BÙb]Bn<( 
qé(^Âs,ià; peipi^^Miii peu, attiépuaea. vtBS/fep4eilx bouts ye^ <pen* 
dent la; vie de L'anjmsd^, elles oint.presque h^bitiièllenicipt les>iran'J 
ebapa vierikraiiK de^ ntanière'à se negardeir. pat leur i plat. iLéur 
loognefir ftteîii ti i:out. au ifllus la mqUîé du corselety et ^ à^lni^Mrt 
d€i;j['iu;^pte j elles ,9^n% diyergeiHesi et uo.f>eu arquéi^si Qbaervéeil 
W> laicfO&CQpe, I c^Us mfA s ^MVertes.^ -suitoiit anr lean bbrda y 
àivtwi pii^esqe¥i9?mi^)e^ iua (okidilmt^of ^Inaoïkf de seise 
aij^vçles etmQp (\e qf|^<H^., c^^tafW )9Vlit;X)^tveîll^^ premieD 
^rfi^ t d'un,e:4^rfP4ji^9Qlit6^ qui i3^'a> pto:.é}éieoinpiisâ;paT iiw 
^X\\e^n ) si^VY9Qce ,4i^:i;6fté.de: laiajse ,iei) ua lol>eiaaillânt^ob!tu0^ 
Urf^fMSnbi^ à uueespMlQide sabojl> qiii s'ihsèoç^aiiJ^.fMDt^rilei 
taUw,.l9indiaiqife.^i part ce imbibe. AakMj^vil ttkoDne'Ânsertion aki^ 

• i3. 
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196 L. ùvfà^É. >M* ^^1^ iô' fgenre .Céfnplate. 

sebond article; Ge Jobey icpùveétjaanftlK idam)le'!l>/ui/c^^ 
a^imposé à Boso, àFaèridus , à Lâtreille.,'qfiiipftnk^0ti(iM»dMK 
«ipetitttt ^élévations en forobe de^ ooriM»t80luf les stntenum* w. }e 
pim gatraotir que de semblaliles^ Mii|)iest n'es^isten^ ppkit dftnA 
yespèçe qtie * je- viens » de liomvAleir^ ni tdamgi les deùi aulrés'^qnb 
jiai^iigQrttffeuseihént étudiées. Le si^nid article est» petit vemiiti 
aaroDdi. lies eiiivahs représentent m^ctirpé» trat>âtèi«àl , à bot*d 
ailt3érieor<tiioitj dans te 7ijr)«^itil^/:el légât^mtetM'iâkd^^^ 
croissdintde Chaque <c^é>aye« té ttoflic-à tm^ petit vMtié <éti lub^ 
4ap^ lé disparut le Ae^mîirft*.ïiaderh»4^t«iuriîcle ebf ôVAlë^obtusj 
pluâ'j6iiini<Hkis tr^nqptiéy !> t*>î''' ■■' • ' :* t'"' •••'■* '"' ' • ' ^•■»^' 
; LeiMo/wr eetsafttabtVau'MlèMfifi ôà la té!tâ,,^'ttrrbiidt V bombév 
plus oïl îboirls piibescéAtilÎJe'prbthéraât a'seG^:épûules^léj^ét*e^ 
fi>eiit6aiHbntesen<at)g)e.ttyièi'uii ^iisscmbienodarqué, déni? 
circulaire. Le lYiétafhéraK'^i utnd st^Uôïfare 'reoiàrqiifable: llle^t 
dtstinotejttibnt iirilobé^ iLe» kfhe^}gfêtiMii'>4oni'ù'iÈVds, (AkvfÂ'i 
pkibeseeD^^oonveiceb ttt dehors, ViAtettùéikÏÈàte^^t^ M >tâtige 
tnkpgle. loes bataricierâ^'ise'l^il>iiieM ^r un feéMè^ ovail^'a^- 
eohfltJUi soht «out^4*f^it tfius ; et FAbvfCrtl$ , en iMr^^^ 
eueiilerons oblongBV<s'<èii sera 4âlasé'itifpt)Sek<: par lèiB' lobées fàté*» 
ratiidu ofétadioraW ' -. *'^"»^'^^ \'''\ '- - "•■ ''^'"'1' "• * '""''■ '-•'• 

Les' ailes y sehstbletnëot piii^^tiowtes' tpie>«l'alxk3(^ 
pki|téê8 sur celuîf'ci dans l04*epo0^ Lci figure v^di él^ptlmt^M-' 
Miaentila fonkie et ladiapraaiohidescenule» iïie^4i^peiiëé>âW 
trm dafls-de^déiaîUiJi qe^fujét^- •"> >"• ' 'Vm::."' ^-hI ] 

L^s pcUiêi des CéKi^kces 'sont<prôp<Mrii|otttidle>m^ivt^ti^ 
longues que celles dés ^férit^ble9 I^pipM ; • tiiaié elleis'iëi^ 
ont la . faiblesse et Ja fragilité/ Les hanehe^lsotit {[rânctoA^^t 
caonpcdée^ dç' deiiX' articles, dont; o^f qiiî^tikilttiiu «bbrtfx.ëM: 
plus long et piuf fort, liée ! cuisses outukie gfrossëur màfèarit. 
](.es tibias BotïtmjLt^\&Mt'k-4ir^âé^v»^nii^ de^'spinules f^it^ oti^ 
moins redressées, (fi^eataè^érisent^^UôlqâébTJipiiilatre^ifetoj^ï^ 
ùoles^iuoliiameM Us MycêMfihila ^ Sêidphfia, etdJ^Lës'po^M^ 
neliiTs pt les ^nlefniédiaities^''se «éftainenf piar^d«vSk'^k^(!^s drbtts* 
inégaux , lés antérieurs par un ieul; !Lèd<iaiisk< s^M gtèles et iili 
péit 'plus, longs qiW'lefr tiifîai». Les ^ififeîqou ordcfa#fsiMmt-pe^ 
tjfies , méfbocreiDeèt ! arqn^e* , dépouTtaeside p0lMtes(>TjeMiii^ 
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ljV hnfotk. ■ »-** Sut le genre €émplatei igj 

QTOMOfft , coavenalbleiaeM dinfigé , y dbnstate, des idem telurfes , 
èoM là furiBé etr fetnqiqbfe variait isuivaiit^lestespètesi ' . (^'1 
...fLj«liMlcMnpen|iq'Mt <pa9 dompriiiié, oommeoli ra<()it't ^U^ât^adis 
longé f :c^)indreade. .e|t ptefots, f cwiKorpie ^ delns ies^^nmle^ * il <Bb 
o6rapM«^ daris les deuxspxes , dé ëept sagnijens.dôrsaux presque 
<fMifx\j nba^:» eoinpiia le» piècer copulatri(ta4.Ii esl: sourept foito 
giide dam lëft'nt&teiGf Imde là femetie^als^ termine &u moins daM 
le dispar^ par un oviscapte plus ou moins «nchâssë d^na^le der*" 
wa acgqnenty et htvaé de'deuÂ lames ponitues ,iado9Séès. »Cet 
ovmsrfîÉn t|iiî:a!de!r«Dflogif areeciéluî dé quelepies Tipules^ 
stfqbieî indiquer que lé Céroplate enfonce ses«eùfsrdahs''un m\^ 
Uep ff^îitantiisans ilontedans la tetrre. L^anlrare eopàlatrice du 
mitotestf un. Corcfaps^biB.ou moitis exsisrte, dont la configura^ 
%\qq, 'taitiei^uiwnt.IeS'^espècies jél^peut foprnir desoUdcd çara^ 
tàfea pouriàdialia^tiàft d&oettesHiiJ, ainsi que movkiààiyieàvfmi 

v Ob cioMBatt pèé les m^ova) lé gear€id<$ TÎe deéCéiréplalcst 
îbiparaîsiCDt a ia ^ded'écét et «n autonmei Malgré leur fat* 
blessa iapparbBtd, ils^ pk^odoiseiit av€cies»aîles un* bourdoniiet 

fnuàX-'Oamt^forîl) i r/i\'.t i'. • •• •.. «^ '•: •.'• f /. • .î;n'->.iî 

•V. I .' •<!,-. *■ ^- .] . '' ,- il . ,c'' - : ' . •■.! •!•;'!■.•• . i ,-• ■ ii.> J i 
Di'SCft'fMrfON DÈS li^icÉs: ' '•' ' ' ^ 



A4 (kir^latiis $ipuÀofjkksltMQi>^cU $o.q. Jf)l&t. pat 4^ |P^W^;. t.< r, 

M> ,F|tlîir*iSy9l«!aM:Kp.'ii5*. w.' . i . ^ .<■ • .u --ni » 

. '.vl4)tr;\geAp^ust-et-ins/4%,p«Â62.; - •., . . ;> :• ^ . 

•) (Goqueb. iUrkoR. Bée. S^rlab^ a.7, fig» 1. ! : . 

.1 Mftiiq.Hitft.viia)t^id«sJDipjt.JvP-:l4Q- . i^' ... :. 

Càpite rufescuitepccipile obacura;;palporura a/ticulo ultimo oyato-obièfigo ; 

iboraçe au'ro pubescente pallide rateâcente ; dorso nigro linéafo ; metathuràce 
'atfinquè macilla tii^a^ àtfdoihibie ïuttô'/'segmeillà ^rttb' basf mgiaiikKAîJ» 

tiltiibh ôbâetiris; pedibfis ébsctnrè grisefaf ^^§(111)08 ièt'ralii(;aii^>putia{9 îtf OEtdb 
•4nlliii«?giB|ilf>nMciikfUe^gDaaÉtèla|»€èn.ni«nH^ afîije txùmpMià^o^Mf^t 

llab. în Gallià, Parisiis , S. Severi Loogi Wln.^ ' .? 
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198 i^\ Amoti^. ^^ Sur le genre Céropiatei 

. Jene coilnaU qtueie màletle eette espèce,etiln.'a âiédécritiiî par 
Bosc, ni par lésautéiiis qui lui ont siiocédé^.quoiqae Latreillé, dans 
SQti)3eij^m.ynaènliofme:un indivic)u dece scxie, qne)elui â«aii 
dohlné..Les.%uifea déGoquebertypalrulqsipacIRedonté'et faites 
SUT' une feiDelle, expriment bien, J'aspèee ^! sauf les erronrs' <le 
détail; mais les siguaiemen^ dortn^.pariFabriciusee la plupart 
des autres entomolq|;istes lie s'adaptent pastout-àrraitÂ rinrdi^ 
vidu quej*ais€Hjisles yeux^ , , / ■ : ii; .-^ '\^ - 

: > Icila/létèiet^es parties de. la bouche sont d?iincdux> jaunâtre» 
Le dernier article des palpes est presque d^:doub|[e plus^cmirt 
que celai. àui:di^an^ La ré^on occipitale est noirâtre» Lé 'pre« 
mier article[des antenxies'eatjautiÀtré eta la HroufiguMittôn que 
j'ai décrite dâlto le signalemeu't générique. Le tborasai ilivduvei 
doré , kiisànt. Lai région .doi;sale^da ipésothôn» atrdis Kgnej 
)ocigiitudîiiak& noires , donLles deux latéràlesi eonfluent en ar- 
rière , pour se prolonger un peu sur Técusson ; mais ces-toéméi 
ligne» jlaitéraleé qui ^ dutooté inlerney sont Im» itraïKbéea^^ se 
confondent en idehors.aveeuoe teiiite noire ;qui en &rMtt:senibfe 
commencer une autreligne. Outccceki, rie, bted externe dû 
mésothorax a un trait noir formé par du duvet de.cétte^oillewry 
et on remarque une tache noire sur ses flancs. Les lobes laté- 
raux dumétathorax sont marqués; en dehors d'une tache noire, 
et l'intermédiaire est Jioirâtrç en dessous. 

L'abdomen y moins grêle que dans les deux espèces suivantes^ 
est d'un jaéné argileux. Le premier segment ^&t largenfienC 
noirâtre à sa base. Les quatre suivans'ont à leur partie anté- 
rieure un trait obscur fort étroit , à peibe siensible , qui ekt loin 
de justifier, au moins pour le nA\%Vi^xpvess\6nde/à8CusHigris^ 
employée par Fabricius et la plupart âek auteurs; Une teinte 
obscure, due à un duvet noirâtre, ft'obeerW^uxi.deux derniers 
segmens. L'armure copulatriçe du Céroplate tipulotde est jau- 
nâtre et d'une structure très différente ae celle des antres es* 
.peces. Le forceps est recouvert à ^ basé par deux demi*&eg- 
mens , qui se croisent à> la ligne médiane. Les brancbes.de ce 
forceps ont au' milieu] une articulation où se fixe une pi^ce ter- 
minale velue, qni^vue par dessus, semble simplement ovale- 
arrondie, convexe , tandis qu'elle est courbée en un hameçon , 
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c)opt lapoi^ atij^nuée et |a;Conç.ayii[é ^ont en jde$$ou$» j;^ téri 
giçp infériçpr^ «offr^^ v<^^ piècQ fQiir/cfaue à i^ra^i^tiesuû p^u' 
apqqçesî et^veluea, qui apparMeot au dernier $6gn>^nt veubra). 
J.'ai doçq^ les %Mifea de c^ cUyer^s |)i^^« 
^ Jjds pflUt^ sont ^'an gris pâle , ^vec les tarses obscurs* Lea^ 
cpçcj^jeû quifterioinent ceu|c-fci ont k leur base quatre dénia ide- 
sc^e aiguës^, tr^ai)gu^ireSfafi&çz gr^pd^s ^ distinctes, )»qiyiea^d'U^. 
p^r|çil,pp|ip))re t^e dentelures. iuQl^nées vers la pointe. 
^,jLe C4roplçfe:^^^lpide ^ qui ^ery^t à Bok à fonder le genre 
^^dgpiViKne, j]|OSs^it qi^'yn, seql ^indjlvidui^ avai^ été. trouvifti 
(jansja ,fo9;$t de ViUer^^-Cotteretç lèpres de Parîs« D^ns le:moJ6> 
de,, novembre iS38, j obtins cette même espèce; des ^tarveaqiiîi 
y,\yppX ;Sur le Bqietuf tmgufatus^ Bull^ a^x enviroosderSamt* 
Sçy^y et dont je d^rirai. bien tôt les niéta|m/9rpbo^e&. • : 
, • ■ .♦'.?..'... ■ ' • > • ' ' .11 

a> ;C(^i^«rp^ii^^(fÎ9^ar Nob. pi. S^fig. ]«i4 : ' 
v,G^rQplate déaassortL 

" Piléiéi'f j[»dlpôfQln ai&ùlb' terininàli êloiigato exsertét estaceo ; spatio oc'cUairi- 
i(%fo i'tiiolrâc^ àigiHHpQbescente, lifiets quiitnorlftegitafliiuitil^^ distitiétis'otgtily 
ditdbiu.inUnii«libparàcècMaBiibi»9ft&U^ eo«uU'«lk saUftài^i) 

i|4)i.44 «ip^ta, B^cullulaqu«iii inédit m^ivîi^ fMi^ iwooBQ mfpm;Bhiqnmft 
i^jljreiceQte flj^sipQenUs postioi picea-bruaneis} pedikoi liyidis j,; \9f$^ p^iii^ ^ 
UDguibas basi pectinalis. Long. 6 lin. Fœmiiia, 

,M9S gcacilJQr pallidiorque, thoracis lineis lateratibus fubp^Uteratb , abdpQiiDf^ 
fûfespeQte ubicolore, a)ae noacuUula marginii postici8.<ubnulU.Loog. 5 ^ Un. 

Hab. in Pyreocîs. .-> /x.'w ^\ 



..Çoçrijr^ j'ai qbt^^i le, roâle et;li^ fero^%^)d€t ,ç(^}fb^ 
le lifiêiDe tronc d'arb^f^^j^^ie. jurais élever. le: qui>indre:'di^i^te 
sur leur identité spécifique , malgré leur dissemblance sexuelle. 
Il est facile de voir, par le signalement et les %pi:Çf(9\co^a4^eit 
cette espèce diffère du tipularius. Le dernier article des palpes 
est dans les deux sexes deux fois plus long que celui de IVspèce 
P^éèédeote. lies deujs.pifemiers-arricies des. antennes «ont/noi- 
râtres. Le mésotborax n'a sur son milieu que deux ligne? noires 
qui 9 unissent pour se prolonger sur l'éçusson ; lesdeu^jaté* 
railéssônt presqiie eflf^céesdans le mâle; sejS.Ç^npsoffreptune, 
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tMheiiÀt^ ptës dtàhàrdébt^l, wi\ yen li^ÙHë pMd^ràhdë^' 

tàëtk^^'ttïèiti^ tnâtqwées ida'nfs le ihMe. Lë'dernièff '^e^mënt k!ë 
rabdomen estéchanerrédànslâ fenMtte,eie'ë9«dà^ cèftë^bfaafri- 
orute-^iae ^aper^it UoviscaptèJ JTar^déjàfifilll éAfténHVé ^éfjir- 
ii4Ai^tb6pdlail4k^'dùliW&te di(V(k*àit«i3ërideUémètif de t^lë^dii' 
tipktariM'jideûV^n&à'ia couleur té^laèéê tèUâi^âh^.tOH'§èi vtiit 
pas ici lesdè«ilxMi<iini^egrt)eï^^ êrt)bfr()uW, qùi^ôb^i^ëiiHla' 
base du «tôt^p^^ de ce tte<t)iéi-i fiés ibranchëà Vie W fôt^ps'^^iu 
l^i*4\é s^'t^rbliilèp ^àt^tWr ar^}«té ààiithé ^hhAttitiioriM^^i^ 
efadoadb qU'tine^pteéetei^lrialë^dblbn^iè^'V^litf^^ (ihli^i'^Vif 
tMin^ée^ il ^n^téînifê pair 1jiîfiletlè> ëflè : pe^j^Antiet'lsl pince' 
o^^^^éoti^hètBi A lébadé'inte^Yié éë là^^h^he, Tè fntd^bi^-' 
cope décotfVM^tt'l^tk l6b^ kmhgiîlai^cf , toï^hë 'Véti làrRgiié' 
médiane, velu, et tout-à-fait au centre une pointe lancéolée ^ 
peut'étre glabre , qui i^)e%t ^ùe^e^osirréOMts^ê^^l^'^'l^^ 
dernier trait caractéristique est fourni par testsvHoèh^d^s^ltfries,' 

s^p^^f^ pair,mj[.fispjw:iç inefffl^ fî'jai;ie séf;i^.dfb^lt> 6divl)4)4t^9% 
d^4iAllitQtt;eil< ftcîe^qiiitécluipt^âiit pitesquie kùnmftKrinsofm/nkkis^ 
q«e j^ttiibîéa' constafiéen. Enfin , une expioraiifèti min uflèéi^^Dtttit 
atteVitiVè'àfo' bdpë^m'à fait reconnaître^ dâm'léfs'deu* së^ès dtl^ 
dispar, au côté interne deâ' tarses jpostérieurs et ihifermédiaiirésy 
uriè èétie (îè pëlîts pôiU redressés et raldès, bien cïistincK de ja 
villôsité colicbëe qui les revét. Ce trait ne s'observe point dans 
le tipularius. "*• ' ' * ^^ 

En septembre 1 838, je découvris les larves et les cocons 

^to5'Bttll^,4tfi!c^iàsairsurllH;K '^ * ' ' ' '/ * ' 

3] Cerà^laàisllhatifharuVàb. ■ ' ' •" ''■ " 

•. ' ; - !i • i.'î;; .•• •. . » .«vW ' ,•.;••• •.' ' * ;./î»# 

* ' Tipale-, Réâaiil.^Mem; t;v,''p. ^3 , ph 4 «.%•' ^ ^ -^'^i — t«nry'pi'9« 

>• . ,• fig.>'l& /. -i '... . .* '.M : «. ^ . j I, '. 'o:!- - .' -».I; ï 

*" festacëo-lividas/palnorûm articalo tjprtni'nalî cliofngato exs^o testaceô, thor3|ck 
iA|^fa!{iubéitcetite loiird lîneato; uDsWlnatiilâtiS àùf mâfgthe^cxtdrÉio Vix Tunia*^ 
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•>b«b: iir GaU}|>meridio»à4-ocei(lebiâlt i(8l âeT»é;); Loiig.f 5 im. M . ! . • 
r-.- \ I n â«»/ • : ■ f 'cl ■• ' \ »^. t- t • ç '.\ •.''''•. • I . >."^ '.*.'. . \\ 

' Gette^espèto^^doiitîe nie coDB!aîs;<]U^iié iadlviila mile à pin- 
9tebrsHraUs idhi îè^eiviblanrcQ ave<; ee^Métufissexe^dans le disparf 
mMf cIloeiniijlifSàMi et! par l'absence v»Kt<]fis UfS**™ noire». du 
coTselèty dbit^ th(S(«ach6s .afaoci^aileftét: par |çaibacMlea'ile$isoi|^abi^' 
domen et surtout par la configuration! iédireniiii>e>'deptilâlldoel' 
Les deux premiers articles des antennes sont noirs et les flancs 
du niésothorâi^ offrent; l^sthénieé tiiclifek(^\*aiislë tfi^^^^ 
tarses, iddtÀiffè dans' Icier déknér.olft yuàsi titie èérté de petite pÀiis 
iM3ârei|sés« .Les .aiks fn'<>nt .pa&ila.}a»guii^r.do lAnf^oi^iéd^ il'^^ 
dofneii* Cleiipt^ohpi^éitfefitè'À'bba^edesKmcf iptefnie«4>siBgineii8' 
une bande noire, qui s^h^'blt TOfiffiiri<?'îtttferromp^é âtt mlK^^ 
L'article terminal de la bran.çfaç.duifpiimp^'f^^t^du ^auble.plps 
courte que dans le dispar^ ovale-sécuriforme , couverte d*un 
driVëtitoîi^.^ '•''•^-'•'■••^ •'*''*''''■: '**4' •'•-••'•;'• t^''^^. - '» • ' 

' 'Le i^jmièïyï^i';\è\t 

i^ar sti^lés'vitfésf de ihori laboratoire ,îgnoranï eorf]fjf>1ètèmènl: 

d'(A4rpoùV«t jii'dVéï^îr. '^ ' P^'^»' " ^• 

■.:*" • \ M.-.v\\' .1 • ! ■/: A* \.' -.1 •. .ç .». ■.;'./!:. •.':•»! 

OK.âédtritipftT'ixt forne si siitgtdièreidës ânténneiet m&l in^' 
spire par une analogie plus générique que spécifique,. LatnôU^ 
rapporta au Cerqplatus tipuloides une espèce du même genre ^ 
dont les habitudëi'^t'les mètaTifôrphôsl^^iré^ 
et figurées par Ré;)uraur. Ce synonyme'; Mlé'ftI Ibï dd^liejjiilatiur 
dlfe Vei/tonibhi^lë ;'flit?ViaMs èt^re^Wdtrft'satis ébrtWflW pat tbus 
les auteurs. L'existence à cetto époqàë d^uHé^ ateàfe* espèce 

de ttaéWrfbii^^tfi! '^itéèf^»ti 

Foeil de Réaumur et au pinceau de son dessinàleur/sî'ï*èspècë' 

qu'il a figurée et brièvement décrite le' liîi éûf offert/ ïl ne 'se 
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aoa u 'DiufCHSti. — Sur M genre Céropfmie,^ 

sif comme dans le tipulanus y l'abidoxàen. àviût:/Qlé. ^én grande- 
partie jaune. Enfin , en [larlant à^ dekx barbUl&nsfdtmàtre» 
au devant de la tête (1. c. p. ad), cet habile scrutateur indicfue 
indubitablement Tarticle «erimiaalKdes palpeai^ , qui, t dans. le 
Reaumurii et le dispar, est assez saillant pour avoir pu à cette 
époque être saisi par -kd\ tandis: que ^.daoâ :1e. ï/^>erla/tMi5^:il;.^^^ 
si coiirt,.qaev suivant toute» lesiappareàces^il hti^-serait de**- 
meure inaperçoJ En dédiant à. Réàùnivirl/espàoèii^u'iha^k pire* 
mier, (ait connaître, Je rf^nds tin juste hdmmagis à'taiipéfbaire 
d«)C6t;illti0tre observbtdun. îr. i . n v. j) .: 

4. Ç^rqphtu^ festaceusi £falm* AnaL ent<. 98 , i^^, 1,6.^, ' . ^ , ,1 
Cérppl^fe |t,e$ta<:évMaçq,^(I^tf^n^t. dç$,i) i», j^.i^S^i. . 

' Te^tàoëai^^nlêiirfis fitncîs ';^tbè«iéè litfêis ob|càriltribar^ abdbtntuii: iM|ltteii^ 
basi macnhqne btenii. nôrcsoeatibas ; a]ft aiaottlA icfsuH.Tcrsotipicétt allerifoè. 
innedi^^nuigiiiiA ÎMtenii q^ris^pedi^sQ^pidif, , . ..;..' i\\ ^ w 

ffab. iDGalIiâteptéiitrioaalî.LeDgi 5^Ud;— <• ' ' ;..:•*. ...I 



r O 



Je ne connais cette es{>èce que par là description de'M.Mac« 
quart* Ejle pairaxt avoir de^ riippqr.is av^Cjle;^^^«fiîff^ro ^ dqnt 
elle diffère surtour par les lignes; du çprse^et et;lçs tac^is3des. 
ailes. M. Macquart Ta trouvée sur les fenêtre^ de SQn.JCabin^t i. 
Lestrem (Pas-de-Calais) , comme j*ai rencontré \e Reaumurii sur 
les vitres du mien à Sâint*Sever. -Ce rapptoéhement: èat tasez 
singulier. '.' ' \-". ' , «= î ' '^"^^ '-'''': 

$• Çercplatfis carbonfifius /Bosç» (Soc.,p|iiJonA^.,i: ;., [ ./ . 
..;;Çéroplate châflwnné. . , . x .,.. .., , ; . , ,,. 

. ^c> Nouveau pi^tiç;n.ii^ri:ed'bis|loirc;.nat^ 1^4^^»*? Tt 

p..585^,Ub..é,, a^,fi^^4U•;•, .. ; :.••.;? .'.:^î \.. 

Gàiâtefu8co--iiigh>; («Ipi^ màtnlisqiie âoa^^ 
ffloco-nigiity artîculis quatuor uMaiis albis( thtnice atfcH>[Mifa9mtr. snb ^is 
albîdos ÀaJieribiisatris^ |i))doiatBeàtrp^egmcnV»tiBarg(Q^ }f^\iWf^i^Ufiyki 
ali9 diapba^is , co»ata fusço macaUuhU^ i9açi:|hqa€ijîateii^y^fp^Tpf9i{^apiifCi^.;;pe« 

dibas fuscis basi albidis. . ^ ^. 

.• .. ^ • • / . •>. I u,; )•» •;. rM.ir.jii 

Hab.iaCa.roliDaAmerio2.BoBC. .,,1 



•/j'i 



C'est' une espèce fort remarquable dont on li'iridïqfîJeipas'là' 
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Il* itmotB. -^.&r le genre Céropiuiei »o8 

tftiHe..Boso , i}ui en a. étudié ia larves ainsi que notis le Terrons 
au chapitre des méfànlorf^hoses^ dît que lèfront de ce Çéroplate 
est armé de deux tubercules. Nous retrouvons ènéore ici Terreur 
qui a fait prendre pc>ur ces derniers la saillie antérieure di| pre- 
mier article des antennes , et.qui;a empêché qu'pn. pe connut 
le véritable nombre des articles de celles-ci; * ! . / > 

. CHAPITRJ^ m, 

HISXOIBB DES M^AVOBP^O^ES; 

Ainsi ^iie Tai déjà dii^Béaureur^a lis 4)refiiier décrit el.figiipé 
1^ roétamol^bosesid'un&'jespèce de Gémpilale^'que )'a» prouvé 
éti^ ItiC JReaunmm ttûfmi^t^HàloUhai ainsi qu'oA FàivfHtcru 
jiD^qil'à . présent* Cette- biKoîre)plua!();ii inpina sjorégéboùimot* 
peléi» a' passé daAS le dooiainei de la compHatton^.et personne 
/qu€ije6acbe vt» été à même dfe confirmer ota d'infirtnei^jpai^dea 
abservatipi^^ diirectes et pratii}ues les faits çsposés par èct illustre 
bistorien des. insaetes» J'ai'6ttle:rare.bonheut^desuii9Téidaiis. 
to^t$s Je^.pério4^4e Sa\ti(ipile vk^la lanre du irritable /^îi/a»/M> 
qi)e j'ii.élevéeiidaAs.mof) laboratiMursi eq so^te-c|ue jeVpfu^s^iroi^iÉ 
roboir^r.pardf iig|u\)eaMX. faits, ceux quiaqnt déjà consignés dans 
t^ir/^ertoice ^elarsdience , doter ceUe-fd d'observatioits qui me 
SQnUpro^eSiet.eufin fournir oa^coordonner des matériaux ;qui 
permettent de s'élever à des généralisations plus posîtiTes.etrpliis 
lipgiçwS': '"^ i.- } '■ • . i : : 

L'eipositibn de ces métamorphoses embrassera' dans autant 
dé paragraphes la larve ^ le cocon et, la lijmpbe. . . 

* Je répète , avant de commencer,"^ que c'est la larve du Cero- 
pîatus iipuloides\ qpi a exclusivement servi à. ma descr|p|ipn.. 

Larve céphalée , ocalée, dod antennée, apode (oQ pseodopode), allopgée, 
Milif;irèa cotlt^actile ylirudittiromié; vitqUeu^, grisStre /arec ^uel<ptesii(l«u- 
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tto4 Li.^dovouÀ. -M\ Sur^Je^^nre Géraptuiei 

çiifqtmyM/avf ^bfmyrcAi \i quatre ^^gmedsiabiériaitSi gnod8;»^tii»u;fautti(|ftil 
4e,oha()fi^^Q(é d'une ^€^e.4oi^tfei; |i reft^e 4^|C<)f[]^£iie^jAf liU^o^Çl^l'ï^i^- 
Ters par d'innombrables stnQ5 8eri}é(e^ çtpapllèl<^,,çt \(\i^ d'un.dotxbjl^e.bpurjr^- 




saiUantes y cornées , tobuk^se^' j 'O^îriHirei: ' ' • ^ ' ' 

Hab. la &uriace du Bo/elua ungulatus Bull. JLong. 1 1 lign. Larg. i '. 

Description. — Par leui^éériiW^âi^é^^t4^àr organisation les larves 
de Céroplates font une exception remarquable dans Tordre des 
Diptères, et je n'fetf^^ôïii "prfs dkri^ les àùtreîâ' ordres d'insectes 
qui approchent de celles-là: c'est un de ces organismes de 
UMnaXvioti st dont<>leir> a^tîité8><giénée[1og$quiê(S>^> qu\>ii • )»^^ f^^se 
l'mptqssiqnv ikhis <<A^èiirent > enporancachées ; C*«st' lUVi'lj;^ 
iscdéi<|iftlil impqrtie^idie fsm^Vfete^v^obnattpe el^|l»^^kl>aesèI4j)Adtt 
etqparile dè^nl^%âfiniqii/il|iiBfliq devekiirl polir lei semt^tftîlWiA^ 
bi bonne 6Btpmdki|^iUcr€obcâBf0fiide«^ Uisrmrli bfi^t^bèfiill^; 
à Féto^oAtteàtivé desrimétahiotiphoi^s dansées gfétfir^s (fcii^ldans 
kl néthodeiofitoFel^, awoisiiiefnt;;eidhn4à4 Ce<}tie je^piits twiU 
ficrid'aivânce^d'apiJè» n)eB(^pro|3r«s lobser^Mid»!!» y eW^{M<<)é4 
lai\V«a\de^\gdriDêBi Mtseàtooerà | Mycèi^phtki'i ^SéïopkUifv^ ^^ëtdM'y 
Btfhtophflai et ^^rifyria (,> t||iiafiP|!Mari«è<îDeiit àpfo^^ dits 

XtpblàiresIbagtqoLeifqueilp Ûe^oplMiiSy^i^'Cpâû fûoMv^éeîs'H 
dirsstnées: vXtee »oih 'pobr Jùin tnavati spécial quie' je trùts^ ârqvémé 
d^ ipablier^ n'off iient auouae sofCet idfaïKilogk* aVe^MStt^s' jdl^ ce 



B^aumur comparait les larves du Céroplate à des siftg|ltt0d^ 
il observait que leur peau était enduite d'une humidité gluai^te, 
et que la trace deleiir passage ou de lejur reptation était , comme 
dans la limace , iotivérle d tin vernis lùsire.'TouVcèîà est 'd\ine 
exacte vérité^et^si la lecture des mémoires de ce grand observa- 
teur ne m'avait pas prémuniëbMi^cbâeiilusion^avantd avoir moi- 




précià 

dire lombre et rhumi^dité,. ., ^,., ^ . ^,.„ ,, , ;,,„. . , . „, i 

,X^!^%M ;^9;sçptfiïïitu;e lîJ^i^.r ny^rÀm^^m^wm^^j^^wMMm 
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«W^ Pgri^p^.aVe€i 01CI1 enfass 4ien «en^rpiisanffasidcvîeeic troakl 
^ J^i^ gt$ant $|in te. mI !et ;edui^ert de .^d/f to^ifl^^ 
c^trAÎ poiir Uipneffmècfefoifliieleil laivcci etjckBicqcoB^MeiGéra^ 
plaie. Il y en avait une douzaine au roQinsieljAné^rTsngloInNhide 
cpmnA)^pa(/ plusjears. tefrfermaiènl des nj inpliM. Ifon iMoi^e- 
Q)Alit^e; Ja fttXtUf'edélW^ffel deoeft hirvea i)k ampf|PiiDeefi« ^ ée W 
trm^QntW^J^^imttibntentaifl* i^oksr qd!elln'étaiebt«qc«éi;iit««ft} 
gH6f 3 fvi$qi) 9Wea^ » et : que Jea plusr grarickalafBiÀl^qfHiie^ ^%^^lk 
d^ÀPngU^t^ViW'^fiOïkiAfl brg^urj;i réfan jeJM(liialiiBJtni'^qémâ»fa» 

4« !>QUi?«r )9pm >itk0n^]}et()<in à iSaîifi?<&tiâr4 jrehgh^iBrpMiD ^tam^ 
M4 i\^v$^.^i^t9q^it)^stfe iiibtyutt etis^4Jà:cêchtii)c}i|msr9ettimdi 
C9« |fir^?3;4lMp4ipiAe forél voisint». Kové trobvirfnés^^M^UferiJq 
7 .^.t^br^v À'^ !la.sotfAce> I inférieure \Il<^xv iBbletl ongtiM^ro'ik^iit 
Wr ÂiHi^fyîmUp ^ucbe 4e^«béne.pi«aquiaéiraB>dbterreVpl»9iei»r» 
m4îvMil^>4e»'tefVM «..dmîcéeSb ie ItsjttaMféraBtoig^eoÀiyMty» 
HWfif le>.^oiWt d»riA«Mmi«boranàiret fenjsfcrifiai^deuÉiciùtnMisi 
à^Iétij^b «tià Iaidié3^olioni^:câ>je^platai(iiio0 abtMBidwiiuun.'^iasé 
oftaqiM fef mé.1 Ail bout^èflîf jolinssi je oonstai;9ii«m i^poôM tis 
eesBite^ql fabriqué I et» 1^ S:(iu)v«ii]A>r^/sariYan>v j^mi<fblti]$^Wfj 
Céroplate tipulaide. .« Jfîx.) 

^•|>a«iiti^çtum.^térkuri»<hfl notre kn/ic prlésemniimhmfeilbrt 
singotii»!; trJdH'ceimbKéfA^ixqm^ qp£ 9Mi6Bt)eiitîèmm0teiéiftha^flpé 
à i|éimfntHvJEv't(i5^b(rT0»»^a6) tifndfamnesi fongicdle^p donhii jlaA <fité 
plilf(JbautA«$ POtnt i^n^iqueii^nt-.itonteruo dÔTpsx^tiidiliqup 
Î6ii(ofme)kknckètiffi ^ '^ontpoa^ jd'uftpf !d(iuiiajqe>l(kr'^st£fmeiid 
mbégmii 9iitr4>et»IeA4!uoeilét«<39fiiiëe1noit0;j() ,';Mf;i i;l -ft;<7 
,- I>ana')ti 4àr¥e.dMitGépaplate;,ile; q«ia0ti.hmiWeur'€fai|«în»i«ltt 
«Cirp^ o((m\ indépendammratide la^&te^iqtmtre^sQgiMn&sëulq^ 
mentyà-peu'près carrés, tandis que le reste du corps préaèbte^ 
oomnie iéamrda mD^gpà^s^i^.fMtaifs ihandvfapaté^ tsbrrées y; Jes 
pliiburestpayaUèles^ eii)4iolnfcKoîoii)^lMmifaablevtq«i^ dMni^ le» 
éiftreraanie^ dêiU(fepatioOfdtirteniker!itipht8)oU'iDoin&8alUai^lDs.: 
Cb9ipttèBaM4yéyideiRmefi^.a)ti0àal]iiràai(.aboi^ 
klpiÂmh^^ ime p&^ith^r^gk^tAibnsàexpêaw tpottape qiiiel|esv 
QCHiUgdëï idle9«ai«fDè9.à))ih0 «kM 3éèlèq ntuéd an^cMsobrf 
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tîoosi oc Vohseof eut point aux scgoieiis antérieors f qtt'i sont 
aa09i.dé(ioùr.viis'.de\plis6areB. £Ues:dohrent être comièététs 
comme desorgatifis propres à £aciKter la reptation comme des 
idankelo^sambalaloires. .. / 

La tète ett arrondieien arrière et se divise en avant en trois 
lobes obtciB subégauz* Les latéramc bffhent à I'obH armé d^ane 
forte loupe :des. yeux obronds y à'peine saillans-, <k>inme t«tl- 
giaîr^^ disposée iau bord^erterne, de>maliiàK qu'upe moitié 
eat. supérieure et l'autre inférieure. ÏJt Ibbe Intormédiaîi^eiâork^eft^ 
poud\à la bôàolie et se trouire précëdé d^ipe pièce semi-orbîcil»- 
laiae , cottpàrable à un labres. La véritable bouche (?st.tout^i^«fait 
infère et.rappelle singufièrèmetitcèUê dé iqtMKfcteÈpedïcuàisêih 
genre PhilQpùeràs.JjoA investigations mieroseilptqnèsim^oiit ré^ 
vêlé rezisténce de deiiz pâtres de niatidibule^/ de consistance 
cornée, de couleur blonde ou ombrée , plates ^ tkfonquées'ef 
dentelées* Leui*a iBctuvemens sont latéraux : elles se !recôuvrê0t 
l'une l'autDe. Celle qui es( le plus à découvert est iim peii plus 
longue.et Mkittie de trois dents aesulement, dont lune desiaté» 
raies se proJouge beaucoup plus) que lès 'autres.' L'autre mandji* 
twle est^pcesque carrée^. et sa troncature a six 'ou sept dents 
égales. .^ '' • .!k . r/> --vvi.i 

. Snltro les bases- des deut mandibules 8^implatite<de disque 
4!^té Unitube corné «noirâtre y à pein« |n*quév dont l'extrémité ou 
le ibQttVlttnre est dirigé en anrilèPf. Ge sont lés j^a/w parlés^ 
quptlda est excrétée Thumearvisqueiise 9 qui laisse une tràtnée 
hiisante^sur le plaa:dé suppôii^ ^«txpri est atést' miseienosuV^e 
par la larve , pour se : fabriquer > un goôoi^ ^ lors^ d^ - sa^ pimnièf e 
métamorpbose. €es i filières araieil t i^té cèniiuetf dt Aéaunliir, 
qiii les. désigne par la dénomination vaguq' de cbiw /fàir 

crûcheisi r:\ .«.. n •,-■>.• n <•. .-n ;-:',»(.»:? 

Lalarvfidu Géroplale n'est pdutcjrtmdriqu6^ci)iiMMièravafDce 
ce deraier la^itçur: :. elle «sii plate en dessous et couveif e en rfteé<i 
sus' y '.absolument ' oomnir èa* sang^oei 1;^' partie pefistérieuoé 
du ebrps OUI la région anale jirésente's surtout pendant Tac^edè^ 
la progresaton-^: uoe partie chanMe rétractile; une carottW(lei 
lobulée ou boursouflée ^ -dont \m oonfiguration ese iiariabl^ fin» 
voyant, durant cétetereice/cetle farcnckiie devenir turgescebté 
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et yiMs^r'fortebefit la siurfaoè^^du support , tandis qite la tête 
se rdf^slitv je citis H^abopH-qqey inMtépéDdfmmnèiitde k part 
qti^nb^pretis^t 'à' lia' loÈomotiaii v ^^é exprimait ^ti iujcvétkit la 
ttltiétfilHi? gkJKihte ({Mf se Concrète am^l6r en mne «race iritrée; 
rtftfi^fa<iq^*'lH«ni£t'feieertrttide,.et ,)a dbss^tiein lacorifirma 
pinft^taMv^te^i^^te triiÉûfettr^é^tfourn éjaeôlééipfîr iea fi- 
Uëréii I)uèettlés et tiepmis eir 'Mà^^âmyfv^ ipar là ' earôneule ànale> 
'C(nî V (Sàncti^ïnriaùt edtnme une ' f^uellë j T'étendait ^iv forbe de 
ï'ilb^.'Réâfiitiiir^^qnl^a parfaifetWerit'déerit ieitnséoamsRKQ de la 
pit»gfeisiôn n^à t^llpâs eti t'idëé^ dii fcçuî iil^ te triieHe/ Wiocémor 
Àori deM>trë^IiiVVe'«M tioe #èf|tatk>it^>tidul«ée analôgne àr c^lb 
•déla'iiing^tfè.'-»^ :..•'•• ..•..-. :i •• [i/;*!.,. j»; • 1 ; . , 

l^èiatuëh 1è plus n^iWAtieif x lie lâ'a point elidore mis à mem^ 
dé cbris;taiër Texistencé des stvgniât^^dansila larvedu Cérôpbrtd, 
et je sefl^ le besoin dé nouvelles mvesiîgatiotvs*'mi)cvosco)»i^iié$, 
dirigées dans- ce. bnt ; car ces orifices respiratoire; >he sauraient 
manqtki ithtsqiié les trachées existent étidetuptnf^aiitsî que 
je m'en suisasdnré. Il y a dans le it}éinoiréde'fiéalra(iHr'«n|iiia-' 
iMge qui décèle lâlissi totiteson incerôtudefsur/cessIi^Niatei^ Le 
VMci t^xtUélléniËfnt: « Oudigue'le boiit du dérrièm:, dît-ily!s6it 
aii'ondfdaiis Iréfatordinail^Yîl'y'k eo dçstdtnpsioà il meifaiBait 
Vblr' qtlMJie-ei^rtïeS) dont decix' étaient iphis >c^rC€Biique^lés 
atitfeSf^tfqUi'rié^t ^ans doute les quatre Migmati» portétiirara «i 
O^abbrd !eà>'làfE'vey des Niéïkiééè^es et eh^ ^TCtonliei^ céUtê-Ûw 
Tipulaires fongicoles ailxt{«en^ lippartiennpntol^X^ér^plalei^ 
«ont pas des stigmates postérieurs et antérieurs , tandis que, 
dans les larves des Brachocèrçs f ils. ont justement cette dispo- 
sition. Ces ostioles respiratoires doivent être latéraux dans les 
larves des Céroplates . comme ils le sont dans toutes celles des 
Tjpulairf:^v]t4fS. quatre cornes dopt pprle Réaumur Tiè sont cer- 
tainement que les lobules variables dé la truelle anale dont j ai 

wrMpIfl?hpHtvi. :' .. .. <, . . ,. . î 

;,A »e popsi^érer la Jarv^.dp Cj^roplî^te. qy^ jlans w lefturç 
j^téi^ieufe ji:el)jç f^&^^arve dq piptçre par ^a partie 4^ntéri<;ujre^ çt 
Al)n4ide p^rl^ijç^ç^^M. corps., Çest, \^,^w^^ oj;g^niçaj^ioya tout- 
^«ffiiUiçxçeptiqnn^llep^ qui justifie les détails dans lesquels fai 
çrqdjQVoirenD^trçr., .,, 



i ' 
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'mS x; t^^tt. >T^ ^ S» iû^ génie, .Céfçpht^' 

î .Noitis ignoi^Qnsie,m}àrem«ne<tiie}U.|ieHlt ÂMWr^! iH|i4'4i¥Pf ^ 
loettei brtew iioM: qtie Réamitu;*^ j^»nffip( jUQUsii^ ^^>q^'el|^ ^^tcât 
;dan»îlftsiibataiuie dùiBal^t ; ellp«se tient b^biiiuflU^iinf^ /igi^p 
rioféimwe.db ftpo chapeau^ Cet iiUi9M:9 nçrm^t^fi.^A^ ¥KfS^i^P 
la aature nfou» âppn»nd qiie,,datQ$;CiB^t9in|e9,<>Qr^ip^ l^^^qy,, 
«11» i'abmte danf Lesiav^ràctiuMité^ 4«;çt)9n»pigffitp^y!^;qu-^^ 
js'y fiie UQie.tattte traQapar(wte^«iMi^(qap(ab|97df^U'i^^ 
grande^iiapQeaiioDB de Tiéï^îlaiit ^He ^ bfl^^rïrti!hHwWUé^: Çw^, 
qui, pendaot son Iséjouilàila Cwoliftfj , *.^l«jyé iftJftyiV^î^i^iftfrft- 
jpiate ^hapboûné y Bt dit j»f 9j !D<m: ;pU4$^4çh'9mv ^^e^ .^ .nfajurrÀ^. 

acquiert jusqu'à deux pouces et demi de longueur syHf^JU^pj^ljgi)^ 
de largeur. Sa tête wt,IJQ^l!?,»«e,.q^^rîWi^îO^>ae^«ç#ilftepçf.yes- 
4)è€ie de Héaufouifè i]tdabaJe^.46i|jc.^Hej;ai,^ 9pçafM^:4'^tttr 
difir;iiiaÎB^ce tnî^mcbiiîi^nMQt pvc^Fe^ju$<Jlu'à ppé^e;}^J^ c;cttç 
eapièceexotiqiieyest, comme ji^l'a^ feif riBl^f)ft^q^iîr;,î^^j[p9^mf(^- 
i^foent du payagkraftbeyCDinwuo àtQi]t;ç&le8>j;yi^4$p'Çijji^I^ii;^ 
ikmgioelefitieiiCtbifttîkiié ainsi u<i.faipjui^rfss^«tv.|.^ii;;. „/. , .; 
iSaiivfliirtBosc^ ocMe larve a id/QS.ilQto^i<iE>fprc)ppi)(;épi,^t,^ 
pattçi eii jiianKQl0ns;i) Il^eÉt vftisgj[^WpbIft„q4p,|)G^^^i|^ 
Miiit;:l6a pliasuM^.lrafiivers^l^^dwï j'siip^lji^'rf «fciJ^Sji p^^SP 
44s mfMnêkaft ambii^atoireao Gm >iai;yi9«.(}e bifî«r^'wflpViYi;?^ 
im^ aociétéflrasseflinocnbrewes) yet^ej^l^^^ 
làdhadViD Uàiicbril^nt enti» ksi>ii»^|ies;dnqi%^#VeiHte |HgM?.i|f 
^iMiqMbdtvt Joraqu'eU«s ispnt wVim}im ^ )!//. = ^no: r-inijl;;'}, j 

^•».'i' :.'.•:■• ç '".i" •:>' -i î' -:iîm4- (| - .!».[i;/.:> ri >'» <*»;(] Jitu'if 
, , . , s II. Cocon. . , ^ 

Cocon obloDg, cylindropuieMblanchatrf ,iiTeguuerémeiit reliciyé, arropdi par 

ya l)out ,. tVonqui'par' Taulre ; qûi^st ferme par iiW ôpëifèUU à/hU^èi j)éiluèidè. 

i;- «^ J.» .• •■ .■./>••. •.'- ^ u î. f 'fi <)i f.' 1 '.nj> tr-:nr» ii. ; 

Ce cocon a sept ou huit lignes de longueur A^iAi^wV,j^ûtikdèi 
et' jusqu'il dix dans le dùpar.)\\ 6b%Wsé^dkm \%i'\tiA\<fiA\À At 
U méihe espèce des difTérènèéi' tVèi xiàxkU^ dlii^itHiJ Bbâ^» 
retnâri^ué cjtièlés'ébdènrs du cârS^Mria/^ éfâitfAt ^j]^ 
uns des auti^es; j'ar fait la méiïteob^eHatiônsUi^ è^tf&'^ddidll^ 
par^ où j'en ai trouvé sept à huit , placés côte à^V*ft ï'/iWlfr ll'y 
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Qn avait aussi (lisolés suif le ineipe support* L'élaffe dont ils sont 
fabriqués est tissue de filsjbianobâtres p«u tenaces, infininienf 
plus grossiers que ceux du Ver à soie, et assez lâchement enche^ 
vétrés 9 pour laisser entrevoir la nymphe qui y est penfennée. 
Les mailles de cette espèce de gaze sont assez grandes^, et plu- 
sieurs ont une forme arrondie. Lie cocon e^t fixé contre le sup- 
port par des brides latérales. Son bout antérieur, qui correspond 
à la tête de la nymphe , est relui qijii est tronqiié. 

^\l\. Nymphe. 

OMjiiifQ« i emnaiUtttéé , tendre , bUncbitre cm d'an gris «sU \ lête assts dii-. 
tiocteyinaij ébauchée; antennes arqirée^ rejetées >et collées sur les épaules; yeux 
grands , ronds 9 noirâtres ; corselet bombé , très bossu; pattes ployées longitudi- 
nalement et appliquées contre le corps ; aile$ courtes , collées , plissées. 

Cette nymphe a quatre lignes de longueur dàris le dispar. 
Les antehnes sont réfléchies à la région supérieure du corselet , 
comme dans plusieurs antres Tipulairesfongicoles et non ployées 
en dessous j ainsi qu'on le voit dans d'autres tribus de bette 
famille: elles sont sensiblement articulées. Itéaamur et Bosc 
s'accordent à dire que, depuis la formation du cocon, la nymphe 
tie tarde pas plus de quinze jours à opérer sa dernière meta* 
morphose. Mes observations sur ce point confirment les leurs. 

CHAPITRE IV. 

RBGHERCHÉS AVATOMIQUES. 

%\. 4f^tQmke de l'imeçàs.parjaiu 

Je ne donnerai ici.que quelques notions très générales ^ réser- 
vait pour mon anatoraie des Diptères les descriptions détaillées 
et les figures. 

Le système nerçeux du Céroplate est , ^insî que celui des 
autre^ Tipulair«s ,. composé de neuf j^angliops, dont un céré- 
bral, deux thoraciques et six abdominaux , qui fournissent aux 

X I. ZoOL. «» Avril, 1 4 
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divers appareils organiques et aux. divers tissus des paires régii- 
lières de nerfs. On voit par ce nombre de ganglions que l'organe 
sensitif de ce Diptère est dans un développement très avancé. 

Uappareil respiratoire a huit paires de stigmates , deux an 
thorax et six à Tabdomen. On observe quelques rares utricules 
trachéennes à la base de la cavité abdominale, mais toutes les 
«lutres trachées sont tubulaires ou élastiques. 

Les organes de ta digesiion se composent des glandes sait- 
vaires , du tube alimentaire et des vaisseaux hépatiques. Les 
glandes salwaires consistent, pour chaque côté, eu une bourse 
tubuleuse séçrétrice par ses parois , et réservoir par sa cavité. 
Le tube alimentaire grêle et d'une texturie fort délicate surpasse 
à peine en longueur le corps de Tinsecte. VœsophageltsX court 
et fin. La panse a un réservoir oblong, simple , et un <5ol ca- 
pillaire. Le ventricule chylijique débute par deux bourses laté- 
rales <;onico-triangulaires , et offre quelques boursauflures dans 
sa portiofi abdominale, hes vaisseaux hepatiquçs^snx nombre, de 
qjuatre à insertions isolées et à bouts flottans,sont capillaires et 
id'une médiocre longueur. Vintestin, presque aussi grêle qi^'eu^, 
.se termine par un rectum sphéroïdal. 

Pour ce qui regairde Y appareil génital des Çéropl^tes , je n*ai 
point encore trouvé l'occasion de disséquer des mâles, et. je me 
bornerai à quelques lignes sur les organes sexuels femelle^i-.Les 
opcdres sont deux grappes allongées, garnies dans tout leur pour- 
tour de gaines ouigères innombrables,uniloculaires,s'abouchant 
à un calice central. Le co/ est bien marqué, et l'o^û/zic/^ bulbeux 
il son origine. 

La glande sébifique^ bien différente de celle des autres Tipu- 
laires, s'insère à la face inférieure du bulbe de Toviducte. Elle 
est assez compliquée et consiste : i* en deux boyaux sécréteurs 
allongés fusiformes, presqne aussi longs que l'ovaire; a* en deux 
rèsewoirs ovalaires, munis d*un col capillaire. ^ 

Tues œufs sont sphériques et finissent, quand ils sont à terme, 
par devenir noirs comme ceux des véritables tipules. Le vagin 
est flanqué à droite' et à gauche par une pièce arrondie ciliée. 
Vopiscapte consiste en deux lames lancéolées pointues et 
velues. 
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^ILAnatorniede Uik larçe. 

La vivisedion de celle larve^ à raison de ta ^^^àYide conlracti^ 
lilé de son enveloppe légumenlaire ofïre les 'inéfilies difficbliéé 
que celle de la sangsue. A la moindre incisjfôn; les viscères in- 
lérieura forment une hernie brusqoe, et fl faut nsbi^Sde béaoèoiip 
de circonspection pour conserver ceu)t-ci dans leur intégrité. 
Cette enveloppe est essentieUemént formée par un paniculè 
musculaire assez dense , à rubans transversaux plus ou moins: 
saillans* Ces rubans, plus longs et arqa^ à la région s^ip^ieuré, 
aboutissent à droite et à gauche à la série doi^aVe- des mamelènk 
ambulatoires , dont j'ai parlé plus haut, tandis fjuè cëuic dé'li 
région inférieure^ à*peu*près drbit« , tfu inoir\s dans ie rëpbs'; 
se terminent à la série ventrale de ces mamelons. 

Le système nerveux est assez développé , puisque } ai conststlé 
lexistence d'un chapelet de sppt à huit ganglions. ' i 

Quant à la fonction respiratoire ,elle s'exécute, ainsi quedaH^ 
tous les insectes , par des stigmates et des trachées. 3\A ^é\if''âik 
que les orifices extérieurs de la respirations avaient éhid^ rhtts 
attentives recherches; mais la dissection a -mis en évidence, 'de 
chaque doté de la face interne du tégument dorsal, un tronc 
trachéen , qui en parcourt toute la longueur, en émettant des 
branches et dea- rattieaux nombreux. 

Toutjs la splaUchnologîe de la larve 4du Céro^latë se réduit âtii 
glandes salivaires, au canal digestif, aux vaisseaux faépatii][àés 
et. ail tissu adipeux. - ' > ' , 

lies glandes saiipaires soiit aussi des ghndesf'^érifi^ues: elles 
consistent, pour cbaqne coté , en tm bo«f au filiforme flexueux^V 
subdiaphane , plus long que tout le corps de la Iflrvie, quand II 
est déroulé et dégagé de la gaine accidentelle que lui forme lé 
tissu adipeux. Elles se terminent en arrière par un bout libre, 
borgne , flottant , et s'atténuent en un col plus fin , en appro- 
chant de leur insertion à la bouche. Je n'ai pas pu me convaincre 
si les deux cols de ces glandes s'unissaient , comme c'est l'ordi- 
naire , en un seul conduit excréteur. Cet organe sécrète la ma- 

i4. 
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tière soyeuse que la larve emploie , au moyen de ses filières 
buccales pour la fabrication du cocon. 

Le canal alimentaire ^ bien différent de celui de Tinsecte par* 
fait^ à environ trois fois la longueur du corps de la larve. L'œso* 
pliiagp s^ ^late presque aussitôt après sd sortie de la tête en un 
jdbot alloQgé très expansibie ^ pli» ou moins plissé, terminé en 
aprière par un col tubuki» grêle. Il n'existe point de panse. 
Le col du jabot s'implante; iNfusquiénieut ait centre d*un corps 
Qvalaire à parois épaisses et calleuses , qui me semble mériter le 
nom de gésier. hQvenirieulechyUjlque^&épiïré du précédent par 
un étranglement, est allongé , plus au moins lK>iirsoufié« Il émet 
de chaque côté de son origine un long boyau filiforme , semi^ 
diaphane , prtesque aussi lon^ que L'organe iui^méra^, et qui 
correspond aux Bourses ventriculaireg des autres, insectes. Les 
vaUseawc hépatiques , an nombre de quatre ^ à bouts flottans , 
-se réunissent d^u« de chaque cÀté en un seul col, asses )ong, 
tns4i?é à h iecniûiaifioA du ventricule chylifiqoe^ Ils ént 
presque entièrnt«»9rtt la grofcseiM* de riuteatio : ib sofit Ksses 
«M.Toisin^ge de leur conâàience , puis variqueux ex jaunâtres. 
iiV/ife^n. est filiforme, repk>yé aurlui^-niéme presque aussi long 
^U6 k. .cocps. de la larve, d'abord grèlc à son origine , puis plus 
groSf en conservaiot sa forme rylindroide. Je n'ai pas rr connu 
un cecium renflé. Mais un tissu , j'allais dire un organe , dont le 
^elofipement considérable annonce rimporianqe physiolo« 
gique dans l'acte nutritif et sans doute dans le travail de la MéCfei* 
aiorphosfi , est le Iîasu adieu x splanchnique* La graisse qui le 
çc^oatitMe est 4'i>ne' extreoie finesse , très homogène et d'un blan c 
grisâtre. Il a les formes les plus variées , les plus insidieuses* Ce 
sqpt 9iL4a« l««)be«.ux; égueniUés et flol tans nomme des épiploôns 
ou d^f: pprli^4iâ membraïaôlormes attarilétfr au tube digestlif, 
çofpfms des iviéMmérea ot» des gainés tubuleuses qui revêtent 
ef quis^w^nt ksi viscères. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHC 5* (l) 

i'i^. ê. OerùphÊUM èUpnr^ femelle «gtolftl 

Fig. #• . I|lc«ai^ dra longufvr ottirrile^ 

Fig. 9. Abdomm do mâle de cette espèce , grossi. 

Fig. 10. Jrmtirw cQpulatrkê de ee même sexe betotoo^ plMs grossie : — «• a. Brmmckë» ém 
forceps eopuUtieur^ ftvec un petit lobe trisognlftire i leur bese ioteme,. lonuuil «loe ifoW/e 
rudimentairc , et \t fourreau de la verge au milieu* 

Fig. X I. Lèm^ bifide et palpes triarticulés de cette espèce, fort grossis. 

Fig. 19. Tite oonsidérablement grossie de cette espèce, Toe i plat par dessus: — a. «. Palpês 
exsertes. -^ b. Lèvre, — - c. Premier ariUU des aotemies , noir, arec uo ^oAf avaiicé» — ^ 
4.0cei/$s. 

l'ig. x3. Antenne éocrmémeoi grossie de cette espèce , popr Pieltre «9 knèwa^ l« nombre- 
el la configuratioD de ses articles. 

Fig; i4v Ub êroùhet dies ongles de e^e esfiéee ; éft o r ai é m gi i t grossi. 

Fig. i^Armwp eefulatnee co»sîdèi|Ufaiftt fTfSSpe dv €lÊt»pUtuâ C^MltâlMlttâle.«!^ 
m, dernier segment de Tabdomea. — i, h. brancbes du forceps copulateur^ recoQfertes à leur 
liase par deux demi-eegmens. 

Fig. 16. Pièce -terminale de ce foiteps, tioti)rbé« en batbesçon , Toe dé 'cdté et fort gfomie. 

Fig. 17. Pièce faurdiue inférieure (Wftfiftf a) de te forceps', très grossie. 

Fig. 1 1. tJn crochet des ongles ^ormément gfossî du Cef^platus tipuîoides, 

Fîg. 19. Abdomen grossi du Ceropîatus tkaumurii mite. 

Fig. tg*. Mesure lAè Ml longueur natuteHe. 

Ffg. 90. Armure âoptdéKtrlcè fort grossi do )ittlti*<de cette même espèce : ^ a. a» Brancbes ^11 
Jorctps copkitrteur consfdérabAt^nient grossies. 

Fig. à I . LûTye de'graadeur iWtûrc^ le du Ceràpiatns t^utotdes, 

Fig. 9a. Cette même larre fort grossie , pour mettre en évidence sa Mruèture et sa compo - 
silion. 

Fig. 93. Téie de cette larre , Tne par sa face inférieure, et appareil digestif, fort grossis. — 
«. Sorte de tabre. — b. b. Lobes supérieurs et latéraux de la tête.-^c. e, Yeux, — <f, J, Jj^an' 
Mbuies. — D. Les mêmes détâcbéei et plus grossies. — e. e. Ptiières buccales.—/./. Glandes 
êûttpaires et sérififptês» — g. Jabot, — A. Gésier, — ii, Bourses ventrîcuùxires. — J. Ventrieute 
chyÛJlqne.^^k.k. ^atiseaux hépatiques, •*— /. Portion ^r^/0 de Tinteslin.-* m. Gros inleslln. 

Fig. 94. Cocon à peine grossi de la larvé du Céroplutus lîpuloîdes, 

Fig 95. Tffmpftè groisiedù même Ceropîatus, 

( 1 ) Les figures t a 7, qoptrciNitif fs auY mqwn <«t aux .mêtaasorpboses des Qd|nères et appir* 
Kleotteot à deux fiotices précédemment pubUé^ p«r MM. PnMr^ Andoniq, t où pb 8â et 1 04- 
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Codp-d'ceil sur les espèces éteintes de Mainmifères du Brésil ; 
extrait de quelques mémoires présentés à Vjieadémie royale 
des Sciences de Copenhague ; 

• Par M. LtJND. (i) 



La partie du Brésil dont j'ai étudié, avec tout le soin dont je 
suis capable , les cavernes , est comprise entre lés rivières Rio 
das Yelhas, un des. cpi^flueps du Rio de S. Francisco, et. le Rio 

de Paraopeba. Ge pays'forme un plateau élevéde 3000 jMefds au- 

• I , • * . - . ■■".•■ 

(i) «Depuif cinq ans qye je suis frrW^ an Brésil , je n'ai cessé de in*oocuper d'une manière 
spéciale de Tétudedes animaux yertébrés fottiles i{vi\ abçndeat dans les cavernes. Voua en aurez 
une idée lorsque je vous dirai que, daos la seule classe des Maoïmifèrea J'ai déjà réuni plus de 
•oixante-quinze espèces distioctes appartenant à quarante-trois geures, c*est-à«dire un noanbre 
égal en espèces et supérieur en genres aux animaux qui habitent aciueUemeot les mêmes contrées. 

« L'Académie royale des Sciences de Copenhague ayaut bien voulu m'aider dans mes re- 
cherches y j*ai cru devoir adresser d^abord à cette société savante les résultats que j^ai obtenus, 
mais , comme mes mémoires seront publiés en dauois » langue peu connue des naturalistes 
français et que ces écrits ne paraîtront peut-être pas très promptement, je vous en envoie un 
extrait y que je vous prierai de communiquer a votre Académie et d'insérer ensuite dans vos 
Annales. 

« Le premier mémoire que j'ai envoyé à l'Académie de Copenhague contient àes Remarques 
sur la végétation du phteau central du Brésil ^ principalemeni iou$ le rapport de l'histoire des 
plantes.. Àprèi avoir donné une.description détaillée de cette végétation d'après sa physionomie 
et sa composition botanique , j*ai tâché de montrer qu'elle se trouve aujourd'hui , pour la plus 
grande partie , dans un état secondaire , très différent de Tétat primitif, duquel il dérive. J'ai 
poursuivi degré par degré les modifications et les altérations de Tétat primitif pendant les temps 
historiques , et j'ai tâché d'en développer les causes. Je sai» que ma manière de %oir parattra 
étrange à la plupart des naturalistes ; mais je me contente de les renvoyer à la vérification des 
Ikits, dont mes résultats ne me paraissent que Texpression généralisée. 

« Les antres mémoires ont tous pour objet les ossemens fossiles de ce pays-cî. Le second ûonne 
la description d'une caverne , JLappa nova de Maquiné, non moins remarquable par sa beauté 
que par les restes organiques , qu'elle renferme. Le troisième traite d'une autre caTcme égale- 
ment remarquable sous ce dernier rapport^ appelée Lappa da cerca grande, 

« Les mémoires suivaxis forment une série à part, sous le titre: Coup-daùl sur la création ani" 
mole du Brésil ayant la dernière révolution de la surface du globe. Le premier de celte série ou 
le quatrième de tous contient les généralitcii , savoir: la description géologique du pays , l'expo» 
sition des circonstances, sous lesquelles se trouvent les ossemens fossiles , enfin des remarques 
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dessus du niveau de la ^neret est parcouru dans son .milieu p^r 
ufiie chaîne demontagûes haute seulement de 3oo à 700 pieds. 
Cçtte chaîne est fornriée par un calcaire secondaire &tr£^(ifié en 
couches horizontales et ayant tous les caractères du z;echsteiu 
(calcaire conchylien) el; du hohlenkâilkstein di's Allemands 
{calcaire à cavernes). Elle est entièrement criblée de cavernes et 
traversée dans toutes les directions par des fentes, dont Tinté* 
rieur est pUis ou moins rempli d'une terre rouge iilentique.aveo 
ïi terre rougte qui forme la couche superficielle du pays. 
t. Cette couche^. qui varie de 10 à 5o pied& d'épaisseur^ couvre 
indiitioctement et.sans Interruption les plaines, les vallées ^ les 
collines et jusqu'aux pentes douces des plus hautes montagnes, 
fille consiste' principalement en argile renfermant des couches 
Bubordonnéès de gravier et de caiiloyx de quarz. Souvent elle 
est ferrugineuse au point que les particules de fef se transfor* 
'ment en un minerai; de fer pisolithique. semblable à celui qui 
remplit les fentes du Jura. 

. La terre qui comble plus spécialement ces cavernes a subi 
quelques modifications par suite de son introduction et de sou 
SNéjour dans ces réduits: i^'elle renferme des fragmens angu- 
leux ou roulés de la roche calcaâre; i"" elle est rendue plu$ dure 
par des particules de chaux déposées dans son intérieur par les 
es^ux quijichargées de cette substance, filtrent à travers les (en- 
tes de la roche; 3"" enfin est imprégnée de salpêtre, substance 
qui la fait exploiter par les habitans du pays. 

C'est dans cette terre que gisent les ossemens fossiles; ils y 
sont déposés péle-méle. Ces ossemens sont très fragiles, très 
blancs dans leur casàure'et happent fortement à la langue. Sou- 
vent ils sont pétrifiés , plus souvent encore changés en spath 

sur les espèces vî^antes des Mammifères de ce pays. Lé cinquième et le sixième donnent t'énumé* 
ralion des eii|)èees perdues de cette classe , que je sdis pirTenu à rétablir jusqu'ici , et sont ier« 
minés par des observations générales sur \n rapports qui existent entre les animaux de ces 
deux créations , ainsi que sur la nature de la graude catastrophe qui vient dérouler )e rideau 
gDfrefuDe et Tauire. * 

« C'est de ces trois derniers mémoires que je me permets de vous donner ici un réstiraé posur 
rinsérer da^s votre précieux journal. » 

{Extrait dTune lettre adressée par M, Luvd à M. Aunouiir , et daté^ 
de taoga Saata (Brésil) , U 5 noçemhfê vSSS. ) 
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Calcaire. Ordmatrement lis sont basses^ écrasés ou tntitilés detlîf- 
férentes manières; enfitt ils portent très fréquemment des em- 
preintes de dents qui ne permettent pas de douter queles ani- 
maun auxquels ikont appartenus n'aient été entrattiés par des 
animaux féroces qoi bahitatent autrefois ces cavernes. Ceux dés 
animaux plus grands y ont été introduits par différens mammi* 
fères carnassiers ; ceux des plus petits par une espèce d'oiseau 
diurne dont je vous parlerai dans la suite. 

Au contraire, à l'époque actuelle aucun animal féroce de la 
classe ^es mamtinfères ne &it dans ce psjs son séjour dans les 
cavernes y aucun n'y accumule des amas d'os oomparâbles à' 
ceux que Ton voit dans les terrains diluviens; on Ironve tout 
au plus dans les excavations modernes des i)sse«ietis de petits 
animaux jonchés à leur surface et qui ont servi de proie à ua 
oiseau nocturne, l'Effraie du Brésil {Strix perlaia^ LiCHt). 

Jusqu'ici je suis parvenu, comme je vous l'afi dit^ à rétablir 
75 espèces distinctes de mammifères fossiles. Ce nombre vous 
paraîtra considérable, surtout si, comme je le suppose, vous 
n'avez eu aucune communication de mes recherches. Je ne les 
ai encore fait connaître qu'à l'Académie royale des Sciences de 
Copenhague ; mais je serai très flatté si vous voulez bien en dire 
quelques mots à votre illustre Académie. 

Voici la liste des espèces de mammifères, que je suis parvenu 
à rétablir jusqu'ici. 

Mtrmecophaga. Une espèce encore peu déterminée de la 
taille du bœuf ( Mjm. gigas). 

Dastpus ff^agi Une espèce voisine du D. Octocinctus, mais 
à museau plus court, et une autre espèce du même genre, deux 
fois plus grande que les espèces vivantes , à écusson de la cui* 
rasse profondément ponctué. D. punctatus. 

Xenurus fFagL Une espèce voiûne du X^nudicaudus. Mihi- 

EuRYODOir Lund. Genre éteint de Tatous , caractérisé par ses 
dents comprimées transversalement. Je n'en connais qu'une es- 
pèce^ grande comme un petit cochon. 

Heterodoct, m. Autre genre éteint de la même famille, qui se 
dislingue detouslesTatousvivanspar la grande inégalité de ses 
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deots taot pour la (orme qne pour la grandeur. C«Hes de de^ 
vant ainsi que celles de derrière sont ea foime de cyliDdres très 
minces; les deux qui précèdent celle«>Gi sont très grand6S> Tan^ 
lérieure offre une coupe transversiile en forme d'ovale^ ia pos- 
térîeune en forme de coeur. L'espè<ie qui a servi à établir ce 
genre est ide la taille d'un lapin. 

CHLiiffTDOiiHERiuM , M^ Ce genre ^ encore de la famille detf 
Tatous, est un des mieux connus et fort intéressant à cause des 
liaisons quil éf»blit entre* divers groopes encore vivans>de bette 
famille, ainsi qu^e par les premiers traits €fafiSiû|té quïl pré» 
sente livec la famille des Paresseux, traits que nouk «venons 
augmenter gradiieUement dans les genvesfiuivansfauvpoint de 
rendre la ligne de ^séparaticm entre ces deux £iaiilles fort in^ 
certaine. . : 

Le Chlamydotbertum représente en grand le genre £uphnu> 
tus Wagl. (rSucoubert Buff). Sa cnirasee està^peu^près la roéofte^ 
et toute son osréologie, excepté celle des ex créantes, montre la 
plus grande analogie avec celle deVEuphracius gilvipes 111. La 
composition des mains et des pieds est celle des CsNrbicanBe^ 
avec des proportions plus grosses; aussi cet animal n'a t^il que 
quatre doigts aux mains. IjC système dentaire se rapproche erir 
core le plus de celui de l'Encoubert, en ce qu'il est muni de dents 
incisives (quatre en haut, six en bas), mais les molaires hk^ 
cartent beaucoup , par leur forme , de celles de tous les Tatous 
vivans , en ce qu'elles sont très grandes, très comprimées sur les 
côcés, et ofireot une large sur&ce plate on enfoncée dans son 
milien pour la trituration ; cette structure les rapproche des 
dents des Paresseux, et particulièretnent de celle du genre Me- 
galonjx. 

L'espèce la plus commqne de ce genre (>C Humbokltii) étpit 
de la taille du Tapir ; mais il en existait ane autre {C. Giganteûm) 
qui égalait les plus grands Rhinocéros. 

JLe genre Honop0Ofius, un des plus extraordinaires de cette 
famille, par les proportions louides de ses espèces, par sa taille 
giganfiesque , ainsi que par la singulière combinaison de diffé- 
rentes organisations qoM présente, nons fait avancer encore 
d'un pas vers la famille des Paresseux. Ces animaux étsîent ar- 
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mes, comme les Tatous , d*utie cuirasse qui couvrait toutes les 
parties du corps en dessus, et qui était composée de petits écus* 
sons hexagones, excepté sur le milieu du corps où ces écussona 
prenaient la forme carrée et se rangeaient en bandes transver- 
sales immobiles. Les os du tronc ainsi que les grands os des ex« 
trémités sont encore très semblables à ceux des Tatous, et par- 
tîdulièremènt à ceux desCachicames ; mais les os qui composent 
les pieds présentent un tel raccourcissement et un tel aplatisse* 
ment des faces articulaires, qu'on ne voit rien de semblable 
ailleurs, et qu'on ne conçoit pas comment de tels pieds ont pu 
servir à fendre la terrei Aussi la forme des dents montre que 
ces animaux n'ont pu se nourrir que de substances végétales, 
et probablement paissaient*ils à la manière des grands Pachy» 
dermes. Les molaires ressemblent, pour la forme, à celles du 
Capibara, dont elles se distinguent parleur ^ructure simple. Une 
(Mrticularité très remarquable .qu'offre Tostéologie de ces âcd* 
snant , est d'avoir l'arcade zygomatique munie d'une branche 
descendante, caractère regardé jusqu'ici comme exclusivement 
propre aux Paresseux. 

Ce genre extraordinaire m'a offert jusqu'ici deux espèces^ 
l'uwe et l'autre de la taille du bœuf {H. Euphractus et H. Selloi), 
Feu Sello a trouvé dans la»république d'Uruguai des fragmens 
d'un squelette de cette dernière espèce , qui ont été décrits par 
MM. Weiss et Dalton à Berlin^i 

Quelques os des extrémités m'ont montré l'existence dans 
ces temps, d'un autre genre aujourd'hui éteint, à proportions 
encore plus lourdes que le précédent , et qui réunit à un tel. 
-pCHnt les caractères des Tatous à ceux des Paresseux, qu'il fsiut 
attendre un examen plus approfondi des autres parties du 
Squelette, pour pouvoir décider à laquelle de ces deux familles 
il doit étrerangé* L'animal dont proviennent ces os, et auquel j'ap» 
pliquerai provisoirement le nom générique <lo Pachyiherium^ 
iS(ir|>assait un peu pour la taille, les espèœs du genre précédent. 

Nous voici conduits par degrés à la famille des Paresseux , 
famille qui dans cet ancien monde jouait un rôle fort important 
par le nombre et la variété de ses formes ainsi que par la grande 
taille qu'atteignaient ses espèces. 
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Le premier genre qui va nous occuper, celui dû MEGALoiftx, 
se lie encore aux Tatous par les plaques osseuses qui garnis- 
saient une partie de son corps; maïs ces plaques, bien que d'une 
grosseur démesurée, loin de former une cuirasse continue, 
comme chez les Tatous, étaient séparées les unes des autres par 
de grands intervalles. 

Le Mcgalonyx montre les plus grands rapports avec le Mega^ 
theriuniy principalement dans la structure et la composition des 
pieds; mais ceui de derrière présentent la aiéme torsion que 
les pieds du Bradypus tridactylus, quoique provenant d'une 
cause différente. Chez l'Aï cette torsion est produite par le mode 
particulier de l'articulation de la jambe avec 4'astragale; chez 
le Alégalonyx , cette articulation se fait de la manière ordinaire, 
et c'e^t là face carpienne de ce dernier os , qui par sa conforma- 
tion anomale entraîne la contorsion du plan de tout le reste da 
pied. 

Les molaires, au nombre de cinq en haut et quatre en bas, 
sont dépourvuesde racines, comme celles de tous les autres ani- 
maux de Tordre des Brutes (Edentés B.) et diffèrent conséquem?- 
ment de celles du Megatherium , qui sont décrites comme ayant 
deux racines. 

Les Mégalonyx étaient pourvus d'une queue excessivement 
forte et probablement prenante, ce qui joint à la contorsion 
du plan des pieds de derrière et à l'énorme longueur de leurs 
ongles, doit faire croire que ces animaux, malgré Ténorme poids 
de leur corps étaient destinés à grimper dans les arbres, comme 
leurs analogues dans la création actuelle. 

Ce genre paraît avoir été' très riche en espèces , car j'en dis- 
tingue déjà cinq parmi les nombreux débris qu'il a laissés dans 
les cavernes.L'une d'elles parait identique avec l'espèce trouvée 
en Virginie et décrites par Jefferson {M. Jeffersoniiy Un antre 
{M. Bucklandii) de la même taiÙe que la précédente , se fait 
remarquer par l'excessive grosseur de ses os. Une troisième 
{M. Cuuieri), un peu moindre que If s précédentes espèces, est 
de la taille d'un très grand bœuf. 

Le iW. Gracilis ^ de la taille du précédent, se distingue des 
autres espèces de ce genre par ses proportions plus délicates; 
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eafin 1« M. minutas ue surpasse pas les dimeosioiis du cociK>n. 

Je |;oE3ède la mâchoire supérieure d'uu animai dont les dents 
montrent assez d'analogie avec celles des Mégalonjx^ mais qui 
sVo distinguent par un caractère très particulier. Au lieu de 
former des cylindres^ comme les dents de tous les autres genres 
de l'ordre des Brutes, elles sont en forme de cônes, dont la base 
regarde le fond de Talvéole^ de sorte qu'elles y paraissent encla- 
vées cpmnae des coins. Cette conformation particulière m'a 
fait nommer ce genre Spenodoa. La mâchoire paraît indiquer 
un animal d^ la taille du cochon. 

Le genre désigné sous le nom de Ccelodon nous conduit aux 
Paresseux vivans, et semble lier ceux*ci Jiiix Mégalonyx. Le 
Cœlodon a quatre molaires de chaque côté , tant eu haut qu'en 
bas ) très semblables dans leur forme à celles du Paresseux tri- 
•dactyle. Il a encore , comme celui-ci, tous les ongles très com- 
primés , mais les doigts sont raccourcis et de dimensions très 
inégales comme chez le Mégalonyx. Le plan. des pieds de der- 
iDîère est tourné en dedans c^mme dans l'uii et l'autre de ces 
^«ix genres , mais le mécanisme de cett« torsion est comme 
chez le Mégalonyx. Ëu6n, de même que celqi-ci^il avait la 
queue très puissante y et probablement prenante. La seule es- 
pèce que je connaisse de ce genre (C Maquinense ^ atteignait la 
taille du T^ir (Mém. s. la caverue de Maquiné). 

Si nous jetons un coup-d^œil sur les animaux que j*ai énu- 
mérés jusqu'ici et qui sont tous compris dans Tordre des Brutes 
(Edentés C.) nous voyons : 

i"* Que les £aimiIJes des Fourmiliers proprement dits^ des 
Tatous et des Paresseux , qui dans l'époque actuelle sont propres 
à l'Amérique, s'y trouvaient aiissi à l'époque qui a précédé la 
nôtre. 

a^ Comme aucun aiiûnal des trois familles nommées ci-deaaus 
n'a été trouvé jusqu'ici dans les terrains diluviens des autres 
parties du monde, il faut admettre qu'à cette époque-ià, cesia* 
milles étaient propres à cette partie du moi^de, comme elles ie 
sont dans Tépoque actuelle. 

S^'L^ordre des Brutes était aloi splus riche, tant en genres qu'en 



Digitized by VjOOQIC 



LIT WD. — Faune fossile du Brésil. asii 

espèces, qu*aujourd*htit ( Les genres comine 1 1 à 5; les espàl:<e» 
côfnme t8 à 7 ). 

4^ La plupart des anciens gemmes et cet ordre ont diâparu 
(Dëf i I genres 8 ont d4spar*j, 3 existent encore). 

5* Toutes les espèces de cette époque géotogiqner oat été 
éteintes. (Parmi 18 espèces fossiles /il n'y en a que a qni mon* 
trent de Taflfinité avec des espèces vivantes, mais je me suië^as* 
sure, aiï moins pour Ywne d'elles, qu* il existe des difSérences 
spécifiques.) 

6* Les animaux de cet ordre atteignaient à cette, époque 
géologique des dimensions beaucoup plus considérables qu'ils 
n^atteignent aujourd'hui. 

La famille des Paresseux manque aujourd'hui complètement 
dans le bassin de Rio das Velhas, ce qui s'explique par fabseace 
de forêts vierges; car tout ce pays est aetoellement. occupé 
par la forme de végétation' appelée par te^ Brésiliens Cdsiap^y. Il 
est probable qu'à Pépoque où vivaient les grands animaux Afk 
cette £simille, cela était antrement, et que tout ce pays était 
alors couvert de forêts immenses; car nous avons- vxi ^ efetenf 
nous porte à croire que ces animaux menortent te même genre 
de vieqtfe leurs analogues de la crébtioft ac^ndk^xest*«K)ire 
qu^ls cherchaient leur ndurrilure dans l^ arbres* 

liât' famille des PA.cHTDCB>rKS se trouve aujourd'hui réduite 
ici à deux genres, celui du Tapir et celui du VeeaHy dont >k 
premier ne confient quNme, le seconil deux espèces. 

Ces deux genres ont hissé de nombreux débrif dans les diépèts 
terreux des cavernes , et parmi ce»x do dernier genre, je son 
parvenu à dôtinguer quatre espèces très- distinctes , tant entre 
elles que des espèces vivantes, et dont l'une se fsiit rémar^ 
quer par sA grande taille , qtii excède presque du double celle 
des espèces vivantes. 

Outre ces deux genres qui existent encore ici, cescontnéè^ 
étaient alors kat>itées par tm grand animai de cette (amîUe^ dont 
le genre n'existe plus , le è/kModmii. Je trou^db^ osaemcacis de 
ce g«nte qui* antidneenv un animât «fe \m taille de TEliéphant, 
sans que je puisse déterminer l'espèce faute des dents molaires. 

Nous voyons do^if? que* la famille des Pachydermes était plus 
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nombreuse dans ces temps qu'elle ne, Test aujourd'hui dan^ ce 
pays-ciftant par rapport aux genres qu'aux espèces; nous voyons 
a oette époque géoiogiquie » un genre , celui des Pécaris, propre 
à l'Amérique méridionalei comme il l'est encore j^nfin. nous 
voyons que , malgré cette correspondiuice entre les deux £aunes, 
elles conservent toujours une diversité constante quant. aiu 
espèces. 

La famille des RuMm^Jf s e$t représentée aujourd'hui dans ce 
pays par Tunique genre des Cerfs ; mais à l'époque dont nous 
parlons, elle en offrait outre celui-ci encore trois autres, dont 
Fun, l'ÀNTiLOPE, ne se trouve aujourd'hui que dans l'ancien 
monde, l'autre, le Lama, habite dans les riions alpines des Cor- 
dillières,le troisième enfin a entièrement disparu. 

L'Aniîlopk du Brésil {Jlntilope maquinensis) ^tait de la taille, 
de la chèvre, à cornes courtes, simplement arquées,. et courbées 
en arrière, il paraît qu'elle vivait en troupes. (Voyez le mém« 
snr la caverne d.e Maquiné, pK a, £ 6-7. (0 ). 

Le genre .AncHEN'iA m'a offert deux espèces, dont l'une sur< 
passait le cheval pour la taille^ tandis que l'autre restait dap^ de^ 
proportion^ moindres. 

:Les animaux qui m'ont fourni les caractères pour établir .le 
genre Leptotheriij]ii se font remfirquer par leurs formes çve^lfes 
et élégantes. Comme je ne possède^pas les parties les plus carac- 
séristiques, tels que les dents, je me borne à ol^^eryer que ces 
animaux se rapprochent le plus des cer&fdoiii.^ ^Is; dfffèjifei^i^ 
pourtant plus que tous les ruminans apjourd'hui.^i^f^.ns .ne 
diffèrent entre eux. Je oônifiais de ce cçnre 4^ux espèces^ l'unf^ 
de. la taille du Chevreuil,) loutre égalant les plus grandps e^pè* 
ces decerSs. 

La famille des Buminans était donc aussi plus nombreuse 
alors qu'elle ne se. montre aujourd'hui dans ce même pays. La 
plupart de ces anciens.genres ont c^paru d'ici, et ne se retrou- 
vent dans la création actuelle, que loin de leur patrie antédilu«- 
vienne, ou sont entièrement anéantis. 

La famille des Cabsassibrs n'était ni moins nombreuse , ni 

(i) Ce mémoire a paru dans les actes de T Académie de Copenhague. 
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moins variée, dans ces temps, que celle que nous venons de 
considérer ; fait que nons^aurions pu présitnier cpmme étant une 
condition indispensable po«ir le maintien de féquilibre de la 
nature. Ijous les genres de cette famille, qui de nos jours habi* 
tent dans cette contrée, s'y trouvaient auâsi à cette époque (r); 
maïs ontre ceux-ci, plusieurs autres aninVaux féroces, qui aujoUr^ 
d'hui ont disparu d'ici, répandaient alors l'effroi et la' mort 
panmi les êtres plus faibles de cette création éteinte. . 

Je commence par le genre des Chats . comme le type de la 
famille. J'ai trouvé les restes fossiles de trois espèces de ce 
genre, Tune plus grande que le Jaguar, ratitre''ani peu 'moin- 
dre. que le Couguar; enfin une troisième de la taille dn €hat^ 
tigre à longue qdeue {F. màcwura Pr . max.). . . . • 

Outrée elle-là, je trouve encore une petite espèce, moindre que 
le chat domestique qui se distingue des autres pas^ l'abseàce 
totale du talon interne de la dent carnassière d'en haut. Ce ca- 
ractère ne se trouve que chez deux espèces de l'ancien monde 
confondues long-téhips sous le nom dt Guêpard^ et aépsréefe 
^yec raison par les naturalistes modernes, du feste du g^nne<V'A 
eause de plusieurs traits particuliers, f^nt dans leur organisa* 
tion que dans leurs mœurè {Feli-s jubata Sokr. et FeUs gùi^ 
tata Herm. formant le genre Cynailurus 'de WagI; ou Gtaepiop' 
eus de DuVèrn.), Nous apprenons donc qu'imé formev^ujôbr* 
•d'hui paitictiltère à l'ancien monde, se trouvait à loeltoiépoque 
dans le nouveau- fait dont nous allons retrouver iine nouvelle, 
priétive dans le genre auquel je vais passer. ; îi » . 

Le genre des CmsNS a laissé dans lea cavernes de ce pays 
des restes de deux espèces; Tun {Canis troglodites, ie Loup d«s 
cavernes du Brésil ) plus grande, plus robuste , mais beaucoup 
plus basse sur jambes que le Loup vivant des champs éievé& du 
Brésil {\eCuara, Canis jubatusC.)» l'autre (C proialapex, leBie* 
nard des cavernes du Brésil) du sons^genre desBenards, et 
a«5sez semblable à l'espèce vivante du Brésil (€. azzmrœVr. Max«) 

Outre ces deux espèces, il en existait une troisième, do 

(i) La seule Loutre eu fait exception; mais cela s*cxpUquQ fiacilemeot par le ^geure de Tie 
|NirticuUer de cetaniaal, qui le loustrait aux persécutions des grands carnassiers, habiiàns 
descafernes. 
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sQliâ^genre des Chacals y de taille médiocre, mais mieux arinée 
et plus féroce que les autres. Elle diffère en outre par Tabsence 
de la dernière dent tubei^culeuse en bas, de sorte qu'elle n'a à 
la mâchoire inférieure qu'une tuberculeuse derrière la carnas* 
sière. Cette espèce peut donc être séparée du reste du genre des 
Clûens avec la même raison qu on a séparé les Guépards de^ 
autres Chats, pour former un petit groupe à part, groupe pour 
lequel je propose le nom de Speothos , ainsi que pour l'espèce 
fossile du Brésil, celui de Speothos paciçorus , d'après lanimal 
dont il faisait sa principale nourriture {CœU^genys laticepa). 
Mais ce qui est très remarquable , c'est qu'on vient de trouver 
le même système dentaire dans une espèce vivante de Chacal 
des Indes, le Buançu ou Colsun (Canis primccvus Hodg., 
C. dukIuMsnsis SykU)^ qui se distingue de tous les autres Cha- 
cals par sa férocité indomptable , et nous voyons ainsi se con* 
firmer le singulier rapport géographique qu^ je viens d'indiquer. 

Le Chacal et le Loup des cavernes étaient les principaux au- 
teurs' de l'introduelion des ossemens dan^ ces endroits ; mais 
nomi allons en connaître d'autres qui serviront en même temps 
à itenfirmer le £ûl ranarquable que noua venons d'éublir, sar 
vcâr L'existence de formes asiatiques et africaines dans l'Améri- 
que méridionale à cette époque. 

Le premier de ces genres est THrims dont je trouve à mon 
Drandétonnement les restes mêlés avec ceux de Pacas^ d'Aboutis, 
de Pécaris^ de Megalonyx et d'auti^s formes américaines. L'epr 
pèce dont ils proviennent {Hyéena neoga^a) égale les pluagrAn- 
dfls espèces vivantes de ce genre, quoiqiie inférieure à la fa- 
«netise espèce qui. ja^lis habitait les cavernes de TBurope ( H, 

• Le 'genre des. Oors ne manquait pas non plus sur la liste des 
gittods carnassiers qui désolaient cette contrée dans ces temps 
recalés; pourtant l'espèce qui a bSsséaes restes dans les càver^ 
nes-du Krésèl^l/r^ttô inuilienêis\ ne peut se comparer pour la 
taille auoL espéeea gigantesques qui ont rempli les cavarnes. de 
r£urope de leurs ossemens, et égale sous ce rapport celles qui 
vivent encore dans les Andes. 

Pour compléter la liste des espèces perdues de cette famille , 
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j'ajouterai que j'ai trouvé à' fétat fossile des ostoemêns d^une 
eàpèce deCoim (]>hi8aa), ainsi «pie d'une espcice ^Eraria{nom 
commun. des Brédilieds j^onr \%GT\sow{M'Mtela vittata Li) et le 
^aira(A(ii5/Wb6ar6anxL;), animaux; qui forment un sous-genre 
particulier entre lesGlàutoiîs et les Putois. 
! ' La &miUedes.']VLLR6Ui»fiirx:ne compte ici aujourd'hui qu'un 
^m é^ celui dds!iSbri^ii^(JDi(9ilaf/^/^iL<)/ dont je connais sept 
espècea^-- • 't « - :» ■ •.•>•"..' 

Les dépl6ta.dikrriéns descaVërnès sont remplisse débris de 
de :^nre^ parmi lesquida -je »distirtgup ; le même' nombre- d'esté* 
cseSf'dontjdfiqnioiitMnfc plqsou;moiiisid'anâlogie avec des espè- 
ces iVjvantës de. cette 'iCOiirtnér^/.laiidi^ <^ë'>lei^ deux- autres ne 
th>uVent parmi.'eties'atiounanalogqe; • : *: . ; 
. / Oulre. ces espèces^ il pwaitq^iljexiitait encore dans cetempy 
UD^I^âd animal deb £Eimiiikei des -Marsupiaux ; car je possède 
mièdbnt qui Be'peutâé^compàrer à arnoûne dent d'un autre ani^ 
sbalvel qui représente eh grand- dne molaire de Sarigue ou de 
Dasyure. Ceatte^dent aaaonek on atiimalîde^^IaitaîHe'du Jaguar, 
quivserable avoir reprisenlié ici les '^vaiides espèces de Dasyure 
deJa\Nouvelle^ollaA9e. : » f ' 

La famille des Rongeurs ne se faisait: j^as moins reinarquer 
c(lie ieafiEnnillest précédentes paé Fabondance 61 la yaiiété de 
ses formes, ainsi: que parla, grande taille de* plusieuris dé ses 

! rLe genre debRAi!» était 'trèp:nopibyeuxv'(^''qu6'^é'^<^^ 
Ifiramense'jquantilié.dîossemens de*ce gepré-enlouie datis^ tes 
dépAi^ dB'fterrfekles icai^eniies<£ A^.peinoai^'je eu encotiç le temps 
de passer rapidietment kt vue ^r cette matae A'objefsf et>jeidis- 
tîsgue déjàpa^Ciesdébns lç6 restes de cinq espèces différen-^ 
tësJ Ce nombre est encàre peuconsidérablè^ il est vrai, comparé 
ai^c cdui desièspëces «vitanljes, mais je he donte pas qujB des 
rechecdies ultérieures ne le fiiâsent. monter considérablement^' 
ainsi qi»;cela im'est déjtf arrivé danala eohtiniuàtioD de mes recher^ 
ches sur les ossemens modernes de ce même genre, faisant par- 
tie^tles- moneeausd'^s'iisrmés' des re^tes^de la proie de PEffraie 
p|eriée et où je taè disfîhèûâlk d'âbôrd què'déùx ôfi' trbïs è&pècés. 
Les Rats épinevx forment ici le genre le plus ;, nombreux 
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aprèt) Ci^iiM de$,Rbts/ppof>re0ik'Ét;di£& GomÉnecesi animau^ 
pnésènteint^'ili^^ 4if£éreii«o$'lasfle^) grahdesucotre em^ianl poiér le 
f^iort eu g^néi^U\que^poiir la.'foiiinetdfsaidéht&yililHsbiraienfc.de 
W diviser :aii:(pluaioUr&jgences;4 lesquek.ibrfnefK^wattgra^ 
très naturel et bieaj<;Ar$|ctéHsé dansiJd.'funlllfides Bdogètars^ 
Ua oat .tQU& un . carafcjëret tires pairticuiier idanfc laconiiJMitfoddu 
qraïaQ^ savoir ;; quel Tocc^LtAl, en /desoendsiTrl latâralement vers 
l'oreille se bifurque de manière à enclaver la partie mentalité 
4k lat(Càissd«el;diiiroQher, et.àifocmeFlà iulisenl'lesjâeiâ taber* 
<mfes^<lonti L'aut^orieur jàppartiâBlordîdaîreinént} au( tamporaU 
{»e{ii« 4>teoplatef $6^&ilf^reDsanquer'pàr L'exthècBe jnaocôurcisse» 
«Kent< de bi'!Citéte)!et(4|S ^ihilongeineiit iStiformefde' Ikpophyse^ 
qui porte Tacromion. La'preihiène.iinertèhrè! dbnsdif âicctiadé 
p|Hrl4culielr^que>soA apoptiyse èpiiièfiiiae se bifuvq^ie'^son Mfré- 
i^iîté et; y porte-.deux faecités aitioàkirës qui ireçoiven Mes deux 
l)m3 d'ftfi; petit; (M'en forma de :¥,' semblable. aux bs^wle àiécM 
forme qui se^tnAuTéntosous îles pneiniers mevlèbires caudaleà'de 
pJusieUr9<anilfnaiJsâf^ùeue:fonlei. Ils'Ofiâ;toiU8i quatre oioiairei 
dfk chaque! côté.^j|fint eh hai^t'^qh'en bas.l^es ^ espèces* qui vivent 
ici, peuvent se rapporter à trois genres. jPAy/bhliyji NloNUoin^s 

M'iLes PhyUomys-ont les'faiftclid^èrekifidpérreyreslbom^aséesdia 
q>liati!e James frpn^erialâs^impiesjJefiç ootfmàiace.genre'^qtte 
d'après des fragmens de squelette , trouvés dans des mcooèaïui 
d'omemens iifoderqead«f (quelques loaiteniQâisitiiéesf ait n^rd 
dei i8^.^.Mk>laodis qu9 j« trouve les reaibs d'ùnesqspèee fossile 
drtjiirmémle genredan&lea oavèr^eb »tmèe& au suidtle'cettb timîté* 
r^Chepka^ifeâàHBt^s) le^mâobelièreg topéiieunBssoiitcpm» 
poftéAl ée ' deiiK" d^mcs ;) il'aiHévieBre esidi (Ue'p ifli poçti^ure? «d 
ferr^deWXetaodtdà! jolis ianimaini àifenDefrélé^fllntes; à']>iedl 
nUongép et à ifueèe 'de iifitsj^ies^iaes^ant fi|ibleaill ebeatsie 

l#)demiének^)qm)èBt kiplasfdomihàne y dcj^ieM* raBiTqim]ï>Ie en 

qui ont iMiDàchliU^ tup^ipura çop^iNM^è^ fM 4^^,^>9>7;l;^^,.et,^^l»^e|fpfol^ 
V timplje. £. cayenneruU QpofT. jff. thrjrmnu Schrebi ^. dactyUntu Geoff.' JT. //hm/m Dflsm. 
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oequel^.dép^lft desicaverbei odndenneht -des nombreux res- 
tas; d'une ^èçe ifo^U^f.qui lui fMiniît identique ^ et qui m'a 
fQuro,i(le,prfipu^r ei^waple jusqu'ici jd'ueae espèce fossile qvîv 
d'après des CQmpsiraisonloûliiplàtei s'.ei^t maatréeén toqt point 
seipnbl^hie j^iun^ Mpèee ;vivlu)la 

I^s ^\,oftm pot les jttàchelièr^e». en haot'^ composées de dens 
lames^rantéirieMresÛK^le^ la poelérieurei^n ferme de V simple. 
Ce:;spQt)des AfiîmaUic lourds k hideu^ , à cnuaeau gros, à oreilles 
el.pi^s Gpuris^ h queue velue; ileslpoO&soot raides f mais pas 
pîqufinsvlt^ vivent, dans, les cavenies et entrent dans les man 
sop^iiOÙM^ font de grands 'dégâts. Deux espèces de ce genre 
sont ;tn^ aboudàntes dans c^coxilth^NuantHoolaM. et A^. sul^ 
cid^ffs M, }p trouve à. Hétal fossile. deux espèioes » qui semblent 
se^r^pprocher. bteajaco«i|> des deux espèces vivantes. 

Pu .g^nreSTKOKTuaiiss apparaissefit ici deux. espèces ^ 5; insi* 
€ffqffi\j\cht*f grande Gùnmit}i^kiçiu.jet.&prehehsilis'h.^nnde 
CQH^nM 1^ lîè^r^c^ l^es cavers^s coMîennent>lesTestes d'une espèce 
é|:eiQ|t0 qivisurpf^witide.bc^QoApjles espèoèe vivantea^pour la 
ts^ill^, Jî^qn^Ue était cselk^ dt) Pécari. (5« magua. M.). > 

Le.Quixii d'Az^Bsra {Myo/Mamus . bonartenns) repnéspni» dans: 
rhéqoispbère. i^éridio/iale le dEislordesipays du; nord^ il est 
comjpae. peliiîr^i reslireint à. la toae tempérée et ne dépasse nulle 
p^i^t.lei^ropiqpe.da.ca^pinConie. Il eu était autrement à l'époque 
dpRt^f^ tr<titQ;ifli ».fiar jç trouve ljes(Osseraens d'une espèce de ce 
genre dans les cavernes situées jusqu'au iS^L^iMi GéL&it vient 
sei^a^iger auprès deceux^que Ies«irecherdk6s. d6;rancien monde 
ontJ(a.i$ çpnMs4trie> je.veux.dire.rjexistenceà cefcte.époque, ^e 
rçn^^^, de;glo^tans.eA.4'autres formes boréales daas les p9js 
du» {im\4h 4e ll^ufi^pf) , , çt mêlées «awx formes^ tropiques dei^ £té-, . 
pt^i|a«;)l4e^;^hiPocéro9^,«l|c^.. ;?.. ..:.^. ,; i.n- 
, Upe.esp^Qjde LiÈyax-^ trèsisemblable À l'espèce vivante. (<£e 
p^sbf4juiÛensij^:hi) se trouve abondamment à l'état foaeilei.daiis 
l(i^s.cs(veriies:> 'ni-.ro'î -, * *i . u.n i • U/ ■ -•. • jii.î •; ./.iw 

:yffi^ paps«. au ,grQUpei^ d'kHkMpsanxiicmnpHs pér liunéidana bon 
genre Cavia. Os animaux sont tous exclusivement propres laur 
Plffiti^if]b^vd$s de. i'Aïqérique ou ils jouent < un rôle important 

i5. 
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par leur abondaiMîe^.l«ur taille etJ'excieltencè-'de l«ur (ihaîr. 
Nous aHons voir que €es* animaux nednanqutfieliC'ltaÀ non plus 
dans la faune ancienneté be pays^^il parait mémequlidy jonaient 
un rôle plus important qae dans celle de nos jours. ' 

Le genre CwiA. IlL présente ici deua espèces (le Perea C. 
Jperea L.) et le Moco /C mpestris 'ï>r. Max). Ces deux -ani- 
maux montrenli une petite- 'différence ^iiès la structure des 
dents molaires : les deux . lames transversaiifs dont elles sont 
composées sont, chez le dernier en forme d*ovales simples, 
chez le premier^ l'une en forme ' d'ovaley l'autre en foi^me de 
cœur. Je possède des restes fossiles de deux espèces ' qui mon 
treat les mêmes différences dans la forme >de8 dents, et en outre 
d'une troisième chez laquelle toules les deux lames sont en 
forme de cœur. Pour les naturalistes qui séparent générique^ 
ment le Moco et le Péréa(Fr. Cov.), cette dernière espèce fossile 
offrira le type'd'uh nouveau genre, mats la grande ressemblance 
dana le cesté ^ leur i organisation me porte à regarder' ces Irdîs 
animaux tout au plus comme des' typés d'autant de sôus-genres. 

Les genres Dastpaocta, CjcLOG^Nrisi et HTbaocHjEaci présent 
t<mt uneparticularitétrès remarquable en ce que, ne «Comptant 
aujourd'hui, chacun «qu'une seule espèce , ils en possédaient k 
cette époque chacun deux , dont l'une resseibble- plus oU moins 
à l'espèce vivante du même genre, tandis que l'autre s*en écarte 
plus, et particulièrement s'en distingue par un taillé beaucoup 
plus co4Bsidérable. '>.•', / . . 

Quant aux* espèces fiosailês «de ces trois genres qui ressemblent 
aux e^ces vivantes, il n^y en a qu'une, celle du* genre CrâLo* 
Gssnrs, qui m'est suffisaninaent conriu poul" pouvoir décider jus- 
qu'à quel-point va* cette affinÉlé. En effet, jeme suis t^ôA'^àinéu' 
par la comparaison des squelettes dephis de cent individus' de 
toite les.iâges de l'espèce •foadile'ated ceux de Tespèce vi'ffelnltey 
quetoialgré leur grande refisembfancevil^ sont décidément dis- 
tincts comme espèces. Je nomme l'espèce fossile C iàtiôëps à 
cause de l'élargissement de ses arcades zygomatiques en arrière, 
un des «caractères les piufrsaillansqiri le cfistinguetit de Fespéce 
vivante. 

L'autre espèce fossile de ce genre, C.rhajoty se l'approchait 
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pour la taiUedu GapÎTâiv^tnesé laisse pa»^ dans le détail dé sop 
ostéqlogie^ confondre avecKëspèoe Tuante. 

Je jQ^mtne Ja grande espèce éteinte dn genre DAStvftocDAv 
Z7. càprff€ili4s^ parce ique les grands^ o»ide ses. extrémitéB^ posté* 
rifsnirea pfifiiveiit.Be comparer pour les dimensions àv^ec ceux du 
che^fireail, .ce. qui me fit sen efiet chercher dans le cdmmeoee-^ 
mec^ ranimai auquel ils devaient appartenir dans k' laïqille 
dw^i*iiminana. ; . ■ . ! -.: 

rapplique le nom ai Hydrochœrus sulcidens à la grande espèce 
^ssi^le, d^ genr^. du Capiv^r ^.parqe quenelle à laiace antérieure 
de ses dents incisivW profondément sillonnée^ tandis^ qu'elle est 
Hsse daif^ Tautr^ ei^^èce fossile ainsi que daù3 L'espèce vivante. 
Sa taille tenait, le milieu entre cçlle cfe L'e^ce vivanie et o6lH 
dif Tapir. ,. ^ 

Toiites; Içs &miU^ que nous avons parcouriies* jusqu'ici 
nous ont montré pour Tépoque passée une supériorité de. nioni* 
bre pour les espèces , m^ surtout pour les genries. Cette su 
périorité cesse ici, car les deux famill^squi nous restent jà traU^r,; 
celle, dçs Chéiroptères ^i celle des «S'/'/z^^ ne m'^ot ofter^i jliSi(iu%i 
qu'un nombire d'espèces l^ien inférieur à celui qu'elles préseur 
tent de nos jours. < i . 

Quapt aux Ca4iBOPTàAEs,ce n'est même que depuis tnè$ peu 
de t/$mp^ .que j^ssuisiparjvçnaà en découvrir de* faibles restes 
pareil les millier^ d'ps^em^&de petite aniroaypK:renfei*iz^é$ d^na 
les dépôts de quelques cavernes. Les amas d'os modermes qui^o 
trouyM^t i50MVjantdansi.t^;cayiernes9 6Vqui dérivant, commet je:rai 
^er?éiptU9lMi,Ut^des jiesXf^ d^auimaux entraînés par l'jj^Cra^ 
(5/rfJ9/vr4û;/<?);CQqtiQuneni: Jes,os< d». Cbiitoptèri^s en plus gr^nd 
nomJk>re,iet l'oaserait teaté d'eq conclure que pette famîUe était 
néellement .moifis^nombreuse dans ces. temps qu'elle nje l'e^t aier 
iM^llemeiPit*, Cependant coipme plusieurs qirconstanf^est me f^t 
^pîre que. routeur des amas de petite osseipens fo^silesi/étaituu 
oisfaui d^ proie diiurq^ , cela explique ; pourquoi le& oss^iQfaA^ 
d?^ ;aiÂrodux, de la £imiUe .doot noua trs^pns y sont plus rare^ 
que dans, les amas d'os, modernes. ..•.'. ni 

' L'existence de* Siif^Es à des époques, antérieures i, l'ordre, |de 
choses actuel éteit un fait, encore, nouveau ppup la^cîeafle^.l0r3T 
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que je découvris au mois d6^}uiIletMi83Ç les premien rtisiés'fost 
siles d'un animal de cette àmnlfe.Depuû lon^vj'èii appri$ qu'on' 
a/ constaté' keiur.pn^eDce «ant«R'£uf>opel^'eii Aàie;>Je pésséde 
les ossemena/ossiles de deux-i^ipècesdeceftteiani^lley 'dont Tune, 
qai ne peut euttrer.dans aucun des gennca existons, «tteignâiit llb^ 
hauteur de quatre ^\tà& {Ptoiopiiheci$s\hraùliemtsy, J'aiir^ë-'M 
rapprâchi beaucoup du. genre :£!(s///iAriip,; dont elle sdr^S^é 
plus du double les espèces aujourd'hui vivantes ( CattMtriiû 

• Je termine en observant que jo n'ai^ijusquMd (rôuviS aucùB 
vestige d^ l'existence de Thonime à cetté^épOqne. ^ 

Cet aperçu rapide mMis fait* voir qii^^ât zone tôrritJe^dDotré 
giobe, loin d'être inbabit^e k l'époque ^qùi précéda Tordre de 
choses actuel , offrait au contraire une création animale plusr 
abondâmes plus vafiiée et plus ^ gigàbtesqiie i[|tie délie ^ii'eUe 
n^durrit aujourd'hui (ypy^ la faible). ^ •' 

Nous voyons ensuite .qne l'Amérique knéridiônàle poë^édàit 
i'cettè' époque les mêmes fot*me§ 'animales qui la caractérisent 
aujourd'hui, les Fourmiliers ^ les Tatous, les Pécarris, les Coàlis, 
lesSarigueSi les Rats épineux, lesCoendous, les Péréa^les Agou* 
tis, les Pacas , le Capivars et autres. ' ■ 

' ' Mais, malgré cett^ analtijgie'danÀ le type gébéMl ; W ' paVàfit' lE^ue 
tes' espèces de"iâes deux époques* sont- différentes; atù ikioink je 
ne connais jri^u'ki qu'une seule exception à cette réglé (ik)fi^ 
cheras eèègans). ' .t,.! • . ,<• •.- ■ -j '.',•.•..{.. -jj 

'& nous combinons' ce fait avec les faits gé(>logi(|ues e^o/^ 
pltis haut, a\ nous nous rappelons que tout le pays ddutil s'a^ 
îci^ élevé de aooo pieds au-dessus du niveau dé la tnèr; est <ï6n-j 
vert d'uni? couche continue et très puissante de terrains wieu^ 
btes ^ qui s'étetîd indiSëremment et san^' aucune interrU|>tion 
sur'les plahies, les vallées et les collines, et qui ne ÎEnanquent 
pas'mémesur les plateaux et l&s-pentes douces des pltis hautes 
montagnes^ (iooé-f6obO:pîeds), «i noua -cdnsidéron^^que^ do tei^ 
rain contient' desC couches' sous-ondonnées- dé gravie^ et' d^ 'caf^ 
loux, quil remplit toutes les tentes et ^^erbes dès roelM^ MV 
ddresV^ qu'enfin iîrenfernie de nombreux rentes d*aniteaux 
différées de cebx qtû aujourd'hui peuplent la suVfaCè'dë ce pay», 



Digitized by VjOOQIC 



ùowb: -mX> Mùimé, fosâilà du Bt^il. i^îj 

si di»-je nous combinons ces faits, nous ne pourrons nous refb- 
ser à y voir les preuves le({)|#6|iAr^9Mi)les d'une grande irrup- 
tion des eaux, qui couvrant toute cette partie du globe, y mit 
un terme à l'e^i'^fèuce des êtres qui la peupiaiéht. 



^, . V. \\ .y i 



Liste des Mammîfëfisdu bassin du Rio das Vélhas. 






'' Edentata. 

TWaïuS Fossiles. 

, 1,. Myrmecophaga Jtt^aia, Ia\. > ' it a. My ymtmki pkmgà^gigttntêa^ * - >i 

Effodien^jpi. ' ./ /v>. 

a. Datypuê cctacintu^L. , 2^ a. Dctaypus aff. oclocincio» % 

— «p. ( Tà/tt m»ri/n.) 4 — punclatug. 3 

Z- ^nuriu nucUcau4i9 ^^ ^ y^ .^. 5, Xenurtufoss, 4 
4* Priodon gigw^^tu G. 6 
à. Euphractua gilpipea lU. 7 

4. Ewjodon. S 

' ' ' 5. Heterodon. 6 

6. Ciilawiydotheriuin Humboid- 

- •• '^ v:' '■ /*». - '" "^ ^7 

' \' " • ChlamydoiàèyiUingigûa, '"' 8 

^ i» Hoploph^rtaf ituph/^àc^us.' 9 

tJ PaëHytheriûni "magnum,' 11 



.^\.^ -. >.i. . • , 


.;> ....; 




..••: .1'. ."i' 


\Bradypodla. i . . ^ 


A ..• 




^. ^ .i V — Cuvieri, 


i ira 

i3 
i4 




<:,: —7 1 . BueUandH: 


i5 


' > 


' f. . M r-^. .'graeitiê^. .. n 




- ' . J «• ..- 


') . *. Il, Sphenodon. 


18 
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a toirjK — Fauat^foMUt du BtésU. 








' \' 




. • .;.. ,. .-i) • ilM .. ■• . -j •• w, ii'j ]:iu', 1 j , /li .•! ..• 


i',' j«. >j< 




Vmiis. ,.,\, ...,^ . ,.,,[,.. .JFo^fM^': .. .,.., 


'»ï !îl» 




la. JUaalodon, êp. 


19 


6. 


TapiruM americanua Jj. 8 i3. Tapirua fasê. 


ao 


7- 


DkotyUm laèiaius C, ^. ^ ik. jQ^tyUn êg. ,\, .., 


ai 




— ' lorquaUu C. lo — ap. 


as 




— V- 


s3 




.. ...^ - •''• 


a4 




Ruminantia. 




8. 


CerviM palt$doÊué 'ùtnti* . ri i6. C#r^ii«. c/>.\ 


* aô 




— rufiuYW. la v ^ «««^ «p. 


a6 




— campeêtrù F. G . 1 3 






— simpUcicornm III. i4 


• 




— nantis M. 'i5 * ' 






i6. jântilope maqiUn^nêû. 


37 




i*j.Auchenia gp.' 


as 




-' 'p\ 


'î: 




' ' iS* LepiOtheriumma/uê. 




— ' ' "^^ minug. 


Si 



Ferae. 



9. Felis onço L. 

— ,concolor ^. ,.<a» , 

— pardatis L*^ 

— macrpttm Pr. Max 

— JuguaroundiDesm» ^ 90 



10. Eirara barbara L. 

— viliata L. 

1 1 . Gz/it« jubatuê C. ^ 

— u^Mrin Pr^ Hax. 

la. Lêclra ènuiiiênais L.- 
i3. NoBiHi sùUiaris Pr. Max. 
— socialis Pr. Max . 



16 


19. F*ii» »p. 


3* 


, »7 


— sp. 


33 

3« 


>9 






V X» 








30. Çynailunu mmutuê. 


35 


'iir- j 


ai . HycBna neogata. 
'.'iH. Eirara tp. 


36 

37 


aa 






. «3 
a5 


a3. CwiM <ny&«^fat. 
— protalopes. 
a4. ^^(Ao* padtvrtu. 


38 
40 


i4 
a6 


iS. Na$ua ip. 


4i 




a6. I7r<ti« bnuilUiuu. 


4a 
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i^. Dideiphia auritàPr.1IUi\^ H 

— albiventrw M. 99 
— - incana M. Zo 

— marina L» 3i 

— puêilia Desm. 59 

— tricolor Geoff. 33 

— trilineata Maa. B. 34 



97! ï)iafipJiiB àffi ààriïœ^ ' " |4âl 

— o^ albMniri. 44^ 
** o^ inoanm. 45 

— o^. murinœ. 46 
j — c^. puêtUçp. ^ 47^ 

— o^. mypèurœ.^^ . . 48 



# ^.. ThyUiiQoihfnum pTox. 
Glires* 



.^ 



i5. JlfiM aqwOicu» M. 

— maatacalis^. 

— pulpinus M. 
-* expukuê M. 

— iaaioUêM. 
16. Neiom^s anlricola M. 

' ' . suhkUné HJ 
ty.Lôuàherêê elégttnsk. 

*— . <, iiaiflMipfiH. 
18. Pi|^//Dm^4M.«p, 
1^. Synoêt/iereê pr0hên8ilif^L, 48 
— inaidiosa Licht. Âo 

I 

96. Scéarius cBêtuanê L. 
21: Zépo» brasiliêruia L; 

— rupêêtriê Pr. Max. 



a3. Dcuyprocta aguti L. 

95. Ustdnk&mrue cmpèkara L/ 



35 ' :2g. lfK« i;p. 5i 

36 — êp. 52 



38 


— sp. 


54 


..39..- 


V - V* 


55 


4o 






.•4t,.. 


V ; •' fb oiifl^'.i. '/ *l . r- . In 




4a 






43 


3o. Nelomya aff. aniricolœ. 


56 


44 '■ 


' ' — àff, aulcidenii, ' 


■ Ô7 


45 ' 


' 3 1 . Lonchêtek él^ans: 


58 


46: 


y f) '. . ' ' ' . ■ '. . 


1; .i- 


4^.; 


Su. Pff^lhmy ê/^. 


.59 


48 


33« S^ttoêikerê^ ^fV!*^f > > 


60 


t. 49 


': • «i '1 ' i\ 1*. I 






34. Myopotamua andquus. 


'61 


5o 


•. - . • •' 


' 


5i 


35. LtfrpiM ùf. braaiUênai. * 


' "«9 


te 


36. C(wia^aff, apen^dp. » 


< 63 


53 


— o^. rupêaifi. -; 


M «4 




,, ; — bilobjulêna, . \ 


r65 


**. . 


37. Daajprocta ^ d^<». , 


66 




— capreoiua. 


67 


•54' 


38.' Coelùgenfa tàticeps. 


68 




• : -— mir/Or.' ' 


6^ 



55 1 : 39. ,Hytirtchd9rus off. Capibane^. ' 70 
— |.; ■ atêlcétkns^ ' • 71 
4o. Gwsi» ino9rium»t ,,r .. •; Sa 
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3o) sfiiecies 16' ' 71 

Simiae. ,. 

Si , Jacchuh penic^iaùiiB Qtoff, 72 y,' ' '*^ , \ ^ -o 

"52, Cebàscîrrhiïer^toS, 73 

i3, tiàtlithrix sp. ^ 74 4b.' tatliïhrix prÙmœifM. ^4 

34 Mycêtès uràiniu lËtôoiI). ' 75 * 

. ,43. Proiopithêcuê hfosiUensU. yS 



Observations ««r le déi^ehppemenfde ramnio}'chéif)Somme, 
■•- ParM. SeèÀes. i- mv-^ ;.• 

( Lues à rAcadémie dis Sciences, le 10 décetibirè^iVSSw ) ' 

.Une des^propoptions contenue^ .dans le paq^t.f:;aci^té que 
j-a.i déposé àj'Àcçtdémi^^.afi.inois df juillet d^irxuier ^v^tmlativa 
au développement de Tamnios chei^ rembf)^ai|vlii»inain -Elle a 
pour objet de montrer qï^*>efl'appl}quant à rhMnM)èfamiii6gé'- 
tite des oiseau*; dri^ïie^^éiit se rendre AjtÎ côrr^pife èxàct^ m de 
la pénétration de Tembryon dans'là cavité de ràmnios, ni des 
cas dans lé^quefs cette pénétration ^n'ayant pp^j.ieu^.r^brj^ofi 
r^te en ^çb^ors c^je^cet^p vésicule. Un œuri|ini?piQ\duvdeuxiÂme 
nEftois,, que. ji'«jvi;eç^. hier tt. (disséqué ce matinal devtent^^r4>bjer 
rfè la présente xson^imication. • < ' '^' "^ *^^ '^ \^'^ ' 
*^Tout le HYotldé sait que Tembryon humain est suspendu.par 
SQn cordon oinbiliccîl ;'da'ns la cavité de raranios"^;' m^is on n est 
pas encore fixé sn|r, la ipai^i^ dont il P^^^^JHP éiiPê ff^^V^ ^^ît4^» 
p)U sur le méç^q|sme par lequel cette membrane Tenveloppe de 
tQut^ parte j^Mea ioiunant tm«?=gaiDeiaux.i^aisâe^iiKAombiUiMi et 
•mphalo^mésentériqoes , au pédicule de la vésicule ombilicale 
étk louraquft -' ' '^* *' ^ 
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, , . X^i li^çi^rdi^s^ aïOQÎQgépiqueft: fstles ^depuis ' W&lfiiàheei Itè 
(Jt'is^^XJ, %. om aÈg^ù\f4f^ JVfM*.Oc»UijDger')et Ibrider qaej cette menif^ 
bivj^f était produil^iiins^ii(<|iu'tf auily']|)aofU péri|ihiirie dte U^làiùé 
séreuse du bla^tade^rpfïe,. P^rtià dès bords ienôoifeduvert6 de là 
pailcM i«»fc^£|l^,4iA poulet r les:'rud<iiiie£i^ de cette ^eftvéloppl;' se 
xJ^é^l^i§s^n\ en ^r^ière,en idoùlournant lés flancs dé Pembryon i 
a^rriy^çs sur la ligne médiauei ide.la, régiod. sploate «les deiin: moi- 
tié^ de i'amnios ^e réunisseiBt; et formerai j par leiir-sutwiEf^ te 
iraphé dieW^olf. Ï^S;observatidosi de.M« Baër<^.ont mîé 'hors db 
doute le mécanisme, de ce^ développement^ parlequei on con*" 
çoît parfaitement, d'une part^ la* formation da 1 sac ()ul reptép 
sente r^mnÎQS^ylstderaifitrey la position centrale que l'embryon 
de l'oiseau toccupe nécessairenieot. . .'.;:.• -'^ 

. Mais,, d'après ce même ro^écanisme/èt ëurtoùt d'après la con^' 
tin uité ides lam^s pTin>itî?eiiâ& l'amiiiQs ^?ec les rebords de Ui 
paroi viscéral^ de l'embryon, dont ces lames ne sont que 4e ren-i 
versement, on colDçoit qu«, chez les oiseaux', le sac dé l'amnioâr 
ne saurait jamaiîs .avoir une existence indépendante de îl'emr' 
hryon, puisque ce dernbfcr Codtiibuè sipoiâsampént à'Sâfor'' 
n^ation : ausâi n'exîste^t^ilf^à ma connaissance,' aucun fait qui 
i|iqp^e>qu0, cb£z. les oisieàuitf, la vésicule de^J'àmnio^ ait été' 
i;^pcpjJtréeySoitUbre.et isdlée, sott hors des Ttippot*ts ordioârirets 
s^Y^iînl^ position de r/embry^tU^L'attinios peutine pas sç dévtâop^ 
p^. et l'embryon nestqr.isanfS cette ^enveloppe;' tnaié^'dés^- Yiit^ 
stant que ce.éac' se forrae*,41 fat^t nécessairoment qt!*!! entoure 
la^ /lUhf ace externe <ile l^mbryooidefoiseau. ni . • ■ n.. i I 
En appliquant aux Manldiifèm et à l'Homme le éiécaûisnie 
di| développerbent de Tamnioa des Oiseaux Von est conduira '^n 
déduire les méhies coDsêquettoes» ■' n ^> •' *'•' 

; yeinbryqgénie.de rhoamieaoi9s montre fréquembwwit Ffeidi 
b^j^oi» à. AUi lQ^.di[Us.la càVif6 du cfaorion^ Rùyscb èii a dessiné 
d^uxexeapkstj.BraideLeo d ofcsèrvé trois cas, «qu'il coiiipâw 
à ceux de Ruysch ; j'en ai moi-même rencontré plusieurs, et j'en 
ai préparé et déposé quatre au cabinet d'anatomie des hôpitaux. 
MM. Prévost et Dumas ont aussi trouvé des embï'yo'hlide chien 
dépourvus aatnnios. ' ... .i.i ,»- . \ »a . 

Comme on Ta vu plus haut , Tabsence de l'amnio» ekez les 



Digitized by VjOOQIC 



a 36 %%fifiv::'r^ Développement dôi^CMmios^ehei F Homme. 

imramifèr4« /j!>oùvaDt, comhne chez les oiseauiV^^p^^^i^ ^u 
nondéTeloppement de celte niémbrâtiéi ces faits ne prouvent 
riep 'QOn tre ranhldgie qae ^oti a étaj[>lte etifre ces deux classes 
relativement à la forroatton primitive de l^dmnios. -> 

Mais il n'en serait pas de inénbe, sfi^ l'on renoontmit ^hèa 
Thommie eH lés manltoifères la vésicule déTannfniOJS, étt comptè- 
tement isolée, de rembryon, 6u n'iadhérant à Itîi que par lihè 
partie de son cordon; tovfe analogie serait même effacée^ si , 
dans certains cas/oh rencontrait dans la csivité dn èhorioh.là 
vésicule dejamnios, sans embryon , comme on trouvé si fré- 
quemment lecnbryon slius amnïos* '< 

Lqs' faits de eette nature! ëont rares-, il est vrai-, mais ils soht 
néanmoins assez nombreux pour nous tenir en garde relative- 
ment ,à 4 application de l'araniogéniV' des oiseaux aux manîmi- 
fières et àrbomme. Déjà, d'après l'observation -des premiers , le 
professeur DœUinger(i)émit lopinion que Tonibryondes mam- 
mifères n'ai d'abord aiscone connexion avecfamnios , dans le- 
quel il s'enfodce plus tard , de manière à's'eii former une enve- 
loppe., Enradoptant cette idée , M ;<Pockels Ta beaucoup perfec^» 
tiopnée en montrant d'abord lamnios isolé de l^enibryon , et ce 
der^ie^ y p^oélrant ensuite par le dosL^ MM. Weber, Breschet 
et.Yelpeaj[|)Oni également reiicantré des embryons humains qui 
n^tdieni qu'i qioitié pl9ngésdaiis.ramnlos(a).Ces faits seraient 
déjà, très diffîcilesà eK[)liquer en «ppiiqilaitt à l'homme TaM- 
niogénie des oiseaux; mais cetii dans lesquels la vésiûule db 
l'amnios a été trouvée seule et saii^ embryon^ (deviendraient, 
ce me semble!, tout-à -fait inexplicables. 

Or» Sandifort a observé ub œuf humain* dans lequel, au lieu 
de fœtus, on ne trouva qu'une vésicule- suspendue pa^ un hile. 
VL Burdach a également rencontré la vésicule de l'srrittiîos sans 
embryon (3). 'Madame Boivin et M. Dugès o»t Bût laf même ob- 
seryation (4). L ouvrage* dé M. Velpeaii enrenferme on cas des 

* i !.. . .; !• .'> • ;• . 

(i) Bnniaehy loc ctt , , i 

(a) Deutsche Arehwet^ t. ii , p. 899. — Burdach, PkjMogie^ t« m » p. 4^« 

(3)/ii 7%ef.ic/<^. t. ii,Ub. 3. 
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pln^ cumui('(i). Parmi ceux, ^e j'ai tobseiiftésyje n^ewaketki 
quQ dieux; le premicF^que jai pv^paréîpbur mies; lèçQns^ en 
^nlev^nt }es deu)^ lier» des villasitës^éu diotfiot», potiri^niiontrer 
la vésicple.de TaouiiOs privée d embryon'; le sectod , que fài 
observé le ji^Viiaverobre de cette; année avec M; le docteur 
Martin Saint-Ange : sur.im o&uf du aS^au Sd*" jéur , apfès avoir 
eolei^ l^: char ion «de la cavité de ia caduque réd^bie, n6us 
l'appris pja.çiésoiia lé nricroscopec et ouvert ^«vèc préiQaâlion. La 
cs|vi^. du cborion était occupée par la vésicule de l'amnio»; elle 
^tait iplis€(é6jendiv$r$iiendrôtls!et5aDS vestifa d'embryon. 

Oq;VOJty daprèsS ces faîls, que le mode de formatiOB dé i'am-* 
mq$.,>i bien âspos^ cbez les oiseaux par Wolf^ MMv Dœllin^éiV 
Paqder et.Jieieri ne saurait être appliqué, avec rigueurà' la for- 
matipo de .1^ ipéitaeiei|veloppe deTboinine. Ouivottencoreque, 
si ç\\ft^ le^ oiseaux la vésicule, de ramnios-est subordonnée .à 
L'i^nabryOn» cotte subordtl^ion est beaucoup moins proisosïcéêr 
cl^ez Ijbo^Yinie et cbez les ôiamoiifères, -puisque quelquefois la 
vésiqi^e devient eotièrbméht indépeùdabt;ede irembrjonLîOr, 
c'est .cette indép^ndjip'ee primitive qMi seule ipérmet d'expliquer 
ch^z Y\\ç>ffïtjiif les c$s. datis lesquels l'embryon ne p|énètré>paa 
dapsjla caviiiô d«{ Tanftijiios. L'œuf bimiaiD que j- fii: disséqué > ce 
imiis^ offre un nPMvel exemple de cette nou-péiiét^atioD.. il/. 

Un^ 4ai9e. ègée de. vi(>gt-quâirelans9 et<an;ivée à U fin du 
deimème i9iç>is 4e la groase^se^est avortée le^.déceiù»bre« L'œuf 
a été r^^ par M< i^ dbcteurFélik ^al:in, qu| «De l'a fUitirénettre 
ouvert le 9 au soin La caduque^ externe >a«ai^iétA incisée daina 
le^, d&Mx tiers; de son. étenduèy de manii^re à laisser voir la ca-* 
duque. niftécbie , muvierte aussi'^ et embrassi^nt dans son contour 
les trois quarts du: éboribni;! celui-ot avait iuoeforme obloogtie^ 
due à'sQ^i aJf&issement; ses! (tiUesités étaient tvèd pv^nonàées^ 
principà^mei<t^<ikns la pafctie. que n'embrassait plpala^caduque 
réfléebie.iLe çh^rion ouvert, f a|)erçi:is l'iembryou à/nh cbnsea 
cavité, et je crw d abord que l'àmnioa n'existait pasl • : m *> 

Mais en suivaint attentivement'^ letcordou.oittbiliear,quiiétait 
très: long, et (teniléierufbriliQ 4e^ vésiculeidn.côté de Fendiiryoïiv 
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je recooiu!ki9 qpliladMrâit varsafn/fliîlieoà'niîe^èmbratie ptfjs'* 
»ée^ laquelle, partant de, ce jpoinmpontouvnah le petit emlMryoti 
et remplûaait ,1a moitié environ' de la caiiité du chorion^ à sa 
di&po&iiûqil ret à. son aspect^ je reconnus raniniôs tide/et je lé 
fis ii^uffletr par les habiles prcMectdurside l'écok'de dissei^tion 
dès b6pitaux>!iA|M«iGiralâès étEstévienet;^ > 

Acçt effi^iun tubeieffîlé: fut introduit' dans «me petite àuve^-' 
ture pi*atlqaéeà.lameœbrane,et,en insufflànti nous rendîmes 
àiTaninios ^on ^olluxiie et sa forme ordinaires : nous pàme^ olP 
server ^lors ses rsfjpports avec lembftyoQ. Situé en dehors é& 
L'am'nios, cèluirci lui 'adhérait vers le mitieujde son cordon Mn- 
bilica) ; cette paiçtie '4lu cordon avait contracta des adhérencelsl 
intimés avec. Tamnios, de>sb|7te que rinsufflatîon et ranfipUatioii! 
de cette membrane Savaient défJissé/en grande* partie, en Té- 
tabàit en quelque sorte eor les. parois de la vésicule amniotique. 
Gàtte adhéreniie avgit empâché sans^ doute l'embryon de péné- 
trer dans Fan^niosy en .l^retenant ainsi appliqué à sa surface 
extérieure^ du Teste ^Tabdomen dé l'embryon étanr ouvert, et 
ta p^irtie^du canal jntestinal, développée étant hors de sà cavité; 
aa|d€ ses prolongemenas siétbndait à deux lignes environ datis 
te. cordon^ et fSarai^sait.étire le reste du fédiculé de la vésicfafe 
ombilicales Cette d^nière vésicule ^e trouvait dans la cavité du: 
ehoribn^ située:;i coittme à IWdinaice/entre cette membrartel et 
famnios;(i'eUeiéibaît 'd'une couleur jaune, aplatie, du voli^itoe' 
d'uAfi.lentille;''âoa pqdicuieV dikîgé vers ranmios, tie put être 
suivi jusqu'à l'^lxrigiDedurcardonu; Il .; ; > . • 

Dans un aulreicàsj,!J''ai*troiivé l'embryon) plus jeune enfoncfé 
k demi dans une dépression de l'amnios ; ToraC était d'un *moi^ 
4U pkis;(Sur lun .troisième uH'peii plus vigéVrembr}'oa était en«- 
fonèé en: lotaUiél dans lamnioBi, bien qu'il fut éloigné -de sôtî 
oeotve^ Quoique la partie de la'fnembrane i^éfléobte qu'il avait 
poussée devant > lui V lui fut odbérente ^e<n divers points, je^ pils* 
néanmoins T^n retirer après avoir incisëdaiistoMe sai longueur 
laigaîn^ du cénAoïi. iDànsun (fuainèmecaiiiietifi&i'dotit Favor- 
tenentiicuti lièii dansl>mâi divisieh , il«i la novembre - dernier v 
Tembryon du deuxième mois occupait dans l'amnios sa place 
accoutumée; mais on obseivait encore aunlevant du thdtax. 
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et à la région cervicale du rachis, le soulèvement de la portion 
réfléchie de Tamnios qui n'était pas encore appliquée et adhé- 
rente à la surface externe de l'embryon. Dans ce dernier œuf, 
je trouvai 1^ j^^jBiai|e^yBçatiî^jc^,çiïtr^ Ift lamnios, 

mais reposant sur cette dernière vésicule, et entourée elle-même 
d'une membrane propre.. <;le fSorl^e ,qu'anres l'avoir incisée, 
nous pûmes en retirer la vésicule ombilicale , comme on retire 
le cristallin de sa capsule. 

Ces «^ilfeVrapïJï^tite »âe^^fc^^^^ aëjàsonlains la Science, 
ne sont-ils pas de nature à établir que l'amnios se comporte à 
Tjéiprd dp . l'ero bryop, ffOif^nfi^ Iç £ç>p t e^^ i&épé^^l )j^$, i^ernlptirapes 
séreiisiçs par rapporjt îfui} pr|i^^ quelle^ eçijî^lgppeptp.J^'^m- 
brypn bumajp^ m 3'gj;ifonçafit d^osj'aippii^, ,nft.r*pr(4^ 
p^j5 le méç^içme .par lequel l'ojijHllç ^ arrijyaot dç|(t94çofppe4iME)3 
l'ijtérus, et y reijcpiîtijia^ai G^(l^^qu0^|iépp'\m^ qmf\ wm^TW^i 
s'y enfonce en y pénétrarjfji.ptdpnçte n^is$aJM:fÇrP^rrqçU€; pé- 
pétratipnj, ^jli |puiUej|féflé^^ dép^nesoHslQiDQin d/e 

caçiuqi^^. réfléchie? ,^^'.: _ •;) ^. i ;„' -, ,,, . .,,,.•, .,,. ,.., .... 

- & €e.mécanismp^4^^^:p!éf3i[é^^^ 4^.1'embf7on,d9^*«| l»:.ç«5. 
yité de l'ampios est^ (^»flrmé^)?R.jlfBsf^|tsna|i|yea»M^ 
rons l'expiicaijop. de»^ ^çpp^ç^ ^jye flousi ^m^J^pof^^ àt^n^ 
le.poyrs.de ^Vs<%s^^^ 

amniotique^ f^ti iqdjçpeft^te. pw*iw«W»t. 4e. r€îi»^ 
f'arf^^ldje %ip^tioi3 p^fitpor^f^r.f^I^^ net 

sicu|eto^^Aur;'eipbfyqfl.^^ . ...^^ ..,.,,/,,..., .^.,, .,, ,,,.];,,; .',... 
D^os iç^^prpmiep; cas^.pp içquvçB^ lît^iipjyyw» «.»« flotl^Ai 
da,uçJa!fayité/àe/J'îvçViofti Qt.<^^ )e,^OA^ çeis^ça l^.yféfilodtf 
de ,\*;jj;ïïïjl)qs, qpi seule, s^,^y^pl^iéfl..p^ir4€i.ch«iri(wiH*ïi^ 
da^ë^ un trpisièïng oçdre.^Ç jf^i^KA*^^"?*^^!^^ cA'eiflbrjrtinî4e«Qti|; 
en présence dans la cavité du chorion , jpaiifl api(l4il!9t^'dt^é$ 

de pén^tfalipp 4^n|t nç!u?,^vftiss,4p«n^:fJ«»|B;K|¥ropies. , 



:) 
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VIÉMoifiK sur la fàmîilé' dès Pfiotadàires 'y ' 

' ' Par IW. GJ *P. Di^SHATEs. ' 
( Présenté i TAçadépI^ des SçieDC^s^, le ^4 déçem)>re i838.) 

Tôt» les auteurs n'ènt pas également senti la valeui- des' ca- 
ràeieres distinctifs de cette famitte et de celle des Tubicolé^. 
Lamarck lai-méme , en les créant , né les sépara pas d\kue ma- 
nière convenable. En effet , dans la philosophie zoologique, où 
V6t\ trouve- pour la première fois la famille des Pho)adaires,èlte 
e^, coiYi'pdséet de quatre genres: Pholàdé ;'Tarët , FFstuIàne et 
Arrosok. tl nela rectifia pasdansTei trait du cours , mais y ajouta 
un cinquième genre , celui des Clavagelles. Lamarckplùs tard 
sentit bien que' la* famille des Pholadaires devait être modifiée; 
mais il ne i^cônriut pas l^iëîisenible des caractères qui seuls 
peuvent ta difatmglKerj et, dàits son dernier ouvrage, il la réduisit 
à'detnc genres 'Seulerhent: lé^ Ph(^Iadés et les Gastrochènes. En 
étud$àn«4e'géiWe<GàiJir6c'bèiie, on remarquera le double emploi 
fait pki* Laiioarck,ët nAijlé v^oiii donné fà preuve non-seulement 
qu'il fallait réunir ces deux genres Fisfiilane et 'Gâstrbchè'né , 
Mii^ Isnfcdre léA^. rapprocher des Glavàgelles plutôt que des 
fiboladesJ Quant «aux deux genres Taireï et Terediiie /compris 
pab IiiH!iâk*ck îjfans la famille des'Tubicolés» tibus observerons 
biehtôt dans leurs boquilles tousle^ caractères prrnèipaux de la 
famille ^esfipholadafi^èis. '^ ' ' • = '*' 

Guvier, domf la^'dàteifitisKidti est fondée d'après d*aiitres rues 
que celles de T^marck, a fait dans la première édition du règne 
animal une grande famille des Enfermés pour tous ceux des 
Mollusques dont les lobes du manteau sont réunis dans presque 
toute leur étendue. Les genres Pholade, Taret et Fistulane, 
sont placés à la fin de cette famille , à la suite des Myes et des 
Solens. 
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Baas i'ftrrangem^l de la famille des Sho1adaîres;M, de 
F^russac a été moins h)eureQx que ses prédéMSseiirs;yulr, apr^ 
afoir adopté tes deux genres Pfaolade et Gastrockèné , il y 
ajoute 9 par analogie avec ce dernier, les geùres Salicâve et Hya^ . 
telle. Sans doute ees deux genres ont des points de contact 
avec les 6astrocbènes jmais ils doivent former un petit embrim- 
cbement latéral, destiné à joindi^e le groupe dès Tubicdlés'& 
celui des Lithophages. 

Dans stos familles* naturelles, Latretlle saisit un peu mieux les 
fcaractères des genres dont nous nous occupons , mais les exa« 
géra, selon nous^ en réduisant la famille des Pholad^iteii Mt 
genre Pikolade seul, et en comprenant, d'une p.irt, les Gastro- 
' chênes dans la famille des Solénides, et les auti^ dans (jelîe 
des Térédinites , représentant exactemetot celle des Tubicolés de ' 
Lantarck. 

Avant la publication de l ouvrage de Latreitte ; nOus' àvîbh^ 
déjà indtc^ué , dans notre ouvrage sur les fossiles des enviions 
de Paris , ainsi que dans le dictiomiâire classique" d'histoire lial'^ 
torelle , les changemensîmportans que l'on devait fiife subir à 
ces deux familles desTubicoléset des Pholodaires. Aï. de ^in-< 
ville trouva^cofrvenable de lut imposer un autre nom, et pk-ôposà 
celui d'Adesmacées , qui , exprimant le caractère priitcipâl de lli 
famille (Aa^of^, sans ligament) , aurait été préférable^, si , par 
son antériorité , le nom donné par Lamarck ne devait être 
préféré. M. de Blainville proposa de liiettre cinq genres dans sa 
famille des Adesmacées. Ce sont le&suivans: Pholadë,Térédine^ 
Taret, #istulane et Cloisonnatre. Le genre Fistnlane se re-^ 
trMfve ici , parce que M. de Blainville ne Pa pas compris de fi* 
même manière que Lamarck «et les autres auteurs: il luia donnié 
pour type lé FUtulana gregata y qot n'est point une Pistulân^ 
ou un Gastrochènê , mais un véritable Taret. Ainsi il suffit de 
supprimer ce genre Fistuiane de la famiiUe qui now occupe, 
pour ^la rendre complète et naturelle. 

Ctrvier, dans la dernière édition du règne animal , ne tirâf 
aucun parti de ces indications, et se contenta d'ajouter à sa 
famille des Enfermées les genres Gastrochènê et Térédine', dont 
il n'avait pas parlé précédemment. 

XL ZooL. — Jprii. iS 
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Quant à M. Rang, différatit en cela de ses pr^écesseurs dans 
^on Manuel de concfijrliologie^ il réunit en une seule , sous le 
nom de l'ubicolés j les deux familles dont nous Tenons de par* 
ler, et aux genres déjà nientiounés il ea ajouta un autre, sous 
le nom de Jouannetia pour un petit démembrement peu nécea* 
saire,T$elon nous, desPholades subglobuletisea et Coralliophages. 
M.Xurton avait aussi proposé un genre Xylophaga pour être ajou* 
té à la famille des Pholadaires. Ce genre , décrit et figuré dans le 
Gênera of shella de M. Sowerby, ne peut être accepté ; car il 
présente tous les. caractères distinc^ifs <les Pholades ^ et se joint 
î ^e dernier genre par plusieurs nuatices ia^ensiUes». 

Nous le répétons , la préseooç d'un tube nmtpoktt le carae<*» 
ière essentiel pour les genres de la faitiille dotitnous nétls 
occupons I cette partie accessoire existant ou non selou certaineh 
circonstances , soit individuelles , soit spécifiques. Le caractère 
prédominant dans les Pholadaires , c'est l'existence, dans tous 
les.genres de ce groupe, de cuillerons implantés dans Tintérieur 
du, crochet ;. c'est aussi l'absence constante d'un véritable liga- 
ment, destiné à tenir en rapport, les deux valves d'unç mène 
coquille. Ces caractères sont d'accord avec ceux des animaux, 
et q'est de cette manière que doivent être établis les groupes 
naturels dans uue bonne méthode. 

Vivant dans la Méditerranée, le genre €loisannaire est actuel* 
lement mieux cqnnu. Le tube seul existe dan$ plusieurs collée* 
fions; mais , d'après la nature et les caractères de cette partie, 
il est certain , pour tout zoologiste familiarisé avec les études <le 
la conchyliologie , que oe genre ne peut être placé loin d^ 
Tarets. Quant au genre Térédine , bien connu aujourd'hui , 
depuis que nous en avons développé les vrais caractères, malr 
gré.sa singularité , il doit rentrer dans la famille des Pholadaires, 
moBitrfknt le passage évident entre les Tarets et les Pbolades. 

Les animaux de la famille des Pholadaires se reconuaissent à 
la longueur de leurs siphons <#rdiiiairemçat réunis; à l'étroit^sse 
d^;leursbraachîes^ilottaotà leur extrémité postérieure, dans l'in- 
térif^ur du siphon branchial. Le pied est très court, tronqué, et 
une fente peu coosidél^^ble du manleau lui doune passage.iLea 
muscles adducteurs des valves sont d'un médiocre volume, ejt 
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celui du côté antérieur vient s'appuyer sur les callosités cardi- 
nales de la coquille* Les coquilles sont quelquefois libres, quel- 
quefois insérées à Textrémité d'un tube , ou retenues dans son 
intérieur: Toutes ont le bord cardinal contourné en dedans, et 
ce n'est que par ce point du bord que les valves se touchent A 
l'intérieur des crochets, on observe constamment des appen- 
dices osseux , courbés , plus ou moins élargis , auxquels on a 
donné improprement le nom de cuillerons. Dans presque tous 
les genres, il existe une ou plusieurs pièces postérieures, desti- 
nées à cacher et à garantir le bord cardinal et les parties molles 
de l'animal qui le dépassent 

■ Les genres de la famille des Pholadaires sont tous marins et 
se mettent à l'abri, les uns en s'enfonçant dans les argiles ou 
sous^ les vases durcies , les autres dans la pierre, et quelques-uâii 
attaquent les bois plongés dans la mer, et les détruisent avec 
rapidité. 

Il résulte de ce qui précède, que cette famille doit recevoir 
les quatre genres suivans: Cloisonnaire, Taret , Térédine et 
Pholade, et que les caractères doivent être modifiés et expcfâés 
de la manière qui suit : 

Caractères de la famille* 

Animal claTiforme oa venniforme; les lobes du inanteau réuDis, si ce n^est 
antérieareiiient , pour le passage d'on pied toort et tronqué , prolongés en anière 
en siphons toujours réanis; branchies étroites , prolongées dans les siphons tt 
libres k leur extrémité. 

Coquille très baillante de chaque coté , libre ou contenue dans on tube cal- 
caire ; charnière sans ligament , des apophyses dans les crochets. 

♦ 

Genre CLOisoNNAmE. Septaria (Lamk.) 

Sjponymie'générique : SoUn annariuis RQmphiQs.-^3Viia/tis radiciformiê^ 
' Lesser • — Tubtàlua vêrmicularis ; Seba. -* Serpula arenaria ; Linn« — Geni^ 
Cuphe , Kuphus; Guettard. — Serputa polflhalamia ; Linné. — TVrsdb, 
Palioê; Ever. hom. Dillwyn. — Genre FurcêlU ^ Furcella , Lamk. Syst des 
A* S. V. 1801 y p. io4, obs. — Genre Cloiaonnaire Seplaria; Lamk. An. S. V. 
1818 , Blainrille, Fértissac, etc. _ ^ 
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Op doit la connaissatice du g<jiirecurieux des Gloisonnaires {à 
Rumphius , et cet auteur reconnut à cette époque la ressetn* 
blance de ia coquille , qu'il nomma Soien 4irenariùs , avec les 
Tarets* La figure de Rumphius est assez complète pour faire 
connaître les caractères principaux de la coquille singulière et 
gigantesque , pour laquelle Lamarck a proposé son genre Cloi<- 
spniiaire. Dans son petit traité des Juhes marins, Klein a formé 
un genre particulier pour la coquille de Rumphius, à laquelle il 
conserve, du reste, le nom de Solen arenarius. Ëbeînstreit a 
également mentionné cette coquille dans le Muséum RieïUe(ia** 
<:£^m.Lesser,dan8 sa Testaceothéologie, ne la point oubliée et lui 
a donné le nom de Tabulas radiciformis , genicalatua, raniosus ; 
mais ces auteurs n'ont point compris , comme Pallas, la nature 
4u genre qui nous occupe^ Pallas , en effet « à la page 140 de ses 
MisceUanéeA zoologiques , publiées en 1766, dit po^itivemeat 
que le Solen arenarius de Rumphius ne diffère en rien:du 
Ter^do noffalis, si ce n'est parce que son tube, au lieu de s*en- 
fojiqer dans le bois, vit dans le sable* Pallas ajoute qu'il adopte 
l'opinion judicieuse de Rumphius, auquel on doit, comme nous* 
l'avons vu , le premier rapprochement de son Solen arenarius 
avec les Tarets; mais Pallas va plus loin , et il est persuadé que 
la Serpula pénis de Linné , dont on a fait depuis le genre Arro- 
soir, est très voisine des Tarets et particulièrement de l'espèce 
figurée par Rumphius, 

DaB& la dixième édition du Sfstema natarœ^ ainsi que dans le 
iDusenoa^de la princesse Glriqiie, Linné avait confondu, sous 
le nom de Serpula arenaria, des choses entièrement distinctes: 
Les unes appartiennent actuellement au genre des Vermets , 
les autres aux Serpules , et enfin le Solen arenarius aux Mol- 
lusques acéphales. Depuis, Linné a rectifié sa synonymie et a 
distingué la coquille de Rumphius sous le nom de Serpula 
polytalamia* Martini ne lui a pas conservé ce nom , lorsqu'il l'a 
i9eDtionnée dans son ConcfyUan cabinet. Confondant dans tin 
^ seul genre toutes les Serpules, l'Arrosoir et la coquille de Rum- 
phius, il ItJî dbntia le nom de. Tabulas vermicutàris , ei^fit avec 
lui deux espèces , l'une pour l'extrémité supérieure, loutre pour 
lin tronçon de l'extrémité antérieure. C'est à cette espèce que 
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JMartiiil rapporte la bonue figure donnée par Seba dans aon 
niu^imi. Cette figure de Seba , moins complète que celle de 
Kuoe^hijjs y est cependant très bonne : elle donne une idée 
exacte de la grandeur que peuvent acquérir les individus de 
cette coquille. Outre les ouvrages que nous venons de citer^ 
nous devons mentionner encorelesmémoinesdeGuettard^dans 
lesquels ce savant naturaliste, dès 1774» proposa. pour ce Solen 
arenarius un genre particulier, qu'un nom , fort peu scienti- 
fique sans doute , fit oublier : il proposa le nom de Cuphe , 
Kuphus. Plus tard, en 1801 , dans «on Sf^ème des anhéaux 
Mns vertèbres ,ljaxa9Lv6k y dans une note k la page io4 9 proposa 
un genre Furcelle , i^ttn?é/2(y> pour Xevaèfue Solen arenanusy 
dont lui-même fit dans son dernier ouvrage le genre Cloison^ 
uaire^et le plaiça, comme nous rav6ns vu , dans la famille des 
Tubicolés. Depuis cette époque, il a été adopté par la plupart 
des zoologistes., et nous avons vu les légères modifications, cpsi 
ont été apportées récemment dans ses rapports avec les genres 
eijivironnans. 

Jusque dans ces derniers temps y l'animal était resté ineoQnu» 
Un naturaliste de Marseille, M. Mathéron en a découvert une 
espèce dan^ la Méditerranée^ et il a publié sur cet animal une 
notice intéressante dans les tomes i et a àw Annales des 
Scieneee et de VInduetrie du midi de la France. Trouvé à l'état 
fossile dans les fouilles que Ton fit pour établir le bassin' de 
carénage , le genre Cloisonnaire a été observé depuis à Tétat 
vivant y non loin de Marseille; l'espèce recueillie dans la Médi- 
terranée n'est pas la même que celle de l'Inde , figurée par 
Rumphius : elle est plus petite , et nous ignorons sj le tube est 
pourvu des deuiL calamules singulières observées par Rumphius 
dans son Solen arenarius^ 

D'après M. Mathéron ^ l'animal de la Cloison naine de la Mé- 
ciiterjranée est toiit4-fait semblable à celui du Taret. Pallas,. 
comme npiis l'avons vu, a eu la même opinion. Il est allongé , 
tubuleux, cylindrique. Lies lobes du manteau réunis fument un.* 
tuyau charnu ; dont Textrémité postérieure se prolonge en deux 
siphons étrpits, grêles et assez allongés. L'exlrémilé aotérieui:e 
du, corps y la bouche , le pied , urie partie, de la masse. vîscéc^Ie^ 
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soot protégés par une coquille très courte , subglobuleuse ^ 
baillaote de chaque côté, semblable , par ses caractères princi- 
paux 9 à celle des Tarets. Les valves sont appuyées l'une contre 
lautre , mais non réunies par une charnière articulée ou par 
jiin ligament. Dans leur intérieur on voit des cuillerons allongés, 
étroits et aplatis comme dans les Tarets. 

Le tube calcaire, dans lequel sont contenus la coquille et 
l'animal y est allongé , subcjlindracé , d'un diamètre moindre à 
son extrémité postérieure qu'à l'antérieure; dans l'espèce de 
l'Inde, ce tube dont on a vu des individus de près de quatre 
pieds de longueur, a une épaisseur assea^ considérable pour 
lui assurer une grande solidité: il est tantôt droit, tantôt 
contourné plus ou moins , selon les obstacles que Fanimal a 
rencontrés pendant son développement. La surface extérieure 
est presque lisse : elle est marquée d'accroissement transverses , 
et quelquefois de renflemens successifs, comparables à ceux 
d'un intestin. Â l'intérieur, les accroissemens sont indiqués par 
des rides saillantes , transverses, en segmens de cercle : elles 
sont irrégulièrement espacées. A son extrémité postérieure , le 
tét du tube s'épaissit beaucoup, et la cavité simple se partage 
en deux tuyaux cylindriques, dont l'entrée intérieure est sépa- 
rée par un éperon saillant. Ces deux tuyaux, soutenus latérale- 
ment par des cloisons , sont contenus dans l'extrémité du tube, 
et leur terminaison extérieure vient saillir au dehors. Ces tuyaux 
donnent passage aux deux siphons de l'j^inimal. Lorsque la cloi- 
sonnaire efst bien complète , les deux tuyaux se prolongent ei? 
deux calamules divergentes, subarticulées ,' longues de cinq à 
six pouces. Ces calamules revêtent les sipli^ns charnus de Tàni* 
mafl dans toute l'extension qu'ils peuvent prendre. Les deux 
siphons très contractiles peuvent rentrer entièrement dans 
l'intérieur du tube, et lorsqu'ils sont ainsi retirés, l'animal peut 
clore l'ouverture de son tube, au moyen de deux petites palettes 
calcaires figurées par M. Mathéron , mais que Rumphius n'a 
pas connues. Ces palettes , semblables à] celles des Ta- 
rets , sont placées de même dans l'animal , et remplissent les 
mêmes fonctions. Nous en reparlerons en traitant des Tarets. 
L'extrémité antérieure du tube s'amincit, et jusqu'à présent les 
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inorceam répandus tiang bs coUectk>n!i. oi^t . cette extréroîlé 
ouverte. Ramphios cependant ^ et , après lui y Martiiii ont fek 
figurer des individus, sur lesquds oettepartie est fermée par une 
calotte coôvéxeen dehors. M.Mathéron a vu aussi dans l'espèce 
de la Méditerranée des individus fermés» Il est à présumer que le 
tube des CLoisûnnaires, comme celui desTarets, est fermé lors^ 
qu'il est parvenu k tout son développement e{t qu'il reste oo?ert 
pendant les accroissemens de ranimai. 

A mesure que Ton a une connaissance exactè^do. genre -Clci*» 
sounaire^sa ressemblance avec les TaretSi devient de plus' en 
plus évidente: il n'en di£fère que par^deux caraclèfres, Festistence 
<les calamules des siphons et la manière de vivre. Os deux caraco 
tères tiennent peut-être à qoelques^dififi^rences d'organisation *, 
qu'il feudra chercher particulièrement dans l'espèce -des Indes; 
Toutes les personnes qui vivent. prés de la mer oomiaiBsent les 
ravages que font les Tarels dans les bois plongés dans la meK 
Les GloîsQunaires s'enfoncent dans lé sable dans une position 
perpendiculaire , Tesitrémité antérieure dn tid>e en bas> la pos^ 
tiérieure en haut^ de manière à permettre la saillie des siphons- 
ou des calamules ap dessus de la surface dû sable. 

On ne connaît encore cjne* deux espèces de Cloisonnaires. 

Septaria arenaria Lamk. — Septaria mediterranea Math*. 



Gepre Taret, Teredo. j^ . 

Synonymie généri^e : TenMfVûfo; Aristotc.— Teredo; Pline* — Xilophoi"^ 
guê ; Pline. — Branca dellà nape ; Yallisnieri. — Ligniperda ; Sellius. — Tarei , 
Teredo; Adanson , Linné , Brugoièrc , Lamarck, Gavier, Blainville , etc. , etc.— 
llLe STa/t^r/Guettard. — Oenr^ l^rôt&iVm. Qtteitarà.^Fîetulahei^QïyM, 
Blainville. . 

Il est peu de genres qui offrent autant d'intérêt que ceUiirÇt> 
non-seuletnent parce qu'il aété connu des anciens et mentionné 
par^ux d'une onanière non équivoque, mais exicorç parcç que, 
envahissant les constructions maritimes 1 il est devenu l'un deii^ 
plus redoutables^«nneiniS'dMYia.vigaieuii9« La Hollande surlQut,. 
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«venaeée par la rof^tureda ses digues^ [wtout détruites par- les 
Jarot^i les. redoute comme le plus dangereux des fléaux. 
-. Les anciens et A^ristote lui-même donnaient le nom de 
TenihredoÀ la plupart des aniniaux qui perforent le bois do qui 
se ereusent des gidertes plus ou moins profondes dans Tépais* 
aeur des. corps duiis. Us confondaient ainsi, avec des ani** 
maux marins de plusieurs classes , plusieurs espèces de larves 
d'insectes. En parlant des mêmes animaux , Pline conserve'cette 
confusion. Il est à présumer qne le mot 7eredo ^ appliqué*au* 
jourd'hui aux Taifets proprement dits, n'avait point autrefois 
^Ue signification. Chez la plupart des peuples anciens , auisi 
bien que cheai ies Rombins ^ on avait la pmuasion k{ue )es ma- 
ladies des os y que Ton connaît aujourd'hui sous le nom de 
carie, étaient occasionées par uo ver rongeur» et c'^t à cet être 
imaginaire que, dans l'origine , on appliqita le nom de Tered^. 
Bar extension , ce nom a été appliqué à plusieurs animaux, 
comme nous lavons vu tout^à-l'heure; mais f quand, au milieu 
4eçesbpimauX|On voulait en signaler un en particulier, il recevait 
upel'^pithète cai:acléristique, et c'est ainsi queiPUAe désigne le 
Taret proprement dit par lé nomade Terêdoxylophaga. Peut-être 
quesi le Taret n'eût point été si redoutable .aux constructions 
maritimes, les anciens ne l'eussent point mentionné; car c'est tou- 
jours à l'occasion des dégâts qu'il a causés, que l'an trouve^ aussi 
bien dans Aristophane et Ovide que dans Pline et Yitruve, des 
preuves non équivoques que les anciens ont connu ce mollusque 
destructeur. Ce serait doncbienà tort, commeonl'a prétendu vers 
le milieu du dernier siècle, que l'on croirait à l'envahissement 
tout récent du Târet rapporté , disait-on , de Fînile par la navi- 
gation moderne. Le Taret existait dans les mers d'Europe avant 
U navigation de l'Inde , et op en 2^ la preuve indépendan\ment 
du témoignage des anciens. On trouve le Taret à l'état fossile 
dans les terrains tertiaires de l'Europe, appartenant à la troisième 
tpérifode , et , comme ces terrains ont été déposés avant que 
l'hortmie existât , nous pouvons avoir par là la preuve la plus 
irrécusable que le Taret b'a point été apporté récetoment dans 
•lés mers d'Europe. * ' 

Dans les ouvrages des naturalistes du seiaième siècle et du 
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cdmmeDcement du dc&Hseptième y à peine si le Taret s'y trouve 
■lentioDBé. ÂMroyande, qui avait compilé avec tant de soin 
toutxe que Tantiquité nous a légué de ses écrivains , ne pouvait 
pas laisser échapper ce qui a rapport au Taret ; mais^ trouvant 
à ce sujet beaucoup de conftision , et n'ayant aucun guide certain 
fiour U dissiper^ il la laissa subsister tout entière dans son ou- 
vrage. Eh 1715, Valîsnieri publia son recueil de diverses obser- 
vations d'histoire naturelle : il y mentionna le Taret. Il le nom* 
ma Branca delta nat^e. Branca signifie la pierre du martyr, et 
l'on conçoit facilement le sens que l'auteur italien donnait atix 
manœuvres d'un animal qui attaque les vaisseaux et les 
détruit. 

* Déjà, à plusieurs reprises, on avait signalé, Cocnmé capable de 
détruire lesbois plon^sdails lamer,UQeannelide,que l'on ren« 
contre quelquefois dans les galeries qq'elle s'y creuse. Deslandes, 
en 1720, dans un mémoire publié dans Thistoire de l'académie, 
avança ce fait , qui alors ne reçut point de contradiction , que 
le- tuyau du Taret est formé f^ar elle et en est constamment 
habité; mais il ne fallait qu'un bien petit nombre d'observations 
pour détruire les assertions'de Deslandes, et biénrtôt elles furent 
assea nombreuses. Rousset, Massutt et Tautéur dir MiïÉeum 
ihfffmannianum , Léopold Frisdi , publièrent sur fe Taret des 
ouvrages qui ^ par un singulier concours, parutent danis la 
même année, en 17^3. Les observations contenues dand ces 
ouvrais ont toutes un but commun , celui de faire eôn naître 
le Taret dan» ses diverses parties è« sa manière de vrvrél On 
t!oncevra que ces ouvrages durent ét>e bien ac'cueilliS).puis<* 
quils furent publiés dans le temps où i'on venait de ûonslfatef 
les dégâfts des Tarets dans les pilotis des digues des polders. 

Ces ouvrages, que nous venons de citer, étaient incomplets 
sons le rapport scientifique. I^es personnes qui s^étaient jus» 
qu'alors occupées du Taret lui 'avaient donné le nom de ver de 
meri deitytaphaga;mais elles ne s'étaiept poitit okrcMrpées de la 
nature de ce ver et de ses rapports avec d'autres artîntaux ana- 
iogues. Sellins fut le premier cjui ddnna un traité complet snr le 
'Taret; €e livre , plein d'érudition ; parut, en 1763 , sous le t(tre 
de Hisîoria naturalis tere€tinif* seu xyhphagi marim. I^'auteur â eu 
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le lUjârite^ay^nt A4aQ$an,de déterminer rigoureusement b 
nature dpiTaret et d'indiqi^er wec.jqstesëe 3a place dans la classe 
^es JHIoUusques.. Les historiens qui se sOiit occupés de cette 
matière , ont eu le tort d'^^ttribuer à Adanson le mérite d'avotr, 
le premier^ découvert les rapports des Tarets; mais le mémoire 
d'Ad^nson, ne fut publié qu^en 1759, dans les méinoires de 
l'Académie^ , sIje aps aprè$ la publicAtiqn.de Tonvrage de Sellius. 
Eà .rétablissant ainsi les faits , nous sommes loin de contester 
au travail d'Adanson son importance* La question y est plus net- 
ten^ent, posée, et elle est résolue d'après une con^paraisou plus 
approfondie des divers anicqaux. On retrouve dans le mémoire 
d'Adanson la netteté , la précision qui caractérisent la plupart 
de ses travaux. Ce mémoire jn'est pas le seul de ses .ouvrages où 
il ait parlé du Taret. péjàr, en 1757» dans ^ouf voyage au Séné«- 
gai, ce i^aturaU^te avait placé le Taret . dans Je voisinage des 
Phplade^. :. - . 

En. nous astreignant à l'ordre chronologique rigoureux , nous 
aurions du. déjà mentionner quelques-unsdes travaux de Linné;, 
mais il :UPbS:.a paru plus convenable d'examiner, dans leur 
ensemble les opinions de rillusire naturaliste. 

Ce n'es t pas sans raison qu'Adanspn reproche k l'auteur du Sy^ 
tema tHO^rm sa première classification du Target. On. trouve, en 
effe(,dan3 la première édition à\xFù,unaSueGica,.en^if^Gt^ leTaret 
compris dans le genre dentale , à titre d'espèce de ce genre. Ce 
rapprochement est extraordinaire de la part de Linné , qui 
iBonpaisSiait cependant l'ouvrage de Sellius;. mais alcurs il oe.fai^ 
sait que répéter ce qu'il avait déjà préparé deux années auparar 
vant dans la quatrième. édition du Sy^ma. naturœ , où l'on 
retrouve, p. 100, parmi les dentales , le Tarçt et l'Arrosoir* 
Dans les éditions suivantes jusqu'à la dixième , Linné conserva 
la même opinion sur les Tarets ; mais alors , plus éclaûré par le 
mémoire d'Adanson , il introduisit dans sd mélhpde un genre 
Tarett <)ont il fira la place à la fin des vers intpsl^inaux , k, la 
suite des Sangsues et des. Mi;i^ineS| ayant le tort, malgré les 
observations d'Adanson , de çpnsidérer les valves comme des 
mâchoires. Plus tard , dans la douzième édition du Sysiemfik 
naturœ ^ il déUcha le genre Taret des. vers intest inaux^i et le 
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transporta dans la classe des Testacés sans spire régulière, à la 
sttite des Patelles, des Dentales et des Serpules. . 

A l'exemple d'Adanson , Guettard , dans le tome m de ses 
Mémoires divers , a adopté le genr^ Taret, auquel il donne le 
nom de Tarier; mais, ahusésur la valeur des caractères de ce 
genre , il ne pense pas qu'il doive se rapprocher des Pbolades, 
et le conserve parmi les Serpules et autres tnbes tesbcés , soit 
vivans > soit fossiles. 

Dans le tome n du Journal d'histoire naturelle de Cppenhague^ 
1 79a) y Spengler donna un mémoire sur les Phoiades et les 
Tarets : il adopta- entièrement l'opinion d'Adanson, et distingua 
parmi les Tarets plusieurs espèces , que l'on confondait en une 
seule. .Walch, dans le N€Uuifortcher^z\MX. fait connaître l'espèce 
singulière à laquelle Lamarck donna le nom de Fistulana gre^ 
garea. Spengler, ne se bissant pas séduire par les apparences 
extérieures , reconnut le premier, dans cette espèce, un véritable 
Taret, auquel il imposa le nom de Teredo nuoi^orusi Depuis le 
travail de Spengler, tous les zoologistes , à l'exception des imi- 
tateurs de Linné , adoptèrent définitivement l'opinion d'Adan- 
son, et Bruguière d'abord, puis Cuvièr, Lamarck , donnèrent 
chca nous cet exemple. Dépuis celte époque , le genre Taret n'a 
subi que de faibles modifications, soit dans sa compo^tion ^soit 
dans ses rapports. Bruguière admettait encore la classe des 
Multivalves. Les Tarets s'y trouvent à côté des Phoiades , des 
Oscabrions , etc. Cuvier^ dans son Tableau élémentaire, eut l'a- 
vantage de faire* disparaître de la méthode cette classification 
artificielle, et il transporta leis divers genres des Moltrvalves là 
où les appelaient leurs rapports naturels , et c'est ainsi xfbe les 
Phoiades se trouvèrent placés dans la classe des MoHi!rsques 
acéphales. Lamarck , qui d'abord , dans son premier essÂi des 
Mollusques, avait adopté les'Multivalves de Bruguière et de Linné 
se réforma bientôt après et comprit les Phoiades et lés Tarets 
dans ses Mollusques acéphales conchylifères; mais alors, n'ap- 
préciant pas à leur juste valeur les caractères du tube des 
Tarets , et , considérant ce tube aussi bien que celui des Ftstu- 
lanes , comme une valve exagérée dans son développement , il 
fit un petit groupe de ces deux genres que nous venons de 
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mentioQner. Il les mit au commencement de la seconde grande 
division, comprenant toutes les coquilles ibéquîvalTes /taudis 
que les Pbolades terminent la première dividon, contenâatf les 
i^uilles équivalves; M. de Roissy^ dans le Bué£on de Sonnini^ 
n'a point adoplé «ntiérement la dernière classification deLa-- 
marck : il met en rapport les trois genres Arrosoir, Fistulane et 
Tarent y et les sépare des Phoiades par un petit groupe cootenant 
les genres Pétricole et Saxicave , dont Lamarck a £ait depuitf la 
iamilte des Lilbophages. I,iorsque , en.ibog^ Lamarck publia sa 
Philosophie zoologique , il proposa, pour la première fois le 
groupement des Mollusques en familles naturelles, et revenant 
à des idées qui se rapprochent beaucoup plus de celles d^Adao* 
son , il mie \n% Tarets ainsi qtle les.PhoÛdes dans la famille des 
Pboladaires. Ceil rapports restèrent les roêmiesdaiisle liv^e qu'il 
publia ) en 1811» sous le titre de Cotirs/aUmu Muséum* Celte 
opipion , que Lamarck conserva lung-t^mps sur ke, rapport des 
Tirets ) fut. 6ji)4plp.re modifiée par lui^ lorsqu'il publia ses Animaux 
sans vertèbres* Il partagea, comme nous L'avons déjà dit, cette 
faQiille en deux. parties , dont la principale. devint pour lui la 
famij^le des^ Tubicolés, Les Tarets se. trouvèrent enirâiriés dans 
cette iipuvelle famille, uniquement pacôe iq|u'ils ont un tube; 
car^ si Lainarck eût vomIu donner à la coquilld et à son animal 
la valeur qu'ils méritent dans l'appréciation, des rapports , il est 
.certain qu'il aurait Conservé les Tarets à côté des Pbolades ^ 
comme nous. proposons de le faire aujourd'hui. Latreille i^;bien 
senti que les Tarett^ devaient être séparés de la famiUcv^des 
Tubicolés de Lamarck ; mais, au lieu de les réunir aux Pbolades^ 
comme cela paraissait si naturel , il en fil une famille à part sous 
le nom de Térédinites j dans laquelle il |[>Qn)prend les Tarets , 
les Térécjines et les Clavagelles, M. de Blainville rendit beau- 
coqp plus naturels les rapports cks. Tarets, en lès rapprochant 
définitivement des Pbolades dans la famille d^ Adesmacés. Nous 
ne ferons,au sujet 4e la famjUe des Adesmacés de M. de Blainvilley 
qtiedeux remarques: la première, c'est qu'il existaitdéjà la famille 
des Pbolades , dont le nom jeût été préférable à c^use de son 
antériorité ; la seconde , c'est que , sous le no;n de Fistulane ^ 
M. de BUinville introduit un genre qui n'est autre chose qu'un 
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dédoublenient. iiîutile du genre Taret loi-iQéme; nous 'disons 
inutile , parce qu'il.contienl la Fistulane en paqoet de Lamarek, 
laquelle, comme nous Savons vu^ n'est autre chose qu'u» 
Taret.; enfin , pour terminer l'histoire de ce genre curieut et 
important, nous dirons que Cuvier, dans les deux dermères* 
éditions du Règne animal, a comprâ les Tarets dans sa Êimille 
des Enfermées et les a rapprocli^: des Pholades. 

Le Taret est tm anknal allongé et vermiformd, et l^n com<-! 
pren4 que des isoologistes , peu habitués à déterminer les râp* 
porjs d'après l'ensemble des organes , ont pu étiie trompés sur 
sa. siatare. Nous ayons vu , en traitant Vanalomie générale des 
Mollusques ,. que les Mollusques acéphales étaient enveloppés 
d'une peau , formant deux lobes , à laquelle on a donné le nom 
de manfeail. Geà lobes , souvent désunis , sopt quelquefois 
réunis dans divers points de leur étendue. Dans le Tanet, ces 
lobes du manteau se soudent intimement , s'allongent et consti- 
tuent un véritable tuyau charnu, terminé antérieurement par 
une coquille globuleuse siir Je bord de laquelle ilsrs'^attachent, 
et postérieurement en deux siphons presque égaux ,;â 1^ base 
desquels s'insèrent .de chaque coté> à (froite et à gauche, une 
paire de palettes calcaires , >dont laforme et ies accidens èxf^ 
rieurs diffèrent , selon les espèces. La coqpille globuleuse ydoM 
ootisavons parlé, est fomiée cie deux valves qui,échancrées large- 
ment à leur partie antérieure, laissent passer par bette oûvertul^e 
un pied court et tronqué , en forme de ventouse , Semblable à 
celui des Pholades et des Gastrochènes. Lorsqiîe Ton a détaché, 
l'aniibal de sa coquille, lorsqu'on l'a sorti du tube calcaire dans 
lequel il est contenu, si on fend le ^mantean ^ns toute sa 
longueur, on trouve , en allant d-avant en arrière^ les parties 
suivantes: 1^ Immédiatement en avant dà pied et du repR" 
antérieur du manteau, se trouve dans la' ligt>e moyenne une 
petite fente transverse , garnie d'une lèvre supérieure et d'une 
lèvre. inférieure: c'est lA l'ouverture de la bouche; 2^ en suivant 
les» lèvres de. la bouche, on les voit se continuer de chaque 
edté du corps , s'élargir et devenir de véritables palpes labiales, 
adhérant, dans, presque toute leur longueur, sur les parties 
latérales du corps; 3^ ce corps est très court: il est formé par la 
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masse des viscères , qui consistent en un foie , un ovaire, dans 
l'épaisseur desquels on trouve un estomac médiocre et les cir» 
convolutions de l'intestin ; 4'' de chaque côté de l'extrémité 
postérieure du corps, commencent à paraître les- feuillets bran- 
chiaux, qui forment deux bandes parallèles fort allongées, que 
l'on voit s'étaler dans une grande partie de la longueur du tube 
charnu qui forme le manteau : c'est an point d'insertion de ces 
branchies sur le corps que se trouve , dans la ligne médiane et 
dorsale , le cœur, composé d'un ventricule et de deux oreillettes 
symétriques. Le* ventricule est traversé par le rectum qui, se 
prôlotigeant très haut devant les branchies , vient se terminer 
à leur extrémité postérieure en upe petite duverture, qui est 
cdlede l'anus. * . ' • 

D'après: pe que nous venons de rapporter, il est évident que 
le Taret rie diffère des Pholades que par l'allongement considé- 
rable du manteau , dont les lobes soudés ont la forme d'un vé* 
ritable tuyau. Le manteau sécrète , dans presque toutes les es-- 
pèces, un tuyau calcaire qui le garantit, et dans lequel l'animal 
finit quelquefois par se clore entièrement à la manière des Gas* 
trochènes. Ce tuyau représente, pour nous, les pièces dorsales 
dea Pholades, qui, exagérées et réunies, enveloppent tout l'a- 
nimal et servent à le protéger^ 

La coquille deaTarets est fort singnlière. Elle est très courte, 
très bâillante de chaque GOté , et se réduit quelquefois en un 
cercle osseux destiné à soutenir les parois du manteau. Dans le 
plus grand nombre des espèces, les valves sont subtrapézoides, 
et elles ressemblent à la partie antérieure d une Pholade bftil- 
lante, que l'on aurait séparée du reste en coupant transversale- 
ment la coquille en deux. Les valves sont réunies à la manière 
de celles des Pholades ; elles n'ont point de charnière articulée 
et point de ligament; mais on trouve en dedans^ en partant de 
l'intérieur des crochets, un petit cuilleron plus ou moins long, 
selon les espèces, et tout-à-fait semblable, quant à la position 
et aux usages, à celui des Pholades. Dans la plupart des es- 
pèces, cette coquille présente un sillon médian en forme de 
ceinture, vers lequel aboutissent des stries ordinairement cré-* 
pues 9 très fines et très élégantes. 
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L'animal et la coquille qae oou» venoos, de décrire sont cton« 
tenus dans un tube calcaire plus ou moins épais ^ qui revêt les 
parois des galeries que ranimai se creuse dans le bais« Ce tube 
calcaire n'existe pas au même degré d'i^paisseur dans touled les 
espèces, et il y en a même quelques-unes qui en sont dépour«» 
vues, ou chez lesquelles dn moinp il est seulement membraneux. 
Quand, par suite de la désagrégation compfète du. bois dan* 
lequel les Tarets ont vécu , on parvient k obtenir des tubes en- 
tiers ) ils sont toujours blancs , épaissis à Textrêmité postérienre^ 
et beaucoup plus minces à rantérietire,' extrémitéoocifipéd par 
la ooqnittév Âresqne toftijoar^ les tuyaux des Tarets suivent le 
sens des £bres ligneuses; niais Tanimal se dévie avec la plu^ 
grande 'facilité aussitôt qu'il rencontre un obstacle. Lorsque, 
dans leur marche^ les Tarets se rencontrent , ils ne se corrodent 
pas les uns les autres , ils se contournent, et quand ily en a un 
grand nombre, ils s'enchevêtrent dans plusieurs sens et de*^ 
viennent très irrégoliersr. Lorsque les Tarets attaquent des por^ 
ttons de bois dans lesquelles il ^xiste des nœuds ou des tron- 
çons ^e branches, ils se rencontrent sous dôs angles différens, 
et il devient alors presque impossible de suivre leurs g^Uries et 
dereconnsutrèia manière d'être d'un seul individu. L'extrémité 
postérieure du tube commence toujours, à la surface extérieure 
du bois^ et cette extrémité, ordinairement peo saillante, se r€^ 
connaît aux deux trsus dont elle est perforée, de la même ma-i> 
nière que dans les cloisonnaires. C'est par ces trons^ue l'animal 
fiait saillir au-dehors les siphons qui le terminent postérieure- 
ment. Si, dans les vieux individus du Taret, on casse le tube à 
son extrémité postérieure, on voit que le trou des siphons, 
d'abord simple, se bifurque absolument de la même manière 
que dans les cloisonnaires, et, par une coupe longitudinale, on 
voit que cette extrémité , destinée aux siphons , est remplie de 
cloisons obliques qui' résultent de l'accroissement intérieur de 
cette extrémité du tube. L'extrémité antérieure a les bords or^ 
dinairement minces ettranehans, elle est ouverte , et son con* 
tour est circulaire ; mais :il arrive souvent, sans que cela paraisse 
dépendre de l'âge , que cette extrémité est fermée en iralotte 
bémi&phérique , ainsi que dans lesFîstulaneSy etc'est un tube 
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clos de cetlQ manière, que Lamarcl^.a nommé Fistulanacàmi" 
fotmi^ dana sa collection^. Nous âyioos cru que le Taréi ne se 
fermait que lorsqu'il était parvenu à tout' sou développement ; 
m^is d<tis observations ullériettres noua ont démontré que^ dams 
qiielqnes espèces, ranimai eocore jeune se.clot dans son tube; 
il faut dè$-lors admettre aiisai qu^il jouît de la propriété de dis» 
so^dr^ la partie de son tube qui générait soin développement. . 
£n 6bsertaixt la toahièrei de vivre d'un animal comme cdui 
que Dous venons de décrire^ on s'est demandé comment il par* 
venait à entrer dans les bois les plus durs ;• etJ^ première ré- 
ponse à cette question a été: de supposer que lanJ^Aial côirodait 
]é boi$ avec ses valvds, de la même manière que le font les 
ins(^ct^ xylophages . avec les fortes mandibules dont ild)Mint 
airmés. Par suite de cette première a»npàraisonf on a prétendu 
que les Tarets s'enfonçaient daos les .bois pour sTen tioiirrir; 
R^ste À savoir maintenant si ces opinions sont justes et doivent 
être acceptées sans contrôle. Nous fêtons observer d'abord que 
les valves des Tacets, dans le plus grand nombre des espèces > 
sont très minces et tr^ fragiles ; et ^ d'après l'essai que n6usra 
avons £iit, ellei sont incapables de r^ister à l'effort nécessaire 
pour détacher les fibres d'un bois dur, comme le chêne, pai^ 
exeniple. Dans les jeunes comme dans îles vieilles coquilles ^ se 
montrent toujours' bien €»>Dservées et sans. usure ces Stries fineb 
et délicates qui disparaissent sous de ttèsfaibles £éottemens.Oa 
a prétendu que Tou^verture antérieure de la cdquille était très 
favorable p9ur ueertle bois et en emporter des fragmens^ comme 
le ferai t. une tarière mise en mouvement. Nous contestons que 
le^ valves soient disposées comme on le prétend; noua croyons 
mié0iie que leur forme est très défavorable à l'usige qu'on Ibuv 
suppose 9 quand on pense surtout que les accrdissenhens de la 
coquille ont lieu continuellement sur s^s bords , quand, on ré- 
fléchit que le bâillement dont il est question est constamment 
rempli par le pied de l'animal. D'un autre côté^ il feiudrait que 
l'animal put faire des mouvemens rapides de torsion sur lui* 
méine pour tarauder; il faudrait de phjs qu'il eût un point d'ap- 
pui au moyen duquel H pût pousser sa coquille en avant avec 
une force assez grande pour vaincre l'obstacle qu'il cherche 
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coqiilaiiHiienI à.déiruire. Maiâ ocssebnditîonsiiiéoessairM poUf 
taroder ip'éziiitoiit )>as! datau» b Tarots G est un amimal mop, déht 
le tuyau est d^vi^rsemeat oontounné } il d est attaclié à islt jluyatr 
i|tte ipar 9&a fi^tréiiiitéf poalérieiinè , «t i^oo ne- thiuve dawsistrti' 
ip«lif|teahi^ni dfs^iBfusdQB^ niJdcs lèTÎeos'^apfld^lMàe poUsMr^ki 
coyqMÎlle en .itvaiiJbcittBfiov'l^ «diiien coatoùrnethi^M dti Mbe 
s'pppoaenCàce qœ régnai {iuiiseitaffûdei^ por-des^iMOUMMiMrs' 
d^ Iprsion aUr lui^roétoeJNeus aomiMa^donc'patlaitéili^iift 't^ 
vaincu que 1^ TaAt/,pite«lre^.dABa le boia fiavîiiii^'tourkiDpè 
mpye» qipe 6eliit<|ue ron^upposey Qt <!|ui a servi jusqu'à piiéséht 
à etrpliquer aa 'manière' de î^re. Quels moyenà uo ântmat^^l 
faible emploiie^t-il.poiiv vaînereides obstacles: «i {voîasaiis^ nous 
l'ig^igiroito ^Dteèrement . ^ •' ^ 

On a prétendu aussi. que le^Taret rougealt-fe bois pour s'è^ 
n4><imr# Cette asaertion to*eat pas plus souteoàble quie eélle que 
nous venons, de combattre» U faut se souveotr <pie tes^Tarets , 
coQiipe les autr^ Moiluaqiles ateéphiàlés, ohtla bouche eMière'- 
nieni; nue;, elle est constaaattient dépoiufvuè dWe partie dtu^: 
quelconque 9 prcfuvs à brojec une. maitîèrè aussi* duf!e<{ue lé 
bqîs, jqûand iméme la oogiiiUe serait parvenue à le réduire en' 
tTfs petits fragofenil. Aussi ce» animaux se nourritteeât<kiisiim^ 
quemenX soî^ 4es animauv iteicrosoopiques^coiitedusidalis l^fiU; 
soît dâi .paiHicules résuttent ;de, la décompositiou< dès aqimauit 
et des iii^taux :qui . s*y titouvenl constamiiienfc si^pendoes<' 
Toute leur )Oi^uisafion est furéparéer pour oe igeHret de «durri^ 
tur^^et lort»qu^oa éuvre leureatonKaovJO® ?^Q^ dtd^élri|us<}uk>n 
y reiicontirev ei non pas cenxda bufaqu'iiiiperCopei'D'aîIhMrirss* 
1^ sjphons' qui terminent Textrémité postérieure: du Aiantisau v 
ont des usages bien déterminés chee ries itfollusqpeâ qui èn^^onè» 
pourvus9.c^>: leur 'présence chez l^s .TfM*et»iincbq^é. asseid'idié^ 
quflW t«at)tèn$ ilsM nourrissent.) 1 ir • . :- -m ...; 'wn'oi 

Le.gWVd TaretseiDèocoiilrè vivatll:datts'pi)B8q«e toMei l«i- 
iners4 et taii^t^nouaportBiàcmiMiqueiiQaciotjdeaiespècétdiff^; 
reates qui habitent lés diverses iconiréesjt Comtocr/fiaAoW»'!^) 
animaux ,ont;la'méo»6. hpparance^les'iràtinmlisisa Voyageunlèwt' 
crurepcotitr^f ! partout notice T<9i«idfe novi^ tropsàrrile; 
ravoir reconnu ^ il$! c^fit toujours «lé^Iigé de raplpotter céux'q^i^fl^ 
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auraient pu se firocurer. Aussi il existe daiis la synonymie de 
oetle espèce une confusion ic^u'iLsérâ diffîcilede feilre disparaître. 
Biçn ,qaç t!oni «e. cilte- encore maintenant qu'un petit norpbnè 
d'e$p0cei»> vÂvaotes- du. genre Xaset <, nfous ne douions pars <q|ie' }e 
g^nre. ne s'en Mgtoenfe^oonsidérableanent'^ lorsque les 6b9erva^ 
tiqns 90ront dirigées.vers ce^genre intéressant II est à pfésunier" 
que {^taînes eispèces attaquent de pré£&*encp des bois vi'nne' 
nature :piurlût:!uKère ;.il serait curieux ''du -moins de^^^asMrer si lé 
Teredoi ciaua de Linné { Rsie^na> gregOita iuiikik;) est le teu) 
qui. choisisse, pour s'y Iqger^ desifruits à parois épaisses et 
dures , tels que les cocos. Cette mamèrê de i^itre de t:ette espèee 
a. été également propre à' quelques autrea que Ton' connaît à' 
l'état fossile seulement, et que l'on rencontre particulièrement 
()an^ 1^ terrains tertiaires de la Belgiquïe. 

. jLeft Tarets fossiles sont asse^ rares : tisse trouvent particttliè» 
rement dans les bois passés à l'état de lignit)es v où qui , compté^ 
temeni pourris^ ontJaissé les tubes enchevêtrés et formant des 
paquets. On trouve également des Tarets dans ce qu'<>n tioivtm^- 
de» bois 'pétrifiés vc'est<à«dire devenu entièneipent siliceux/ Ces' 
boîs^ailiceux à Taret se rencontrent qaelq«iefois^dsina ks alla** 
viona. de. la Seine; mais nous ignorons absolument s'ils ,pfo^ 
Nvieniienide terrains tertiaires ou de terrains plus 'anciens: Oti 
•a .<mi ' pendant qnelque'tetaps, etnous avona phrt^gé' cette 
croyance que les Tarets ibssileane descendai^t pas ao-déssfous 
des. terrains tertiaires* ' àctuellenent 'tiotia a^ons ta pretive 
acquise qu'il est ded espèces' qui descendent dan«'li»$fûrnidtion^ 
ciTétacées, et qui leur sont propres. Ce ijait se l^produit auAK 
biea en Aotériqtie qu'en Europe ^ et i1 ne permet plw le moindre 
doute»iDans le plus 'grand nombre des>espèces lossileSyOn duvre 
iautilement les tubes 4{ui paraissent les plos entiers. On n'y 
trouve jamais la moindre trace de la petite coquille bivalve qui 
fait ptttie essentielle du Taret. Cette absence de la coquille 
paratt ai constante que plusieurs personnes ont «opposé que ces 
espèces de Tarets. étaient naturellement dépouifwes d'une co^ 
quille ; mais il nous semble que c'est se hâter de conclure en 
présence d'un trop petit nombre d'observations. Dans les^ Tarets 
fossiles et particulièrement dans cenx de Belgique ^.on trouve 
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drfsfSi^fféqtféiMiieiit danskft tubes les palettes calcait*es qoe^diiK 
mal portait à son extrémité, postérieure, et des palettes çnt^ dams 
ffés^pÀces , d«s ca?actires touftpartictiKers: Ce sont de petites 
cupules infundibulîfornies , un peu* compriiiiéés tetéralement ,; 
ovmAleaidu •lAlè)é^asé'/tarii<^ ceôcrepftr An. pédicule , 

et ces petits entonnoirs sont insérés les uns dans lès autres^^'prur 
Aomtnrë de'dotttp 00 qfrih:^e>p«iai'chàque fM^tte. i » -'i <* 
i^'Diaprès eë que V^mr^tenona^d et^cfeèi^sbc èirt^éMe TavetVil' 
eat^fadlié'Maîm^iiit '^9ppièddîe^»sc$iVaipp*cirts? 'naturels ' et*Ue lé 
dasscffd'bnè «uiAttère cènf«iiable dansite méthode. Seaanplo-* 
gies nombreuses a^e04ésiPh(>lades sont Aijài fftanifiifttes ; mais 
elleà re^^ortiMtit'bien ptoseticore loi^que ùoms aurons eoiamiiié 
les Térédînes et lés coquilles du genre Phofade , qui ont aussi 
la propriétiii dé perforer le b^is.* PfiipAÎi ces coquilles, il' en est- 
une qui , par sa forme , a beaucoup d'analogie avec lesTarets, 
et M. Sowerby^' datas son Gênera ofshellè', acra nécessaôre^de 
faire avec elle un geinre particuliei^, sous le nom de Xitophaga 
Pour pllisieups raisons , nous croyons ce genre inutile. Parce 
que f s'il a la propriété de percer le bois et d'y creuser des gale^ 
ries assez longues sans sécréter de tube, il y a de véritables Ta- 
rets qui sont dans le même cas ; si^au^conlraive , les caractères 
du genre sont pris dans la forme particulière de la coquille : nous 
trouvons en elle t.QC^'^e^(Vtra^(9|r^iC}'un^ véritable Pholade à 
valves très courtes, de forme globuleuse, mais ayant les crochets 
g«nmr*à <FèkléÉ*i€iir c|e dcox -petinrp fûècbs^ en' fteme d'/écuseon. 
Ailssif; selon noës, le genre; dont ilnest quçilôiMi doit-ili'étre. 
pfaieé^:tomiiiè'Sectîop ,>panai lJ%.Bhdladè8,fquî percantle boisi* 



Nombre dé^'ésjpëdfe^T ' • 



b vivantes. ., . , , 

14 fossiles. 

i;Ces'ii6iiibreB.d'0spèces sont loi» d'jètre définitifs. Nous.n'iuirona 
pu imaHieur^iisemeiit éxaaiôiev la plupart descelles que notls 
QMnptOos. , et, parmi les lossiledi» nous ajoutons «Iles figmiées^ 
^fen^^Fouvrageide BurtiUr > , 

.'^Ijés.Tatets fossiles ^se rencontrée particûliekremën^ dans les^ 
terrains tertiaires. Il y en a qudquesmns cependant dans les 

«7' 
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terrains crétacés, et nous n*en conoaisioos âncmi ^e«ip)# 
authentique dans les terrains jurassiques» 

ITous connaissons une espèce dans k craie lûférieiure de 1* 
Cfaampagne^tertÉtn néocomien). 

Il j: en a deux espèces dans les craies inférieures de PAné^ 
rique. • 

Nous en connaisBons actuellement deux propres aux tepfaina 
tertiaures de Paris , dont Tun ^ Tgrsdo BwrUm , se troum t/mû 
dans les terrains du roéifoe Age de la Belgique. Il y ^n aattuoins 
cinq espèces avec le précédent dans les terrains tertiaires de 
Belgique , appartenant à Tépoque pafisiefmie. 

Enfin 9 nous pouvons citer aussi une espèee^quiaq^ trè^ pro- 
bablement le Tere^ natHili^ dans )e. terrain tertiaire dlCaUe. Il 
en existe une, qui est probablement la même que la précédeiHe, 
dans lu crag d'Angleterre. 

Noos connaissons^encore deux espèces trouvées dani^les bois 
fossiles i^cueitiis dans les alluvions de .la Seine. 

Parmi ces espèces /nous signalerons particulièrement lef 4ettX. 
suiViintes: 

Taret commun , Teredo namlisi 

Taret de Bortin , Teredo Burtim. 

Genre TÉÈiAïfx^^TBrediAa. 

Lamarck avait d'abord compris ee genre parmi les Fistnlanea^ 
lorsqu»^, en i4o6, il commèrKça à publier aes mémoires sur Isa 
fossiles des environs de Paris. Ce ne* fut qu'en iSiH^danada 
tome V de ses jânimcauc sans vertèbres j qu'il pensa à créer, pour 
le Fistulana Personata ^ un genre particulier auquel il donna 
le nom de Térédine. Il l'introduisit naturellement dans sa lamille 
dies Tttbicolés^où il est dans des rapports naturels entre les 
Cloiscmnaires et les Tafets. Depuis cette époque , ce gente a été 
généralement adopté, et il a, en effet, des caractères aasea imr 
portans pour 4tne conservé dans itee bonne méthode. Le 
premiers auteurs qui se sont occupés de ce genre, ^t H. de 
Férussac d'abord , l'ont maintenu dans la £unille des ITubicolés. 
M. de Blainville^ dans son Traité de malacohgie,tsAie preinier 
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qttt Ten ait tiré pour le joindre aux Phohdes etauxTareti^idans 
«a feiâtUe des Adesmaoés. Bientôt après ^ dana le Dictionnaire 
càifibi^ie^ nous avons £iit voir que ce genre avait plus dé lrap<^ 
povt^avQc les Tarela qu'avec les Gastrocbènes>^ dèfr*brs nous 
rarofn rangé dans la famille à laquelle nous avoos coqservé 
le nom àé\Pholadaire* Convaincu des rapports de eetteicoqtiiUe 
avec les Tarets , M* Sowc;|rby^ dan» le Mmered amchplogirj :pro^ 
posa de jréanir Je Fisiulana petsonaia ^ aux Tarets pnopreinenft 
xkth, et «oûs pensons que cet auteur ai . d^gé .dV>pinion ^ 
fNikqae. nous trouvons le genre Tërédine. dans le Xietêem^^ 
Mélb ». qu'il publie. 

- • La o6<pitUe des Térédines est certainensant une des phis sio^ 
gulièras que i Ton puisse imaginer : elle est, comme bas Tarets y 
Unmé€ de dttix parties: un tabe calcaire « à rn^milé' ànkd- 
rieufc iduquél est soudée et i mimem ent unie^ da^s une position 
teut44aitJnunobiIe, une coquille bivalve, régulière et; s^rmé* 
trique, semblable à celle des tarets, mais porlunt sur les* 
crocfaetsi un écusson asses large ^ semblable k celui de certotnes 
Pholadesi Ainsi la Térédinè offre celte cômbin^nouTemariqoable, 
des caractères propres aux Tarets et aux Pbolades« Lwsque Ton 
eocanune attentivement uneTèrédine d'un certaia voii;^e, on 
est surpris de lui trouver une ëpaiaseor aussi considérable, et 
de voir que la cavité que Tanimal adû habiter en iderniep lieu 
iétait devenue très petite «t fort irré^^ière. D^ns ^es inAiridus 
liMs ations. remarqué que ce tét est fimné de couches cotftceu- 
tri^jnèb^ à stries rayonnantes, comme si elles eussent été le 
tésidtat d'une cristallisation. Ces observations nous avaient fait 
pèsi^r ja ique^ftion suivante. Les Térédines étaient^lles , pendant 
te vie de l'animal, dans l'état <iù nous les voyons , et lés valves 
s^aieut^ttes l'immobilité qu'elles ont attueltement ? Nous nous 
iMlréssions cette question , pensant quedes infiltrations calcaires, 
ikiies {fendant la fossilisation , avaient pénétré dans le tube soins 
formé do iûoaches conéentriques, et ^ue c^étaiéiit ces couches 
i]oi avaient rendu la coquille immobile à ^extrémité du tube; 
Mub'^il râiteM une expKeation lort embarrassante relatlvcimtot 
à là prééetice constante , dans fous les individus , de ces couches 
dTififiltnition , et bientM nous eûmes occasion de faire des 
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obserTatioùs qui nouséekirèreat entièrefiîieDl au sujet du geni^e 
Térédîoè. Déjà plusieurs fois. on avait représenté des îudmdue 
de Térédînes , terminés postérieurement par «une portion ^e-tube 
d'tiQ calcaire Boirâtre et subcorné. Nous pe&si6bs d'abord^^iç 
quelque marchand , industrieux à se créer.desûbjets. rares petit 
le connnerice y avait eu. l'art de joindre <l^ux. coi^xqùi n'aif«iient 
d'autres Rapports que ceux que L'industrie mètt^tCniobieiktané^ 
tnenteqtre en^;mais/après avoir, visité CtMirtagnos et eftaminf 
avec rattenlion qu'elle mérite l'intéressante ^t ppécieweicqUéè* 
tion de M. Arnoud j de Cliàlons, nous avonst reconnui quei fléctf 
extrémité noirâtre et subcornée était bien .celle 4^S'ipdîiidfi$ 
entiers de là Térédîoè. Noudiavons reconnu 'âussi,dàiiB:des)ijldi* 
indus motllésvoommttit les cauches.de la poiition:M«^icfaedé i^ 
Téirédiiie , viennent s'mttooal^^ etitrecelleàde^poiitiobattlic0r4* 
aiéé.^qfio ^ apffds J'étudeideidivcissifi&gBiei» di»ttiibe^l»Glob 
CMmnaire^ foitoé^y çpmtDéihMiisn|«vons 'dit'^<d'aii."téli^i^t';6tritfc 
niyonnantesy^^às épuisa et tsikuvebt trèfrirrégiiliéi^.nous avonk 
wété eonvaincii que lé. tûbci djs la: tTérédine n'avait isubi dWtrt 
altération qué:ce)lerébultantdelafoasilisation; A t^esobserlipatîohb 
nous en ajouteroàs. encore une^qui n'est pas sans intéfiét.Nous 
avona cdïserRé y dans là coUectioil de M. iLmoad ^ unefvalve;de 
^eredine trèa jeune, et. cette valve est libre?,' isolée et sans au^ 
aine conilexion avec tin tube quelèonque ;' maisice^quinousfa 
surtout surpris ,' c'est que cette valve, pour sa lÎMrme! et ; ses 
caractères , a la plus grande ressemblance ayec oelle du 4Kift* 
phaga dorsoUs de M. Sowerby. La ooquiUe bivalye^^x^ à 
l'extrémité du tube, a, coipotme ou |e voit , vne certi^îtte reS^eiUr 
blance avec celles des PbbUdes et des Tarets« Oavioft» 'ptr-Je^ 
.stries fines et siib^ranuleuses delà sui^face, que , pe^td^pi. |ii|# 
époque de la vie de j'an^inial , c^tte çpqyillç éOÎ( trèq b|iîUMil9 
>iit^<^yrem€in(^mais qMQ:i)lq«:t;ard cçt^espa^ce aét4 iifi«ip}i,{{Hr 
l'îimPiïal , ÇQinpie ç^ft ^jUw* au9si,d^ns pp assea ^atîd »fim\m 
,çlç:Pfeola^?^; Sçft.yalve^ .^t xlies ^cKOcUçts prot^bélW»llrlH>Pft*^i 
sqb/x>r4ifi?F«Mftj /B|lp^;on|; pp^tit0|dqpUca1|ui!epapt^^tlffi,i«pr 
;l«^WWlJft yiept: ViM^r^lMW ; pipcje. swïiiït^^drapgpja^ 
%ï^^^. fégMUère,5fiî,qui n'est, a^triçqb.o^p q|ie réc»^?^-pp!rt^ 
rieur des Pbojadçs.^La coqm^Ue ^t^it ^i,issitrès bâm^itn^ipi^^ 
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rieurement ; mais tous les intervalles ont été rempli* ;':el ses 
contours , soudés sur l'extrémité antérieure du tube. Dans cette 
même coquille > noua avons trouvé un bord cardinal arrondi et 
semblable à celui des Pholades , nous y avons également vu , 
partant de rintérieur.du crochet, un petit cuilleron étroit et 
recourbé , semblable à celui des Tarets et des Pholades. Lorsque 
l'on casse une.Xérédine vers la coquille, pn voit^ipalgré l'épais- 
sissement considérable de toutes les parties , ces deux petits 
cuillerpns re^courbés l'un vers l'autre , mais souvent épaissis 
et maniel^onnéis par plusieurs couches caicaifes qui ks . re^ 
>(étept. . . . .,.. 

..Le tube de^ Térédines4^t en propqrtioo plus gros e^ beau» 
coup plus court que. celui des ,Tftfei£i. Lotsqu^il est /^ntiet^.sqn 
^t^émité postérieure est tern^inée , cpmm.^ nous letdtsipn^, par 
une portion fl up bnm cornée Cetle^ portion- est ouvierte par un 
1;rou arrondi, qui; est presq|uet9i|jpMr^ simple, ma49 Ajpi.^ chez 
Cf^rt^ins indiyidus^of^e iine.disppsitipii, tputepartiQulièiie..On y 
yoit, en.e£Gçt^, six créjtes loogitudipiile^: sailUqtes , très aiguës, 
espficé^^ a%eçiu;ie ejttréme TéguUrité> «tt divis?nï le 'Contour en 
six arceau:!^ régulier , sous-<livii»és epsuite par une petite icréte 
médiane , qui règne dans le fond de ;C|i|icun d'eux* Cette dispo- 
sition ne ressemble en rîPP à Q^ <I^it e^t.déjà connu des genres 
d^ deux familles qui comprennent. les MoUu^ues Tubiçoiés. 
. / IiÇsTérédinesue^ntconnuesqu'^réU^t fossile; on enconnak 
une 4^tts les terraipsde craie inférieure ^e Saiat-PauUTi:ois-Châ- 
leaux : il y en a une^aiftie, plus généralen^ent répandue dans les ^ 
collections^ tt qui est propre aux terrains tertiaires de Paris, Cette 
dernière avait l'habitude de s'ç^nfermer dans le bois à la manière 
des Tarets^ aus$i c'est dpns les terrains à^lignîtes des' environs 
d'JSperuay.et (|e. la.mpntagr^ de X(eims, quoQ la rencontre le 
plus bahituell^nfient. Nous ayons eu dans les n^in§d/esmoi*ceaux 
4e bpi^fos^ileS'i. pétris de ;Té|^d>nes tellemçpt pre^k^es l^.unes 
ca|i^tf€i|es amrej|,;qu!il i|e re^c^it pluâ^efiti^e; ell^le tnoin^çe in* 
. iervalle^ et i^è^pWH^^^ on apercevait çh^z elles des ve»iié ^videns 
dela;tiE;aii|e fibc^nme du bpis.iiu'elles avaient, perforée 

.|(ombre(d<^& .espèces; x . y., .•.,...,»» ! i 

• a. fo^stl^^. .! . ,. 
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I de ia craie inférieure dé Saint-Paul-Troîs-Cbàteaux^ <léparte- 
ineotde.la Dromé (espèce nouvelle). j. ; .> 

. :L!aulre du terrain tertiaire à^Vms^Teredina'^ersanaia:. 

• Genre PHOLA.DB , Pj^oib^. 

I#e lfiK>t génériqâe^de Fliôliade, appliqtié'par Liit^ret'pâir Litiné 
à unigenre pariîciiiie^ de MollMquëd'briralves , a ùn^e origine 
beancoufy pïusaneiétine. En effet, lei^ Cirées avaient tih adjec- 
tif, f^Xoç , âjgnifidl^t qui se cache ^qmhaéite ^hs lest thuif ôti les 
cauemes^ et un substantif, ^^ta^foXoç, pour désigner tfiie' ca- 
verne , uû' trou,. uti" antre, àussi/cfae^les ànciénit', le'nom 
de foXa< était' apî)liqué indistinctement Â tou^ ies'àfyimâU^ ^ùi se 
eai:htitit dkn^ les trous ou les cavernes; mais àùctfiti cèquiHage 
ii'eèt mentionné particulièrement par èux'soUs cdttè'dénohili- 
iiaflion: Atberieus noud parait être/ le seul qui^ en parlant d'une 
co^aiile qui perce les pierres , et d'un goûtagréable/l'iarit indi- 
quée sous le nom de Pholaâ; mais il est bien à croire que dette 
coqoiUe d'Atfaén^ée n'est autre chose c^xxA \^ Médiàlé liûtophàgt 
des auteurs mbdernes. Leb plumiers auteurs qtti écrtviî'ent tm 
Fhistbiré naturelle atù renouvellement des lettres employèi*ent 
le ttioi phùlàs ymdi% ils ne furent pas toujours d'accord sûi^ son 
application: <f est atnsi que Rondelet dans son Ttaité des 
poiséonS'j appelle phhlaè \e^ modioles lithophages, et coricha 
longa les véritables Pholades. Aldrovande , dans son Triutédes 
a/timaux^'û^sang MancJ^dopXe sans changeniënt Fopmion de 
Rondelet, tandis qtié Belon, sans que nous en puissions deviner 
le motif , donne le 1)om de PAoÀsj aux' Patelles et préfère le 
monde Dùhax sivé Dactykts mor pour lesTholades [sroprement 
<fites. Gesnei^ revient à Topinriott de Rondelet , qun , à cette 
époque y pai^ail'l'bmportér^âr celle de^' autres naturalistes. Getue 
tVoMetiblàtare' de Rondelet et A^ Gé^ner subsista jusqu'au 
Ttibtfi(lùt €^ Ziister,' par les travaux cpdsidérabtes de concbylto- 
logtis qu'il 'publia , imprima à cette science uhe tiou^eUé direc- 
tion , et la rendit! plus faéile et plus tationneHë par là manière 
dont il la présenta. Lister fut le premier qui imposa atnteoquilles 
qui nous occupent , le nom qu'elles portent aujourd'hui : il les 
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dlsthigiiaet eB.(£brmà ibi "groupé' lt«é« n<<tt»*et^>ietM« fott^l^;^ 

feu ido,kmiJp9Vipvès^lionnuaviàsim4Bà^'^^ la 

. ConchjfiMàgis, pippos^ -U noai de BatemiT- pobi* les t^holacfofa*, 
^t >il croii^que 4idubjde'2>«cfy'^i^li»QrHtiMiviQhclMttI^^ 
SoQBaàir^i^uLabniiitià'se iivwraiix^citeiftowit^^ d^jà li^it 

>4^iic«KKari]Uev.iîiltéiHB8safi1)6W Mirirfaâiiitucte^qii^t^à j^lôrpàrt 
.iltt^iPhaliklaB. de &'eiifonocr,«bi^'dâin 'fa piaille y^sdiidm^f'tiB 
.a«^«ildtiirçieA9|«t d'^^tro.eirfeiiinëear'iansr ^Aî pouvoir «anir. 
, ftépumuo^iqiike.ses. tOunemeâ trairfllini oni: vewéi^ iHui- des «tlétt- 
(leurs viobsei;vateura # des.' t0inps.'fn6deitii>efcC, s^pliqua-- pcmfaM 
.qttolqiie/teiDpsi ai réMde dea^imoàirs des PfaoliÂissi4 %tfvh\n , 
«fin ju?^ sal» sur .o«;sti^et intéf èssast» un mémoire; que 4'c«i Woiwe 
>|^aiSiDi!;^»UK de-^rAcâdéime. Dans ce mémoires "Réaumwp' ne 
«ouàidèfe 4e&fàdlailes')què dans le l^utdWxplîquer la^iiHlliiie 
,4lli uMuyteftBBtau moyen 4ui|uel.eUespéiièlrent ^-Mét doifisiles 
€ouob€s&.4'argîle, so^ dans. ceUes ideSucaloattfrâ ^Rëatonmr se 
^guraiti ique les Phelades ,aftxqtidks tlgdÀmiià lennam de DmUê, 
.4ID pOiMviiieiii cteueer . les in»» dafi»>l^queb^eUtsiselrofiiv«nli; 
que, pendant ; la ntollesse de la matière:, qili^ durcie par la 
fsiittleV ne leltr.pemefttait phisde s*éahspper de lu prraoin qu'elles 
s'éÉdt.iaîfe^ îi vapporte i^ -expérience qpi vient ià l>appui «le 
aem opinipn.. A3raiiAiplacé une Pholiidet, «sii^ité dei soq^ttoû , 
^ur lueboue ai^leuse un peu Canisse , il la vit^lâentàl; s'ètilbn- 
4eKeftd*spamUTéj aais il noua' sen^ïle ^uiefce fait ne prailiTe 
f^ad d!i»nefBantèreia9se£ satjsésiâantt que Jeb Sholadespe^peUTeot 
.Venfonoer :qtte dans lea matières molles. Si quelques espiàoes 
jtfaerob^Bt^des^raâtières de peu dé 'ConsiataOcepionr'S'y' loger, 
daulreai criUenl de leurs trous. Jte'calcaireisi.ieephfs durs. 
Dans son voyage au Sénégal , Adanson coosaore ^n^ geiire 
^SheladeieiiMe place dans las Ck>dque8 multâvalvea^iàfôftédes 
ZarelS4.Dana;GegeRffe V il rapporte dattLéspèces^àrniietildooiie 
ie noiti do Juiand, k tlautt &. Oelin de ? Ti^an. : GétSedemière 
ospiciS)n<it point ittiè Pholade: elle avoishieMes Ifyes^/et 
Intù tfck en a finît Une AnatÎQe. Hows auf!onS<Kîcasîoû d'en parler 
f^his tsrd.t î- . -i • ti ' *•{ . . *: • - 

i^ Il esl à^piiésumer queLinué^^flans la pi-emiàne édition. c)u 
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JFauna, ^fMC&za ^ comprenait Les Phalàdes^dàna sa section dés 
Conçh0. JT4911S voyons, en effet, plus tard ^ dbos laii^uatrîème 
édition du Sfstefna^aturœx^^\Mm\te}\^ genrejfholasà côté 
, d^s .MpuleSiet des- Solem^dans le même, groptpe que|^às>Conques , 
C^ qui a droit de nous étonner, c^est que,' danq)la>( septième 
édition du Systema noHirœ ^ Linné ne inentioiiiie;plus le^nre 
•Pholas^ NpusJe re&rouvoiis dans la dixième, fisiisimt le ^xirameD» 
4:ement des coquilles bîvaltes. Ce genre resta dans lès'tttiémes 
rapports, dans le Muséum deda princesse Ulrique , tandis que , 
dans la> douzièiae ^tion du J^stemamatunwr^ il fut compris 
dans la sec^on dés JM[tikivalves.'Scfaittter, Gmelin >,Dillwyn et 
l>€aucoup d'àikti^efiiatiteiirs adoptèrehtv nomme nous J'avops vu*, 
cet arrangement de* Linoéyet c'icst A Gilvier^ainst qu^à Lamaroli, 
cpmmesnow i*avkMisdéjà dit atitei ^qué 1!^ est tiedevablede 4|i 
réforme: dei^ftei groupe ^eu naturel des Mdlti^alves de ^Linné. 
^Qlm iMiriméinevquâèntdëeayoïi Aeffaii^surces ai» des 

obsenialiolls intéreisantei , adopta pour ëUK la classification de 
.lincléL Dans sal Zoologie ekirititiqae y il prétend avoir vu des 
;morceaiix de la^e^ Iong«femps pbngés dans ta kner, perforés 
par.. des Phôladea et d'datnes. animaux litbophagesVmaiscetjte 
observahott est anjoitrd*hiii contestée, parce qu'elle établirait 
ànè exception 'nnique à une règle jusqu'à présent invariable: 
c'est que les Mbllnsqueé fierforateurs nb pénètrent jamais qne 
dan^les substances calcaires ou argilo-calcaires. On est aujour* 
d'ktti généralement d'autant plus convaincu de Puniversafltté de 
oe /fait, que l'dn sait que c6 n'est pa^ parole frottement de ki 
coquille contre les parois du trou,> que ce trou s\igrandit, mais 
que -sa cavité est augmentée au moyen- d'une sécrétion de 
l'aiiimal, sécrétion probablement acide, mais dont la nature 
n'est pas parfaitement connue. > 

Jusqu'au moment oà Poli< publia son grand ouvtrage sur lès 
HoUusques dés mersdeStieUe ; «a pe éomvaissait-pas df unie nu- 
uiem domftlète Korghnistttion'des Phnlâdes ^^leiirboquilleveole 
avait été étudiée» Boti donna' ànbei^ceklen té. anaitotoue de t'cim- 
nial., et oe travaii;est<a8sez.pwfàitvpui8qtje, depuis lors', Folnei- 
vatiou n'a presque rien eu à y ajouter. Il est bien à présuma: 
que ce travail de Ppli k été d un grand secours k Cuvier, pour 
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reformer, donnme. iir^iffeit, la olMse ijidigestb dés Hi^v^hre», 
et reporter leérBbbladés^piftitpi feSrAcéphailes te^lacés. ^ 'i 

JifiW * af dna .^to fisi\ IvâitfiQt de jial fdmUlê de^ PholadaÎMs , lés 
cbdiig0mâDa.peti nob^br^ujc •qu^ènbik legenre Pliolade.>Depui^ 
la puJUîcalioQ^ ett 1798, du* tableau 4léf»entakê;de2oolQ^e, 
{Mir€iKvier, toui tQa^uteui:3^ao»t d*aacQrd'4ur oegedre; aon^ 
aeqjeinenl pour ee 'qi^'il- doit penfenner, teaîa encbrd «pottr la 
pl«ceq«1llidoiteieeuper danalarsérie. n . .> > (; 1 

Les iPhioladeii 1 soiil idea: aniipaiiz' aaan «oi sî&a • ik§> Tarets. par 
leur 'Oi^antetbtt^.'CEoB Idéitx. gemea dîffëaent. pnmcipalettient 
par Jeapnoportioaa dans le développemeiit du maiiMau;; > ^ 
. 1 L'animal «desl^beladas est da^iohraie, jqoelquefowadbi^liffb- 
.dffaoév»eaitl']iB4ténmn'é'{losfcép»eureineDt eik iMv:king-tiiy«a»olMii^ 
4âM«)aid>eylwdraflé, dûs! lequel saut réttois Jes^iddnak'SipbDiis 
^JUls^.iiqejvnénie «uvrioppe. Uea lobes: dn npantei^^immcâiet 
4ralhapaÉei» daBslipDir^^glinffide pamîe'lde lenr^éteiiduep's'ébiMW 
Msaeo<>;atl bocd-'aoléndaiif^t* inférieur ,< et éQ adadMit-dans 
4>iieâqiie toute letiftikmgueDr^ ne ^laissant qu «ne' petite toa^er^ 
tkjte ôValairkà la partie antérieure^ .p6ur le pasaage dtt>pieHk€^ 
airâteau se contîmie postériearement pour former lef deux si* 
phoiia dontnousaYOOs parlé, et Ton remarque dans son éptts«- 
soar deux muscles plats el eu étentail> destinés k retirer les 
siphons ▼érsiliinténcttridelacoquiUe. Ces. muscles, s'attachent 
sur la surface intenev et .7 laissent des iinpressioais dontmbus 
parlereiks;plus:tak*d. Si. ton vient à fetidre /le manteau/ de mât 
nière à dn^détaûber kslpbes en coupant kur commisSM^e yoé 
aperçoit les paolies.auii^antes'en allant d'avant en arrière«£ntve 
k masse afackinaînale et^Hnsertion dés muscles du mafnteau^iseus 
vsae espèce d^ capuchon formé pftr. lui ^ se remarque'^ dsiéà la 
lîgrie médiane V une bgne fransvei^e : c'icst celle de la hèudie; 
elle est pourvue de dçnx. lèvres mincesiquise oontiiiubnt^à 
droite ^t a gàoohe., eni Ube paire de pattes labiales allongées , 
lanééoAéeaètsotidëes;» danà*une partie de l^ leogueur^siiries 
parfeiesJatéi^deB du 4»Drpa«Iya masse abdoipinale'estfas5i».gnMaa( 
ellëesU 9ot-in(irUéeivà/mfveiï^rémitéiin{éiieiire^d'Uii pied étmrfe, 
large et tronqué^^iayanfcutt^pdttlAiftoined'lMeiKdutMisieideCiét- 
phaiopiAkk Du icha^ue^Mlé de htmmae abdooMnatef^se/tDOlive 
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une paire ile feuillets brancfaiaui:', itnihédiâtemëfit au-tdessdiis-, 
les branchies^do côté: droit se soutient à' cell^' du' dàfé gfiuche 
dan» une petite portion de leur lôngtteuit*;ise.détacfaetit<'e«t5iiite 
poav se èontinuerdans t'iortériettr du idphon^briindhial. C*e<it 
vers Fextrémité postérieure du corps jqoe l'orv reiiiar<)iie un 
muscle très pnksant^ transverse, qui sert à- ràpptocher -les 
valires deJa coquille. Outre ce muscle postérieur, il en existe 
encore un autre à la partie antérieure; nlats>es fibres ^ très 
courtes;, s'iosèrent sur (pielques points du bord cardinal , et y 
laissent des impressionis qu'on aperçoit f acilènient dans quelques 
espèces* Outre ces diverses parties, 11 en «râte une autre loat^ 
Â<»faît^opre au genrePholade^ètqui consisté en uni appendice 
^lub ONxnoins g^rand du m»nteau,qni, dpVextréoiité autérieufe, 
as réfléchît sur le dos, couirre les callosillés.des crochetk etaé^ 
crètentune pièce postérieure k laque^f^on est convenu dedaÉ»> 
ner le nom d^usson. Si i'ou veut pénétrer plus avant da^s l'or- 
ganisation des Pholades, on voit: que la cavité bucitrale aboutit, 
fgnifMTi OBSophage gros et court, à un estomac en forme d'ani«> 
^eule,,entièremtent enveloppé par leloie, et^dans lequel la bile 
pénètre par nu petit nombre de cryptes biliaires qui en criblent 
4es tparois. C'est de la paroi su|lériebTe;de l'estomac, et au*des- 
«us de sa grande courbure, que Tintestin prend naissance. Cet 
inMstin , cylindrique ^t grêle, forme plusieurs grandes circon^ 
solutions' dan» l'épaisseur du foté. Après ces drcou solutions , 
4'iiitestiD se dirige vers la ligne média;nis et dofrsale; il est em* 
<ferassé'par le ventricule q|i'il traversé ^^paése^den^ére le muscle 
addîicteur postérieur , et se termine presque immédiatement en 
un anus flottant entre les brandties. Le foie est assez considé- 
«iaUe; i] constitue à lui seul presque toute la masse abdomi- 
nale* L'ovaire lui est accolé, et ce derniet oi^oe ne prend un 
grand développement qu'au moment de la ponte. 
, Comme dans tous les Mollusques de la même classe , le coeur 
est parfantement symétrique; il est placé' sitp lé dos, dans la ligne 
niédiâtie,et il est composé d'un ventricule assez large et de deux 
'ératlleltes aplaties, triangulaires, qui s'ouvrent dans les feuillets 
brJnôhiaux dont elles semblent la tcoutinoationi ' 
' I^ système nerveux est assez considérable. Un ganglion an* 
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téiiwir 69^ placié fu-dMws de la bouche ; il fourmi iles nuseaus 
fio& qt Ti0fiihve<iaRimi% palpesr labi«lQ$ ; il doone autti.dm bran*» 
€b€i$:.^qétal#ft!pafnû le^qwUe» u^e 'de €dba<|oe;€6té dttioeppa 
dafcend. vtrs. )e> ji^iw^le ad4»iswur postérieur ^t vîtAt coopéwi! 
à :b fori9t«iAn(id^sgipg)ioB netrribox^ poaténeWii.Geliiiycî.etl 
lieancoiip plq# 'iMMid^ble^; il envoie dcabra&fihMau corary 
ai|» .br»tH<hte»> .w nngtew» Lea fileta du. mameau M dîrâent 
eili^|fn.éaM> : l09 ntia ee portent vers la comniMure/les autre» 
dam le^ «jpboMf 

Le sys,tèmea(H4ei4ave des JMK^adea peut être divisé icnudeux 
pa9tie.s trii^dtatUiele^^lés muscles adducieavs d^ vakfB»^ lèa 
iQUsc)^ propre» «deSipieds;^ .et enfin demi^mescles'pavtioiilienl 
poiv le inOuveiAç»lrdbs dimerees pGjrttès du aafnteait. iNéns 
avoM patléides^muselj^' abducteurs. Cens .du pied<coomt«HM( 
en deux peAita.&îsceaux. dont une partie s'insère sur foa' caille- 
Eons et Tautnedatis la profoudjeur descroobets» Dé ces fmÊita 
d'insertkm'i ces fibres^ imusculaîrea vont enaepanoliiaKint sui^ 
la surfeqe de la luies^ejahdomifjale^ lui^fdraient une enveloppe 
soUde entre iles. fibfs» ide laquelle >vienneiit s'ipsérer loèltea^ii 
ni9$Gle pno(>re dp pied« Les fiJxres qui s'insèrent survies «taille^» 
rons traversent lâtmaclse afadominide et contribuanti oon^idev 
les diveraorgaftes dont eUe est composée* Tout le) boidantÉi» 
rieur du! nmÂeaiki^ tonte ila massé des sipboBS»isentlbiaés(de 
miisclfs 4 fibreax»nrtes^9 cit qui selrvent ^ft l'aHongement <eo 'À' hî 
coolraetkiii.de osa parties^ Lea siphons surtout « qiliv Unqu^ 
sont ioaiitràefés^ aoùtoonrtsettréa épais , soilt anaceptibliad!m< 
allongemefl^ oenaîdénblei pédant ;kt ^iede^'aniinalVerc^ésil 
alors l{oe lea>pér^ à^amineisaent et) que le^î fibres aAwonlsifes 
semblent glmer leaupek'sotr les autres pouviburnirau grand 
développement, que cès«|Mip'ties peuvent. prendre* Dans la ptu^ 
part deaespècesr^ la. edquiUe étant bâillante» diveiises parties «do 
Fanitnal restent à.d^onverl^ mais elles sopt revêtues d'un épH 
der(ae asse:^. solide^ subcomé, bortaoe,:qin s'insène'por la eô« 
quille elle-h}émeietse:proloitge:suo ibuSes les parties dëmidées 
de l'animal. Il,est.attaiÉun oeriaki nombre df espèces qipi )»rë<* 
sentent un autres ij^iénoméne doopt il est nétessilire de 'parler^ 
parce qu'on poumaria 'commettre des erreors a'il n'était pas su(-* 



Digitized by VjOOQIC 



f^ Gr DBffl^TBs. ^ • «Skxr les PkàlùdùiYeé^ 

fisamment connu. On observa; dans la plup:itt Ae e^sF espèces v 
HQ0 tlronbaiure: an^éri'eiird à laquelle porredpoirà tfti 'bâtHement 
eon^déiiâble de If «oèqoiUe^ t «etté f f (HidaMirè^^t ^<îè btlHcfrafent 
pev9^teiit»dai]6 Hdos- les^AgctsV'niàid' il an^èf yds^iiâ^àiith^ e^* 
f^w^qù'à^rés airoiP 4té^ bàttlantéft jiwqtlifài^i^Hlétil )>o^t 
^'aictroîsaeméiit^riiBkiial Beomodifieicli e^^tifMe teblcVAîdtt'ii^ 
aftieèqbiHe tetii ^faisant ices^en sa* trQll«ai|«rëi: «ia9^JlV>tli¥<]À4^ 
striesi.d^bçroisaaoï^n^. prendre t «mie nomrdlè^ dti-ébtiW», e^^te" 
bâillement de la coquille semble fermé par une pMeè^de rà)^p<dHi 
/ fiheaque f oMes JeSiPMMfes<»it«tin^Mi^îUeim^ 
et ! diapÂane; ipnesqne 'tente»* aont^ ftMongé6»v^^^al»irtes,"t#è& 
bonlbées et: aubcflindnicéesi ^Les valves d^iinv nlém^ <*dqiïHlé^l^ 
sf itouchent qnelqûe(ai$< que pav'tm peiib ndWbredâ pdintft "ée 
Imir^^Konfércnce^ étant largement b&îllantes Ài c^i^ ^nté^ 
viûtiCi et dû :o6té postérieur. ^Quelque&^ines eepehdanttont par-^ 
CaîteH^nl châesrà /tèus les âges, et leâffs iâdfres/'pln» rappro^ 
QbéeSy'aontlerinéeBià la<manÎ6réide eell€s dés^MrtresCônehi- 
fèresw Presque, toutes ilés Pliolàdes soivi •éqtiiwk'ès'^c pi^q^ 
tetutestlicès >inéqinl2rtérales; elles* ^ikr^presqii^ tonjoubs ornées 
ârextériéuci^e cotes rayomuHilès qui 'soqi plus fpai<tic«llièl«e>^ 
ment i^plftûéeàtBUp! lai partie «ntépien^ef la postévteure restant 
€Oiifitakiioaèn< kssèau prcfsque UssejOLes^on^beta^^onrirès prcn 
tiibévana ^ ilseent voiiléa vers l'intérieûr^étiShillBttiiSfUude^iitide 
lil eaTÎté îmtenie' :dèb.>ralv6s.> Ges crpdhc^^sont jgKralsi ée singo» 
Kèrei Miio^it^s quieiFoR iie>rfepic«ntre^ii9{aiictis>aMrë>gehre^ 
Ces! caUdstt^ «oati fondée» pap iûtœ^laDBeiGbkuFe'iqiiè'ilii^ 
4ebo]»>çtM!tiunlye;soiitenée:pab.de|pdtlftB»WMâ^ 
i»jo<utaiiÊduseéttnetià>iQ dvGbnléRuoei^.Geltei^ «lilesaî^ 
teMK qtiiila isouttennieBt ^ sont tiécvétési par )éet»af>|MiF^l>bôpé<^ 
tmbsf du mCÉiteatiidont^nottsayonisr ^parléy etjqlii-se'teqversèV 
CCmoifinptts tarons dit.aussivStu?'le^d6s|de>laicoqaftte eftcoU^rQ 
seq cttUositée* Cette portion charnue eslogvmei^istir son tbotd 
Ubre, de petits appendices quadrai^laires qiîi s'enfoncent, ^en 
fortne de crochets, <daiis KintérieuK'deS|aR:d»uvfde la callosité.' 
GW^ppur jûCHivifir cette poortîon dvniuiiteau'qlie se* trouvent 
au-dessua d'elle^ et sécrétées par sa surface supérieure ^ tind ou 
deux pièces symétriques, calcaires, «qoelquefois subcornées , 
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ariyc|ndlesr on est convenificki donner le iKnii4)'4ctuiMy^ SibiÀ^pe 
Ifaiiifnal est wort, celle pièce se délaôlie faoilettieliVda-^éMèiÂe- 
lft c^cpiitta,.^ l'on vcntque st«raffaee: interne et liste /thtidlS: 
qne l'extémqira ptésé)hteideq&tfies dlaceroittsbMfnrqUi hA sOVif! 
prôprè3; OuWe celles pretnîère p^èce; des <Pb<JtÀ^s ', ^^^ ^tf ^ôiiVé^ 
imei settpndé^dans un oeriatn pomti^e d'espÀOèfS" t^èèlleKii's'ëtèUdt 
soé^^le.dès^dela/'OoiiuiHei etwrl^ijijlbmierl'wtçivwlte <}tita<$[^Mr 
I0» deisaWalves^an^id li^etderssale'M piècW^»^ 

çoiveml des(«nkliftcation8tasste notables |nit vaut tttsi esplècës^dàl 
oâ les blMervè.'QuelqaelbJ8 îrésp^iti: t'écnisinee'jdél^lôppé' 
peu-à-peu, et finit par embrasseryisoM' ia^ forme 'd'une granée- 
oflAotto, toqte la fMirtieieupérîeiire.et antérieures des valves; 
quelquefois il se prolonge aossi duf'CÔté poél4riè»rv remplace* la^ 
seconde pièce poslEëriefife dont rions ^ a^rti^ parl^ ^ et 'firni ^par 
s emboîter eur toute 1^ longueur du dM de h coquilles Dads- les* 
espaces à lon^ 'écuss^ns , » et xuiéine dimb ^quelqùea^oiley i deil4 
Péoijsson est* d'uBÇ' médioéK éteodae, >oiil voit lés oaMoeités) 
cardinales* se prolonger postériewement eq^^lfts crdehels';' 
lesquels :»'engagentVal»-dess<^us deipetites Janies ^relevées' m* 
centre de i'éotsssonjdë sorte quey par ^etaiédmisnaé^^et^éeulN: 
son M8te:atfachèàboôit}ciiUe>méme ^pràs^lài^pridei^iffimdl/; 
U est d'antres espèces: chesilesqueUes ii a une^iotoe très dnu> 
guliière: c^est partteukàremeuif dan» le >PAd&]^€JiE»^(M8'^ diini' 
bP^oi^e&m^tf qfie4'>on'ifemanpiê Gett# di^posiikM. DsésoM^ 
espèces V la tuiHosité 'cardinalev^«id iiéu'de b'étaler sur W-ck^o^ 
ofaetB>e^de Vjrian^cfaer^ b^ relève ià fton^extrémîtéipMlérî^nre-^f 
eti^est ^ cette ê»rènftitéiquéide4rouv6titd€afcfiièoe»ediipelfé' 
capschôn ,; et- c}^' sètobtent debtitMMiS' à >acctooiiwite<|rahresK 
Tune à l'autre. Laîtartî« dà bord dorsal •qiieV€^poan»ait:n^ 
meribord cardinal,* 'pe résa^mble pas^^à ce quie^mî* voit dans' 
l9s autres: Mollusques dc>ndhtfçi;es. On p'jr observe aueinnie.trGioèl 
dedentcardinaie. Uni; ^surface inégale etcatlctasci'se'Veiiiiari^iie' 
ao point de contact dés deux Valves^ qui, oonune il< n'existé' 
«icuue trace de^liganfaiènt , ne' sont maintenue^ en contact qu^ 
moyen des musclescl^raiiitliali, eil>qui>se'séparent àussilM^qiiei 
cet animal en a été retiré. Sil/on examine Leur inSéeieur, 6n les> 
tfoiive lisses, polies, et l'on voit à la partie aotérienre des cal* 
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lo4Îté9'<]|le^||^:p«tU^ îinpresaions' qui soat^ celles dolhitfscle 
aiiiW(Wtr «an^ieuc Une, autres ii»presfiîon.faeMe0ut>.i plus* 
gf%^Ûe^ Qi^alef ai^oiidîe, M moctfre versk bord docsaV^'à^pei»** 
pràa^ AM Wien-^^Mtééwr d^ la eoqiiiUe; CeMe impseaMol «^ 
cel||9.^fini98fcle «ddutleiir poAtérieur. G-est ik& l'eitvëinilé îi^' 
ifi4yir^^et.40^euce de cetttf impressMin Musculaire que^l-oni 
ifoit.pAttîr wtn^ ligue recMnfei0t;ttWM babtidao&riritërieuridea' 
yaWei, 4€) i^OQUrbdnt eneuite poav ^eidîhrigere&aiTÎère^l en 
ba$i^ C^tle Ug^ie^à laquelle .oniesfc^4X>avemi de dcmoer le nom- 
de fiiam >paUé«l fx>aiérictlr , eat le résultat; de . rissestiott du 
muscle réti^ieiir des :SipboQs« • . . i • . i: 

Vuxx des caractières les, plus patticiilÎ0VS.](|es' coquilles. de lai 
famille des^.Pholadaires, lecmsiste «a ce que « cher tomes ^ on 
trouve 9 daus. la oavité du crochet ^ un appeudsoe osseo^f: fiaiitani 
duisomiâet du; crochet luî^méme^ ej; sAquelooi donne le^hom^ 
de.cuilleram Constfwt dansisa position^ ce lèuillerén ne l'est 
pM.auftant dans sa fiseme : dAW. oertaibes espèces, il est suboy^ 
liudril$é^ et presque égal eoi diamètre j^ises: doux extrémités; 
dws d'aulras 9 L'e&trémité'jlilHie s'aplatit et s'amifkoit:;; die s'é|sav 
git silcoes9iii(€fneot» et ^preiid la forme d'Un .Terîlabk cbtlhMm 
à la suffàoi. duquel; on : aperçois, des iStrîesd'AoohMSsementi :Ge 
cuillevon s'enfonce^ comme nous-raTitiBS dit» dans liépaisseur 
delà roasse^viscéralevde l'animal; il.estfevétu^ftl'imèdupliicaf 
tmtfi dtt' kuaoteau qui pénètre ai^ee hii:, m aouA/a^rèus Vu« qtiU 
sert adonner Atladie à des fihres muteulaires qui soutienuent 
les Mgàliei digestifa, avant de se. rendre aû^pied. Noèsi attiak 
dit ii^Ueursr^ «n traitant de , la théorie de. la . charnière, ee qufe 
noHii. peoBii^nà. de ces appendicea des Pholades, etcomiBept 
nons pèiwvîsAïf ^par une succession dé nibdi%>alionsf, lès rattih' 
dmr anx/dents iciirdinales: des coquilles qui en sont powviieSk' 
EBfin,'{Kiuir terawietace qui ^ MppôÉt à> b fisnpUeidéb'Pbolades, 
noua denroosajoutcft qu'il eitste dans quelque^ es^és des> pièeeS' 
de rap'port soudées.à l'extréjaUé postérieure des ,valVesi,^etqoi 
aoot «amâtionguifbrmesv comme dans le Pholdsciausa , tantât 
inlundibuliibrmea: comme dans léPholas papjrmcea.^Hn aperw 
celant ces modifications ai notables des pièces: des Pholadebv 
nous eofTceranstcoraoent toutes ces: pièces exagér^sy soudées 
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?iifl?i».<4'?iÇP««»»«e* i*è'«Ws« ét3Wpii^4pYAn<|es.li^ partie ipriitci^ 
R?k» 4^ l'envelopp^ig^péf ?Je ^d'^i^gî^. C^ci^Wt pow^jftule- 

tube des Tarçts. Oiji,,\t<rit fie,<ul«.4fefprBp|fr.-p^ï:;d!ir/fet,.^% «'«j^ 
?WSi?,P?!r exeinplft^i qu'eg Fijoiongeaft^ ,.^0^ 3jmpj^^\9ff^é- 
rieiirs du Pholas papjrracea, on a le tube dps;î^éf^ipest.^t,bM'il 

ques esppç%.,4fl J?l»9iasI?4;.sPqpç.A«Wr: MAub^,<cpinplptr !d<|$ 

;5f c'était ici k Ueif^ d'^xam^ner ^ progÔé^é!f[|p/ïtjjoj|îs§«^lfôrr 
t^i^a MpUwsqMes. dç^,,perforer Jçs pie;rççft,,..npyftoVrer»\i*3iiqMÎa 
n*est plus possible d^admettre l'opinio/i.» .jU,sqn*iÂ i'^fit9ifv«nm 
les zoologistes ) que ces animaux perforent les corps durs par 
le frottement long-temps continué de leurs vaUes. Lorsque Ton 
recueille des Pholades pendant la nuit, on les voit répandre 
une lumière phosphorescente assez intense; et si on les mange 
dans l'obscurité, la bouche paraît en feu. Ces animaux ne sont 
PHS 1^ ^w]s MoU^q^jeS;qui,j^)i^S45nt,de,çelt^pi5ojwriétéç'nmls 
la ferons remarquer chez. 4'^uii:^ appartenant à différentes 
familles. 

On trouve assez fr^^j^fïijffnpflt jdaps \çds couches de la terre 
des traces évidentes de la présence des Pholades qui ont habité 
les anciennes mers, au >£otidt d^feipielUd ces couches ont été 
déposées. Les géologues ont attaché un^ assez grande impor- 
taïKe il ,çi% . l^a^est de • .coquilles (m*fpnitt^99^ApaPoe ti|u'4U€fe. in- 
di^Mi^t iU4i>,'jéjoDrMa$«ez;pix>tf>n9é d0fla mtr^ànb \ksiméBWà 
%Mx» i^oufii'pe d<stva«$ pasjci.cbertiltfir à afipiléQwr lAjyabnMfa 

tioo des4qulfiv^nifms(.. . ... . ., .: ; -njp vi;s;i},in lUM r^iitâ 

JNf0mh^^^A4fic€A -iiw^^l^tTfpiatrc.viMMteSMjqualûraef^sî^ 
; J4>sqpfà.prés€nt^^.#ii(,ni9b ObsbrTèi^e fférilableb Phplàdes.' cfèfc 

XI. ZooL. — Jfoi. x8 
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dans tes( téft*ftinj tertiaires. Parmi les éripëoes, nouj cilérônil 

(tartfOtilièf emeai cettek (jdlotit leurs analogues vivans du ^siilès« 

Phbtës caridlda: Vivante dans fés mers cTEurope. Fossilef dans 

le' cragd^Auglétêrre; dans les falûns'de la Touraine, et darts 

les terrains tertiaires de la Suède et du Danemark. * 

'Philos erispaia. Vivante dans Tocéan d'Europe^ et fossile en 

• Suède et en Korwège. 

Phoka scidcda. Fossile aux environs de Paris, -dam les faluns 

de la Tooraine, aux environs d'Angers et de Bordeaux. 

Nous avons depuis long-temps cité le Pboloè scutata dans les 

^ diffiéreUtes localités qui sôntici mentionnées. Dans un mémtUre 

^ sur la géologie de là Téuraine^ M* Dujàrdin a décrit^ soùs lé 

mam àt F'holasdiniidiata, h coquille qtie nous regardons 

ebmme une simple variété plus grande de Téspèce des envit'bns 

de Paris. Un nouvel examen comparatif ne nous laisse apèrbè- 

' voir qde de si faibles différences, que, malgré Taotorité d^uh 

- savant dont nous aimons k respecter les opinions \ nous'pérsis^ 

'^^ons eneore darts 4a nètre. 



^Itescanptiosr H /^ure de quelques para$iiê$ de Vordrt 4é$ 

jicariem, • ' 






Par M. LÉoir DuFouR^ 



\L'lilsi6ire des-Aoaitefl», malgré 1^ travail en ^d^iie s«#té 
fendameaital dte Aermânii , malgré la vl ve- lumière répa«4é^ 
fjoenubent sur lepr ebMtôeation par D^gès^ q[M la'crbettè 
mmt^ nient dh'«rrét«r :api nkilieu de sa brillan«e*earrière Miérfri'-^ 
fique ; enfin malgré quelques mémoires de mon anM le pr6fiis<^ 
SMlr Audooin ; naiiMiis^ font vtjvemMt regiratier qûF*if àiè'^té 
détourné pâ'i d'âtittestra^Raàx de leur donner sitife, l'hish^re 
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des: Adariéfn^s dishje^» est et sera encore tong-tetups iticertainè 
et flottante. La peHtessé de tes Aptères, qui les dérobe & nos 
recherches êi les Tend> d'âne étude très difficile,' en estsâDS 
doute la principale causé: Je he vreta^ 'ps[s aujourd'hui éhieftrb 
des Tues nouvelles iur'la dàis^ificâtibÀ de t^es cuHéux iiniitial- 
eules quiserecbttimahdenf à rattétitiori,'s<jrtôiJt' depuis la à^- 
couvèn^ bieti ^bnfil^mé^ dttVl^tédpte qui produit la- ^lë dé 
rfabitime; je Vcfat scsOl^fnent offrir quelques niaîémù^ isolés à 
cetîttpli' Se livreront spécialement à celte étude ? je me hâté 
d'aborder niôri sujet. ' '^ •' ^ * 



"^ 



1 ♦ FMreptus^ litrio^ihœ. PK '8 ; 11^. i . i, . i » i • | 

■ i^éropfedè làLîmosirle. '* ' • i *' ^ '^ '* * 

. Hab. i,i^ corpore LJmQsifiae yiduas. Loi9g, -jlifi. f, ,^^ n '.\», — .. l^ •,[> 

En .étudiant dé petites Musçrdes { Lirnomtaiu^ùbns'tiSti.^ 
nées dans un liocal^'où Je- conservais dès bolefe èndéfiq^î^i- 
cencè,' Je 'ne^ tâfdâi pas ^ d apercevoir gùè plusieurs' ff^Âlfe 
elles pliaient en quelque sorte so<is'Ië ^W^fds'cfe p^ 
grands^, vd Ta talHedii^ Diptère^' qui n'afttéiîit pas tdut-à-faft une 
ligne de longueur. Je comptais jus(|if à quinze de Ceè nfMt8s 
groupées sur l'abdomen d'une de ces miniatures de inouches. 
C'était à ne pas y croire. Hélas! mè dîsâîià-JeVqaeT' serait le 
tourment d'un homme dont le ventre serait ënt 'ptinè âM[]uiDze 
vampires de la plus forte taille! 

Le Pieropius'Éimosùiœî'tk corps bvale-bbîo'nè, recouvert 
dun test un peu coriace, presque piane, arrondi en avant et 
en arrière, glabre et d une lege^e teinte ï*oussatre. De ses quatre 
l>aires de puMfftrqui eb&t Msei courlôB cft rotmste^^ ies;aIlté- 
rièorts ont.^peU^^plus Ua Iqngueiiffi et «feviblenti servir de Ijeii^ 
taculeaà l'animal qMAndiliaiarqhe^Leài autres sèntégalesieritt^ 
elles. Toutes ofit lAdtoèine slructqrey la itoétn& oonifibaîtioB i èc 
sont hérissées de quelques poils raides. Elles s'insèrent au bord 
inférieur du test et ofi y distingue. ai3e.ojariibte»v'^^>(AJn^^ 
hanche, une cuisse de deux artiirlfis/ân>itiliialf)^mlkment de 
deux articles, un tarse plus grêle, un pen plus long, d'une '^eile 

l8. 
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.pièce, plus velu quie les, précédons, terminé par deuzaQie;^ pitis 
longues entre lesquelles se voit un eorps oblpng subiréftîfCuleuK 
rouje n'a^i. $u apetH^evoir ni ongles ni crochets* {jescj^iii^ soies 
terminales semblent t<snir lieu de ceux-ci. 

La bouche, mise eti évidence par une pression graduelle de 
r^carien ehlred^^x. lames de verre, se compose d'une lèvre où 
s'insèrent un suçoir et deux./^//?^. A riiffitatipp à^ DMgèSi» je 
donne le nom de. lièvre à cet,te soujclie; 4)ui est cp^iniunfl %|t|^ 
deux autres organes* I>e suçoir ouïe dard&'insèrç au bout 4è la 
^ lèvre : il consiste en deux lames adossées, :|ongues, acf&ré^^^ 
: glabres , pouvant se mouvoir indépendamment l^une de l'autre 
par une sorte de glissement en avant et en arrièi^e^ cotnme je 
l'ai bien positivement constaté, et composées chacun <ke trois 
articles. Les palpes visibles et exsertes, courbés en dessous à 
leur extrémité dans ranimalcule vivant, sont filiformes , insérés 
de chaque côté près deTextrémîté de là lèvre , et composés de 
cinq-articles hérissés -dont le dernier est plus long que. les 
autres. Ce dernier trait^ auquel Dugès a attaché une valeu;* gé- 
nérique, m'^ décidé à placer cet Acarien plutôt dans \ts Pte- 
foptus que dans les Gamasus. 

Le Ptérqpe de laXimosine, une fois -d/^taclié du corps de. siptn 
^ hôte y a une* démarche assez agile. ; _ > 

!• Pteropfus sciarce Nob. 

Plérqpte du Sciare. ! .. 

t 
' Ovàto oblongui, |Mdlide rafescens, corpore piioso lioeis duabns .impcfssis 
"desuper notato ; pedibus piloni , apice bbetosis. 
* Hàb. io corpore Sciana ingénue. Lonj;. j Kn. 

- ^ Cette espèce ne diffère de la.précédentQ qae (lar des poils 

«disposés en séries sur le corps, et par deux lignes longitudinales 

'enfoncées sur le test. Elle est parasite d^un Sciare nouveau né 

^ -dapa mes bocaux de larves qui viFvaientdans les champignons^ 

3^ Tridtadactjrlas osmiœ. PL 8 , fig. 3. : i . 

Trichodactyle de rOsmîe. 
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CÉtAEAOMt oiÉlBAUios. Po^i nuiii; rmiriêm êubmdlunk btmpimimè éÎMêio^ 
^ êum s «oiyMif côrimommf pêd*9 mafginaUêj, inofqwaUê, inbus p^rUniÊ. 
. ^iKfhiicU CKOSêiuàOuiiê maUdè wigmoulatU, po$i$ri»ribi/u^graMiUûnlnÈ$ inêr^ 
mihuê êêta iongisêim(i termina tiê. 

^carêiéê , in$0cioruê paroêiUcué' 

En avril 1 839', j^ renéontrai à diverses reprises sur le corselefe^ 
€t priodipalemen't sur le métathorax de \^Osmia bhornis mftie 
et de VOsmia froMîoornis femelle, une<]uantité^considé)'aMe 
de mittes d'un sixième de ligne environ de longueur, él aussi 
remarquables par labsence absolue des pàlpesqne paria longue 
soie qui termine leurs pattes postérieures. Test coriace, légère- 
ment convexe en dessus, concave en dessous , ovalaire parfois^ 
comme, sinué. sujr le^ côtés ^ un peu pkis lar^e en avant où. jjl. 
semble y avoir au milieu une très petite échancrurje ; glabre, 
avec deux soies marginales de chaque côté ^.d'un ruux. très pâle 
avec un espace triangulaire au tiers antérieur , les pattes et le 
bÀut postérieur f^lus foncés. Pattes au nombre de quatre paires, ^ 
insérées rôtis le bord* latéral du test, cleux dirigées en avant et 
deux et) arrière ; lés trois premières paires robtistesy sefliblables» 
entre elles et poi|i* leur structure et pour leur composition, hé^ 
rissées de quelques soies. races et longues, composées deqtiatre^ 
articles principainc, gi^^-? ovalatres et d'un tarse grêle- £aible*i 
ment triarticulé, formant enrii)Belque sorte le pédicelle de dewQ 
crookets iongs courbés ei^ faucille^ ployés ei^arrière, moni» 
d'un talon à leur base, et dont l'un est>plus^ourt^que Pantre. 
Pattes postérieures très. 'différentes, des; précédientM, .grêles*^ 
ayant le même nombre d*articles principaux , mais tout^à-fait 
dépourvues de tarse- et <le*drothefs> l^it'dèr^iter àrtf^ptVtilital 
se terminant par deux soies de niù^wn^iàvt^Wf^t 't -^ entre 
cellies-ci par un poil, flexible et très. fin sur.p^ssant en longtieur 
çeljk dêj'tout je çoT^^ Aé l'Açariejti, '^e traijt.çf^^ ffff.'^î^i? ^^ 

vois aucun exemple dans les figures publiées par' Blf^riWfMli 
Dugès et d'au tjes|aqteurs^,^j{nais. dont on 'tx;9fi.\[e,pre5»qjue TaiMB- 
logue dans les quatre pattes postérieures du sarcopte de la gale 
lAntiiiirie; iti'a fourni hi détio^iinatfiàn de ce^^lgeVirè nouveau. 
Cétfé'lot^^e'doié, ^ Cause de sa fii)esse i'rile^'à ilei^ibfH¥év:^TM^ 
panfit'p^typQB^'ens^enrocfNit iM% poils biiibus'deFIt^tTi^Mip^ 
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CPddiejtsde l'ACRvvmwi Lorsque ce deraiermarche sur le vteri^, 
(Sette soie èsi^raîrtàtttè.tjâlvprcssroîi la plil^ g^adtrée , la |*!us Ré- 
pétée du Trichodactyle , ne découvre au mîcrôséopé (qu'une fort 
petite saillie arrondie à la place de la bouche. Deux courtes 
spipa jaidfSijter^qeQ^ pçtte.$i^illit. ILn^xisti» ^u(SU9ie tr?ce de 
pdlpfss^ Çe^tjç iorfwa ^^i suçoir raf^roc^e no^re Ac^riw dq^gwre 
U)^pçpw. d^ PugèStfdpQf jje vai^.faire. cooQdîjtra deju».«$pè0es« 

,... Hypqpcdes F^ronies. , ., 

' Eiriptioo-oyatas , glaber, nitidiis , sublividus , pedibus parce pllbsis y quatuor' 
postitn mhhb gracilioribus brevioribnsqtie, tarsorum yesiculà iiî aotefioribus 
(Atiforiàiinydiquis'8tfbii4ata. : ' ' ' ' ' 

* Hal).' iu Féroniae parùm-punctatae regione ventrali. Long. ~ lin/ 

, Il se ti^jit; en. trou peaux. serrés .^<>us la ^ tête y l^ corselet e| Tab- 
demen de oe càrabique où onle prendrait, à dausr^de sa pcti- 
lesbfeéCde^^ÇM^immoihîlité, pouir des ^cains d'anepèussièEeliiir. 
saait^rlci le rostre eH unipewiplus altongié que; dans Fcsfièce- 
siûvantew Le troisième antiûk de la cuisse^des^paUiea antérieures 
seKermine par. qvatre: soûes a»ëz 4ongaes<4 ^^^ \ deux lui* • peu 
pkts. c€iuFt0s sOQli Lâgèrttm en t restées bn.roaaiqei.GeiDioafiBdHr*^ 
tiQle;a qu^im.^oies^sto^plesi et: moins poènoncées aux pattes 
suif an lies* Lœ autres articles :6Frrent' dhapu»^ à uik fort, grossis** 
pendent, deux jpoîls distahs et trè& courts. ' 

Il JSr JfypopuasapromjcBar^m. PL8,fign7. :: . 

'. r. .Hy,pope des.Saivpinyaes* . 

EUipùco-rôtun^tus çîaber, niti4QSy sublividai ,pedibiu parée pilosis , quatuor 
piol^ticis bulio grâciliot-ibuis lireViori&iIsqtte , tarsik quataor posticis fetiformibos 
UUd Vesicoliisn. > ^ 

'^'Hab. ÎH Saprônijria btepbariptcroides oèiiKs'Coxisqîie. Long. iV lin- 

.1 fîlP jtiger^^e la petitesise de q^% Acari^D en ap(»*enAp$ quf» j'.^a 
9À c^mfKté jusqqi'à vingt-cinq sur un. seul œil de cette miiscide. 
U.£»Hl;juiK examen ;bkn scrupuleui; pour le distinguer d^;pré^ 
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t^ft^ itq peu plus alr^^di^^ uii.rpMre plu» ootatU L*«bMiim 
dr9 poîls ^1^ nifi09iia aabovt «ks çoisfe^ aiitérieure«f et ledéfiiut 
d^ y:<fiipirfe6 tai^eonea 991^ q^tiatr^ |MUes postérieures. / • : 
. .SfHKl VJcaruif mtucamm Deg»? .. ^ . . 



••^■j Obserpatfonf. suj le genre Hypopus. 

Lorsque Dugès fondai en i834 , le genre Hypopus (i) pour 
r^M]{ii^j;^Nm/ar#MdeHwinann(a), en y comprenant aussi , 
hiais avec doute , \A. muscarwn de Dç Geer , il aràit peu d'ob<^ 
sertations dQ son propre fonds » puisqp*!! nous dit lui-même 
qii*4l nWail eu à sa disposition qu'uueeul inditidu du premier 
de'déS'Acariens. La déoôaverle de nouvelles espèces doit néces^- 
siirefneiit'faipe.nMMiifier Texpression du signalement générique^ 
ef> c'est 0e qui m'a délermiaé k nie livrer à une révision de 
eeltii-ci;'' '''...• / • : • ^ 

iSiti&àffé: ôxN. Pdïfiartieidàtircmhin&hu^i ktbium oéhn^uèn èJêérHun^^ 
'i^mH¥d^iâAu^iiigidiiilhJùngiùH^ iirminmmm; eorpUB itOÊgtuni €amMb 

" ' S>î j'en Juge par la figure de XJtcârus spinitarsus de Hermanu 
él par' ta courte descripti(;n qu**!! en donne, cet Àcarien devra 
fOTmer dans le ^nre Hypèpus une section particulière carac- 
iétisét par la grosseur égiale de toiitès les pattes y^taiiclis que 
celles-ci sont dissemblables dans les deux espèces que je vieni 
de décrire. Ainsi ce cpie je vais dire sur les généralités da genre 
^^raî sVntendre die ces deux dernières^ 

Les traits les plus caractéristiques 'du g<enre Hypopus sont 
TaVsence complète de palpes artictilées et Une bouche formée 
par un {suçoir (ou lèvre) oblong/saÙlant^ entier, terminé paè 



.^^^>;Mé». .ptéroK p, M^ pi. ^.fifi. 5. \._ ^ . 
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desK soie» raidcfs ifijrrtieulées , i>lus io0gU6^'4^è lui. Ce ëoçoit 
ès«9ttsëréfa4i-»dess(ms .du bord aftitérietn» du rest, «tfaiibien p^ 
sititeinetit' saisi^^ à diverses f^pfisesy Ms* mowfem^î%% ckn^ fù^ 
nimal vivanr. 'Geltri^cr peut k son 'gfé^ ou le reployét* sous lé 
ventre comme les Héraipter^/ou rétendre horiîbntarlem^t. 
Ainsi le suçoir est articulé à sa base. J'ai constaté aussi que ses 
soies terminales peuvent varier leur écartement respectif. Mais, 
quel qu'ait étë le dègi^ de pression auquel j*ai sôiimis cet Âca- 
rien , je n'ai jamais pu mettre en évidence que les pièces dont 
j§,vipji de pai^^v ,.: . , r 1 .1. î... • 

, J^es pattes ^ sont insérées, plusi près de ja jligne médî^ne.^uetitt 
Irt^rd: du. test ; Jqs jcpiat^e antérieures^ dont la première paire e«t 
W\ peu;plul grande qtieila seponde, sont beaucoup plus grPMe» 
^M^. les. quatre postérieures* .ejt dirigées «n avarit<> Lorsque fiy^ 
carien est «en repos x>a: raprt, elles soia^t réunies, en ua seulfatat 
cQap.^iSern^v^qu'Ii ia simple loupe miicroiraiit.queJlstaorpiwM 
}â;oiloiiige ^n av^nt ««.urtejQngu^.pQiote; Elles se/çoq^oAeint d« 
cinq pièces principales , non compris le tarse, savoir :ri^ftlqe 
hanche courte ; i"* une cuisse formée de deux articles égaui ; 
'^^M^. Ml>W brHsquenoent fpjft ,,gRèle , 4*^ d^yx affMçl^ 4WAgllf 
•égaux ;«eiij^ vie ^rse.M terniine\.par uue.vésii^evdéfiNMtrYue 
«l'o^gles et* précédéad'uâlrès'petit articles La foipnie et kvgiwi* 
deur de cette vésicule varient et suivant les espèces' et Suivant 
les, pattes.. Dans. l'Hjpope iJeç Ç'éronieSj^.la- vésicule -des^pi^tes 
antérieures ^st çeule plivaire, .tandis que celle des autres pa^^^ 
se t^çmine par. une pointe subul<^e d'étant plus longue ^i^^ 
celles-ci sont plus postérieures. Les quatre pattes ppstérieu^ç^ 
^ont.dVne telle exiguïté, qu'elles ne sauraient, être cônstaifées 
que dans l'énimalcule vivant et marchant, car, lorsque celui-çi 
est nfiort et desséché, ou croirait que ces pattes ont disparu. 
jÇ;iJ[çs^orit»,d|A reste, les jnemes ^rticles constitulifif quelles aYté- 
fieujrep. ^ôutefois,/dâns X^Xpopedes Saprolnjzes^ les tarses 
^<^ çes-pattçsm'pnt paru dépojirvus de vésiculesret simplement 
terminés par une seule soie. 

Le corps ou la carapace de nos Hypopes est uniformément 
convexe en dessus, plane ou concave en dessous. J'obserte, à 
la hauteur de l'articulation de la seconde paire de pattes , une 
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ligne transversale enfoncée » une trace de segmentation qui dé- 
limiterait un corselet. 

Les Hypopes sont de très petits Acariens parasites des in* 
seotesilte sootsbcîéiaiMSV tDàs iMvréi «iirtr ea»^ iiMtfidblI^ '^t 
en quelque soi^ QitlMë^suï^lMVgimi^n8;Ql»M^ les détache 
de ceux-ci, on voit qu'il» ont une démarche lente et fort embar- 
rassée. Il semble qu'un çex^fâf} 4pgf é d/^^^aicheur ou d'bumiditéi 
soit pour eux une condition d'existence , et on ne les rencontre 
que sur les insectes qui vivent dans cette condition. Ainsi la 
Feronie, qai^^fiVéf^sbWetif encroûtée ', àé tient, 'comme on le 
sait, habituellement sous un abri pendant le jour. Il en est de 
roêaie.del'H;i$tfsÇj qMi^^yail^ (puf:n} àpugç$ VHyppp^s spinUqrsus, 
<;t de U |a]:ye< dqpl/ parle. Herpp^^n.Pairmi \f^ cieiitaiae«i d'iqdi* 
yjifïjUS i^e^^^T^sifijçiji^ i^^^à^^ à:larvi;sbfQRgivoce&f 

je n'ai rencontré des Hy popes que sur trois ou quatre; «^'e/^trç 
e^iç ^ qjuji,|)(ij^i^fgçu|(n^uj^^ putjféfeolioçi.^ui 

d^qtL^^TiçrçAt (^|ic|S(|Uf).^t9t,pe^main«bt d'!humidité. . . ] . ; . .. 

•;...' I ::.|; çiii^; jijj-^ -M.; ;• ,<,: in".- > .-■ •- <V-.': i. -• 

*».: i«.{if ir.'i î"j» ;ni/><-'>'î i/i^.». •• \ '>' > : ':• îi ' ■• ' ••u'j»:;;." 
EXPLICATION DES FIGURES. 

• . ., " ^" ')fl *>'L'*ni« ■ " / ' !' -5'» Ui ' - ' • " s ' ' * '• 

( Elles sont çoosid.erablemeiit grossies./ 

' ' ! î 1 n :.''..'/;,•■(» i '} r ;»'"!}*;, 'v . . " y ,. . ■ :**■ 

' ' ■ ! " : '>' M " j ' !0 i - ! . » j • < w ; ■ î : ; • . ■ . * . . . ' ' " • »..'•:, 
PLAireai 8. Fiff^i* Pieroptui Lymosyut^ 
Fig. 9. Sa bouche euleé. 

Fig. o* Une patte postérieure. ^ ' 

:. \ .'. in ,'j Ffg'/y/»>?4ife^A«/.h.Jr^^ ••••^•' '^ ■"• ''•■"" ^ ^ ^■»' *•'.''■* 



»' . '• : m.w h» ,' iji.o ft -lit) fi^i r . , » ; .r ^ j, i ' • : .. '. ' *.»>;iî/ j . 
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%%9 FLouRBirs. -r- J$^r Jes mewU^mms muqueuses. 

. . • j '•. ...t; • r. î ■; ... ' * «M . • V ■ • • • . 

BvcMMWM àMhtomoiawi^ sur la stmêetmta^ desi membwanes 
,m^um/^»s , goitriquà.etiinetiiinai» y . 



X l^^^. i rAcadémie dts Ççiences ^ . Iç 97 ^ofai 1 959, ^^ 



^. 



Tài'^àîtyôtr, darts un précédent' M^môireVqttèWbeiïibrane 
njuqiiense des lèvres, de ta bouche et de roésôjjhiigey se eom* 
pose de trois menibranès distinctes, le dei^ine,Iecotps muqueuz 
el répîderme. 

'iAvàttt moi, on Va vait guère éhiJFi'é'^ le Corps tnuqiieui que 
sur la langue ; je Taî Suivi sur lès lèvres i sûr les joues /dans l'oe- 
sophage. On supposait d'ailleurs, d'après Malpighi , que te corps 
niuqueux de la langue était disposé en réseau; et j'ai montré 
qu'il forme, au contraire,\ineroenibrané continue, (i) 

Quant k Tépidernie, on |'a signalé de I^ne heure sur les 
lèvres, dans la cavité buccale, dans l'œsophage; et même quel* 
ques anatomistes sont allés plus loin : ils ont cru le reconnaître 
jusque dans l'estomac et dans'Ies ihtesltjns. M^ki^^ cette dernière 
opinion de l'existence d'un épidémie. dana l'esifqinac et dans les 
intestins n'a jamais été admise' svnscentrildictîdn. 

Ainsi , dès la fin du dix-séptiéifhe sie(;ie j^ Cftsson soutenait 
déjà que l'épiderroe manqii^^ 4aqs l.e;^ int^tin^., et qu'il 7 était 
remplacé par le mucus qui les lubrifie (a). Plus de cent ai» 
après GiissoD, Bichat niail de nouveau, et d'une manière presque 
aussi absolue que Glisson , l'épiderme de l'estomac et des intes- 
tins. « Dans l'estomac, dit-ilj^ et^dans les intestins, l'instrument 



\0 T07. Aan. des Se nil. t. tu , p. 119 , et U u, p. aSy. 

(1) linciit intcrioran tuniera fna niidlagiiMa cratU obKmt, et ctoideai , vdoi enticubi 
vîcarim , 1 cnwattUoiM tuMiir. Etanim interior Mperfidct hujui tuaicB cirtl cMicalt. . . . ^ 
<i MNO illo, loM cmienbi, ttgitor. GUmob : Oe vmtrkdo ^t imtêitmit. 
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vLouiun^* >*-• Sar les tnemb furies- muqiièuse^.^ 2l83 

%\% pfci» idUlicat ne ^eut sdute^ef fépidertiie ; jatnars dans la 
« niacération et dans rébuliition de ces parties, je n'ai vu'fé- 
m (ûdemiie 'se'sDolevAPià leur sul^ftic^; j'ai extrait du verîtfé'd'uu 
« diieo une ponior» dintesttti,' let j'ai appliqué- dessus un épi^ 
« fMstitifue; aùccme peMicule ne s'est soulevée..... -D'apte ôë^ 
« considérations', cômiàfie^l^),it paraiit que répîdei^mtl n'existé 
« pas sur ces; membranes muqueuses... 1 . Du moins rie potirra- 
o-'b^il^yéttie âdmisqii'après ùïï- examen nbuveati c^ui, je crois, 
«prouTerti plutôt contre que pour ^n existence. 1(1) 

- fSéeiard partage Toptnién de Bichat. « Cette question , dtt-il 
«*(ic«lle'4e'r>e^istence'de t^épiderme sur les membranes hiu« 
«'quëi(Ses<de't^estomac et -des intestins), be peut guère étreré^' 
« solue autrement qu'elle ne Ta été par Bichaf, (iùff dj6ute-t^iU 
« penche beaucoup vers la Négative. 9^ (a) ■ * 

:£n^n>Mieckél, qbi, cotoïknè Béclard, semble s'être imposé la 
tàitlie de èonmetttr à une nouVeHe étude ^vesque tons les graruds 
travaux de Bi<ihàtV s'ëxprnn^, sur la qùestiôu qili notàs ôcbûpe, 
^D'terme» pkis fomieis encore que Bichat iui-mértie. u Les épi- 
< spffstiqnes, dit-il, -pendant ta vie; et là tnacératioti Aptèk U 
«tiibrtvsont impui^ans pour^émdriifrer Texirtétice d'unîpit- 
« derttiie mt'lâitûniqoevilleiî^'é de l'estomac et -des intestins... l^ 
^ 11- est'' doiM ; fort doutent ^iié cet épîdérmé ' eristte , et que / 
« comme le pensent Haller et Bichat, son existence^ soit attestée 
« par la sortie de membranes ayant la forme des canaux d'où 
«eileat. s'échappât 9 ;puisqiie . larformation de c^: «lembvaoes 
«''^enitrcls bien s'explrquer autremfenr. j* (5)" ' ' ' \^" ; 

Ainsi Glisson , Bichat , Béclard ', B^éctel,' riietit répideirroe dé 
P^stomac et ç)es intjestins.; mais^'d^iip autre cQt^^, plusiçur^anilr. 



(i) Bichat. jÉHcU génir, tom. iv, p. 471 . 

■ t>) -CtiDiMki' fimmtkm dé toute faute membrane : par réfllil deriatuiittAlioii; llëâuff ; 
MtÊÊM ^AAMi>.fon. f, p. f 9t>. Lei membranes reâduol dans let pWegtnastet de» inDettlnt tie 
um àuit»; aoi ye«i d^ Béehi^, que de simplet ptodaits de rmflammiitioa : àX^aiMilagië, 
« dit-41» doit les faire regarder comme des pseado-membnnet » (Ifàées kur%émy Ofl no 
petit ylw.dooter ^ kg^oA en mwa J« te y^i nâit , ye U^mm AiN o m rmém <ftMn» iét >>Wy 
myim 4u ùntohu aeiéiM» U »Wtrf)if ép ili oi d»éèi 1 
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!i84 FVouBjps^ r^ Siér les memàrahes muqueuses. 

tp^isti» nofi moins célèbres ladinellent:'Ru76cbiLt€bci4LuiMj, 
Hjrfler^ etc. » , . > ' ■ . 

Buysch radmet) et le nomme épUhéliumi U n'est pourtant 
paf ^ûr qu il Tait réellement aiépapé de la tUBÎqiie vtileiiM des 
iotçstins; car il se borne à dite^ei'o/i ^vùit ie^villositéa de cette^ 
ùfniquf sans avoir besoin 4^^t^n VépièkéUum^ ( i ) 

..UeberkMhn est.» ^'ce que je crois , le preitoier qui aîtoette* 
ment vu Tépiderme des intestins;. et peut-être même le seul de 
ces anciens anatomistes c^ui Tait bien vu. Il dit qu'une meiif'* 
br^ae semblable à Tépiderme recouvre les villosités desi iotes* 
tins; et, ce qui est plus précis encore, il dit quA cette mem** 
brane se continue avec Tépiderme de restomac, de l'œsophage 
et de la bouche, (a) 

Pour Haller, il admet ,; çoinine.Liebe^kuhi^y Tépiderme (je^ 
rt$5tpma|Ç et des, intestins ).maist ce qui ôte beaucoup de poids 
àfipQ assertiçn^c^^tquil sembjfe^c^j^adre.p^ le véritable, 
épidermaavqcja tunique viUeuse de ces 'partie§,;(3:) > . 
. D/epuis. Haller ^ plusieurs anatomistes habiles ^nomméiaeBtA 
AI. poçUinger, ont vu Tépiderra^ dere^tom^ic et dç» mttislins ^ 
et m^iiie M. Dœlliuger a fait., à cet^e occasion,, la remarque ti:ès 
juste que les villosités de l'intestin .sont enveloppéea par cet* 
épiderme. comme les doigts de. la main le sopt pa^ les doigte' 
d'migant. (4) 

: M • , . * ' . " , " 

' (i) fia praUbi» papilltt baail ùi caupêctÉniiWnifettl^iiîii epitbelii prifititt abhta; In ik- 
l«itinis Tero^ instar ▼iUonim;i6ri(^ lilUw auitectoi«««,YiMii Af parât, siao iiilasiiBH||ti#il. 
cpitlieliK ablatione,, Ruysch. Th^esaur. \ii, n", 4o. , . . , i « 

(a) Si pars inte^lini , eUta prius et aperfa , imoaittatur in aquam, et sat diu intra banc re*. 
Iiii^âiidr taâe clao&oV nembrena îlla (^pidermidî similis)- secedit , et non adèo lilcilè putrescit, 

ae reliquum intestinum. Est quoque bssc membrana epidermidi oontinnala : nam. sinilis 

Bsembrana cuos bac eobsurens, de inleriore oris, ossophagi , ventrieuli et intestioomin saper- 
fide secedit Lieberkuhn : Dtfi^rica ei actione wilontm iniestmorum te/mium, . 

(3) Epidermis per os, et gulam^ in ventriculum producta, demum in intestinum propaga-^ 
tur, esique ejiis tunica intima..... Eisi niinc viUo»a, moDIor, obque filial alla pnnttta 
ba|b»il«^ paTMm videtur de e|Mdermidis babere oaiuru^ fuiltaa l^m^n «t prTOpuaa «il» na$tn 
rf\^ya|4 J^t-eniotamissa rpiflermis restituitur; il^ pUirima sunt exempla bonifiMWlK» ^«ibNi 
laiç 4f jl^ membr^a \iiWsa5ieceifit, qui iidem tameo^aeosw coOTalnewntk .UaMtvi Skm^ 
^«W. tom. ^i»p. A.a* ,. ./,.,. ., ...„..■ .■ !.. , .--n . 

(4> Obdacit' viHea Itnui* e ^ î d e wn à «asinulas fésmanst, qnbaa insmift sionti digiti «la&llM^. 
Doeliiog^r : De vùsii iûn^t^fmt ftm vilfkbf9àtuh§ntià lknmÊttn>hmmmt*èmtùmmÊ^nê'imnm^ 
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De tous lesanaiomiste9€|iiejeTiensde'cker/Lîeberkufaii è^ 
donc le premier qui ait bien connu T^^derme des muqueuses 
gastrique et intês^natev 1) est, de: pl^9 1^ ^feinier qui ,^ pour 
déiacli^jr cet épiHerinedé l|i tunique villeiise, ait procédé dédite 
manière régulière / c'est-^^dire' à l'aride d'une mâcéfatiôHiblefi 
conduite.' :• ■ > ^" ^ - ■ • • ! *- »• ■ .^iî;- 

C'est ^ussi àtVaide!d'uneipaoérationbîe» conduire, et con- 
duite même: avec des pbéjcautifOinsjquQ^n'y avait pas appcH^té^ 
Lîeberkulm(i)^ que f ai réu6bi:ii'détaGh\tr rét:(idertlfe(de:i'èstek)ac 
et des inlè$tins , 9t à le détacher yVion ^t fraj^^na; >pÊrr>lëfiâ- 
beaiiX'^.DoiK pai^ une sorte de bottite fortune^ er^oqimi^àti faà- 
sard, mats par larges plaques, m<iis;par lames entières et 4:b»tif* 
nues, mais d'une manière sûre et constante. <» 

Tai rhoniitfur de mettre sous les yiecik dc^T Académie deux 
portions d'intestin grêle qui pr&ehietKt; «If ns^txmtâr leur éten- 
due, l'épiderme de la tunique villeuae, ^^Moui^H^fieft déta^ 
ché de cette tunique* ■ . ' ' . f! »']{•. i h 

Cet épidwn^e forme une œembraiiè çoFUtinbfir^^Ûbié/iltitiâ^^- 
rente. La face externe est? tout! hérisaééide] pletit es jsaittie^f Tini* 
terne offre une foule de petits enfoncemens. Ces sbffHteS'eM- 
%9r4)«Éb^ .MS'ejifbnbén|eo&iînte0Des;vrparqpebtJes pdiitt^ déMe* 
pîderme qut^é|kiéiide<iit aux papiiksjdti^deirà^^ <etiiqtli''se#Vëllt 
tde gaines à qea papMfes.) '.'/'•' '- /»' ..• • .î-îuiv'.-Jfl <!i «i-V) 
. Mais, q^n est paâi seulement un é{Nderabe>»eihbi[fapi€^ipl>bpfie 
et çQntinue^ qui se voit sur les deux, pièee^ que je meti» isoii^ lés 
yeux de l'Académie. On y voit au^i, et particutiàrémê]Dt siir'lia 
pièce n^'^^ un véritable corps; muqueux^ititérposéentr^ les 
papilles du derme et l'épideitMe, un ped> pbraépMs qoe*ré)ri<» 
derme, et rfprm^nt la première gaiite des pàfpillesi:dtii'd6Ml^y 
dçnt.. .l'épiderme ne. forme 4«ie la afoonde. \ i' ^ - ;> i 

A répaiiismtr près, la laine du cecps muqaeux »nipâte exacte- 
ment la Mt9e dis l'épiderme: toui^béri^sée^ commet elfe y dé' p^- 

, .: ,,.^ .i! . ": ... I) ' >i\\\ V-7 11 

(i) La première de ces.précautioos e^t de piirgfr ejati^reann^ ei i^ ^9 ■!|9y/ttf .>f9)yV« 
longue expérience a pu seule nie donner , )a membrane muqueuse de tout mucus. Mais yt ferai 
ooaniiiMph]i>t«r<|,MaDê tousses déf ai tri \i wikt^itwii^tX^'i^'ài^éè^ 
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a$6 non9iMM$* — Sut hê mémbrënês nutquesis^. 

ùKefk i&ail)iei i la face (exlarne, et toute paraeiaéode'fetit^len- 
foncemeu^ à la face {nieme. - . 

Il faut ppurtant ajouter que lorsque les gaines de oe cdrpi» 
iQuqueux restent attachées aux papilles du derme ^ ce cor^ 
forme un véritable réseau ; mais un réseau faelice , un réseau 
qui , comme le fameux réseau de Malpighi ou du corps mu- 
queux de la langue» ne dépend que dé l'adhérence artificielle . 
des gaines du corps muqueux aux papilles du derme, 

J*ai retrouvé cette même structure d*une membrane mu- 
queuse composée de trois- membranes superposées, le demiie,'le 
corps muqueux et l'épiderme^sUr l'estomac ; et je l'} ai retroa* 
vée maigre la tinease extrême de la membrane muqueuse de eet 
organe. . ' 

On peut dire que les papilles» et particnlièrenenft les papilles, 
d'ailleurs si nemarqiiablesYde rinjtestin grêle, ne paraissent dans 
toute leur ridkesae ni dans toute leur admirable r^larit^ que 
lorsqu'elles sont, comme on les voit ici sur la pièce ù^ i que'jie 
présente^ rApadénûe,. dépouillées et du corps moqueul et de 
J'épi^ermb. qui , dans l'état ordinaire, lesnlaaqweDt etJesre- 
.^uvrent^ > • . - il .- • / ; ir ■• • . • tv »* 

On peut dire» de plus, que ce n'est qu'alors qu'on 6*assuife 
bien de toute la généralité de ce fait déjà établi dan$ meé pté- 
cédens Mémoires, savoir, que les villositésou papilles lie sont 
partout que! des productions du derme, qu'elles tiennent par- 
tout à>çe derme, et que le corps muqneux et l'épideMdé ne font 
jamaîs^ que leur servir de gaines on d^envêloppès. ^ 

Un second fiait non moins important, et qui tire é^lement 
m^'lnouveUe force de ces noirvelles recherches, c'est que te 
caractère général des membranes muqueuses, même des mét^** 
branes muqueuses les plusprofôtt^es, est d'offrir ^in derme re- 
iSMivert d!un corps muquens et d'un épiderme, oomme lie c^frac* 
•tèpe gépéral ide. 1» peaii est d'offiir un dern^e recoUVèflrt de deu^ 
épidermes« 

Il est aisé de voir enfin que la structure mieux connue de 
Fesiomac et des intestins donne un secours nouveau k Vétude 
jpbysiotogique'lf^f; ces] orggaifsl 11 a toujours répugné à| la phy- 
siologie, et cela malgré l'autorité des plus grands observateurs. 



Digitized by VjOOQIC 



deft GliMon^ dm Blcbâr, dès Béckircl, ées Bfecfcèt^ d'admettre 
que cette su^âiqe imwne, cette Isurfacè papttlanre de l'estoiiiac 
et desiinteiiticiify'aièg^éés ioncûons les plus déficates cil les pltiè 
acïî:v«sidef<teôiio*iiièi èt-sar la^Ue i*e%étée faction dts^tAi^ 
atanc^Ueai ^plusirriiaot^ et les plus édèrgiques, f&t une aui'bKiè 
iiue^iet'éépemiilée'de touf'aiiti^ moyeu de protection que le 
8Îtiifile»i||ubuS''i ^9 ou tu^nt abondant , et, pour àin^-dti^, 
^éptue^,:qm tu lubrifie. ' -. ! ' 

:0r,t)dfii|MOfi'Vi^ de veriiri la surface interne et |>âplHairè 
de reaipiiiae et' ^eis lnfèurtoè n'est poitit, eb effet, dnesàrfittle 
nue. ' ^i^ Mt tecoù^rtstUi'Ad' étix meifeîbranes côtifinues et 'M^ 
pirposées^;'par ^étlê rahire dans ta loi généhde^et dèiapèàii 
et dee meuibMnM muquêu^eè'déjà éltodiées daM mes j^récédeHs 
M^nieires : c'eM^-Uirê qu'étant sdumise , cohunè cette peau >^ 
comme ces membranes, Ji l'action incessante dto' corps ^êltié«- 
rieurs, eHe«at!i^i^buV4rt<9 comme eHeïr, dié éetûx latries stiper- 
poséès et pMtéctricea: . -h 



) » 



(testavAnoMs sur quelques ^nnelides marines. 



• ' I 



. .Car Mt ff Du^A^n^w,.., ' 

rrolBSMur à la t'âcuW ém SoMÙm Hù TouIoiim. 






La classe des' Aimelidês présente i^ne diversité si' grande dans 
les^^ tj^pés qu'elle contient, aue chaque espèce pfi^riniit té pl|lâ 
sooVei^t des caractères suffisais pour réiabltsseip'eiit cl'pn genre, 
^i Fou voulait lîuivrè les méiÀès règles que dans les autres bran- 
ches de la zoologie. 

L'organisatii^n 4<^ oesranteauxAst 'encore iw peii eèmiufe^ en 
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lemps^on ne pourra doituifr u^ebisfoirejOfyiiÉplétie d9».pelilii{S 
espèce^ quifour.mîU^.t.sur Dp$.qôt4$$( L>b9$|0|Kat«w^^Yra4<)^niC4 
ep .^u^^^çjt ,..ae. bprper -è^ ; sîgn^l^r ..I9& purAimlariléft : le» f^lfis 
Ci^/^PP^M^f^ (le. leur foroie çxténeure et det.ti^nqM'îLptiU^écMitQ* 
vrir c)e leurs .pi;gan«^ int^nçiai^i nmiaiil .dQ.Vfli jfie|gte*4«i; -wir 
g^$MSQi7»ent,|d'attacl^er Urpp dHpnpwtepm ^4^ ^ftlogies^.dViU'^ 
tant plus imparjfaites , que les termes (}9i{i(Ntl|}a/rbiA€|ii,^oot.pltls 
élqigfîés.d^çs. 1^ çâfie 4f» ifjtrçs de w>tr^> gWb^ , ibÔeA plu^pcore, 
4fij» ra-tnil , fie g^r^çr : d*. pr^fjre ^w4f ft PWÂfijdea id0<|iai«il|â$ 
i\f^lqgie$».(^t.c^9rd{er .p^r.eii^ijAple cp^iA^id^^youif^ kk ipQÎiits 
lOiOirs quoi» Qbsffve-eQ |diTQi;s,.eiidilQMst 4<4^Af¥>flid?9;^ ociqpfiif 
iipet^te. la .partie qpi marche |aipreipi4rie.«ipii^MmiM)Un ovaire 
jtpq^ ina^. gtandplçuse ç^ g|;apu|fa^> 4QtWti0A i|/e:verMftl.pa$ 
Ja ^igpjfic^tv>p. M • , .. .* '.l u .-; . :,r!.f".,. ro > *. ..ii-.-) 
1^8 quatre esf^ces d'Annelide^ qu^ j^ &i9 OORvailIre .ici me 
paraissent devoir intéresser les naturalistes i^eojeur fournissant 
de nouveaux indices sur l'organisation de ces êtres en général , 
et ^n leur donnant des motifs rationnels de douter de la signi- 
fication trop absolue attribcréér à* certains organes. 



SI- 

La première espèce que j'ai observée en i834 et 1835, dans 
la rade de Toulon sur^lës'fû(/tik,et aeptii^ encore sur les plantes 
marines des côtes de la Manche ^ m'avait frappa d abord par sa 
singulière coloration et par la teinte verte bien prononcée de 
son sang ; aussi Tavais-je désignée dans mes notes sous le nom 
de Chl(franm. J'avais' bien vtf ce stxn^i^èti'^tcvHét^âlihs deux 
▼aisseaux, Fun dorsal et l'autre ventral, qui le refoulent en se 
contractant, Tun d'arrière en ayant, Tau^re er^ scin^ i^ivpr^^ et 




(1) yfppi AaP|>t>< fw» ^>t e mf» > pit<wa<ti ith ><mi « Tw^ r.. p. fif7« 
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iJtMrAiiDtîf/ -=-• \yfnnelidefi tioui>ellés. 289 

sujitft-,'* é» ^« cléttîi*mrné à' (Ibnner à* mon e^nèct; le*' nom (le 
Chtérienta BdwardsiL' \' :. . - 

. - -Cë^iul nend |)1fis srrrprenantc la 'couleur dît sang du Chtoraè- 
fpéd (♦!)> é-ëit qffie toirt son infesirtn ^st coloré en rouge brhti, et 
qÀe^mémeime masse glanduletise qui entoure Pintestih vëfs son 
fier» pditéffi^ur -est <run rouge de tnine-orange.Xe h^esf pomt, 
toutefois, fa conteur de son sang qui est la particularité la pins 
frappainle de ^ët amoial; cTéW bien plutôt une sorte de toison 
«Jottt il est toH« couvert,' et 'cjul se côtwpose de'filaniens creux , 
ftexHf^tes, #efiflé8 en massue à Textrémité, et renyplîs dunesub- 
sMficèchtrirnue transparente mii en fait atitant cfe^etrtes glande^ 
pédiceil^es (a). Ceé petite organes sécrètent une sôi^te ^le nriucus 
dtfn» leqiiel »fe sont plongés et diversement irifléfchîs , et qui ^n- 
-vîelbp^'totit rahinHil comme lâsnbst^nibè muqueuse des oeufs 
Ue»*ttiieterts,4eLjrmnées ttfPîhsfectcs aquatiqties. Cette épdisi^ê 
iM>Htbê' mfiiqueUse se Itroflve plus ou' Aioms sàllé jjSai'Ta vase'et 
par des corpuscutéS' éttaHjjers \ hnais si" bn Tènlive et qu^oii 
iHj^tM.dans dé I eau de ^et pmre ranîmàd déhiidéj'ôri* làf Voit 
tfetbWnvêe^ phw limpide atu bout de dik à* édùié KèW^. ' ' ^ ' • 
- '^Efeà'Ôlàfinens en *assue possèdent tttie' metiibranè bien 'cRs- 
tiMieW(^M>qtiVn tètfoUve nihèmé s(ur le Œiarœma c&ûservé clans 
yial6ë^l;''im)i5 la «uMtat^ceetiartiiie intérieure parait très dèli- 
Wtè i€rfi ïa voi^bfen ttmpi<)e et creusée de vacuoles ou lacunes 
vilri^bfes durant la vie, Ce qtit la fait paraiti*e granuleuse si on 
la^ Voit à un grossissement moindre que aoo à 3oo diamètres. 
Après la tnort, èlte se contracte et devient réellement graiiu- 
tè^ise, du pltfitèt coagulée , et, aptés avoir séjournée longtemps 
dans Talcool, elle se trouve changée en granules. En outre de 
ees 'fil|ini^^9 Aenbles en massue, [e t^tioramà en possède 
d\«ûti^es égafement ckarnus et glanchdeu^, mais dont lepëdiciilê 
esfe^un peu- plus lerme; ils accompagnent les soies cloisonnées 
cte la^tétë'ët' les soies à crochet des rames dorsale^, et se ter* 
niAMArfai^ tnv renflémetf t en forme de bouteille ou de gouhié: 
Get ànimtiHqtifii^ rapprochebekn^oup du ^eureSyphonostome 



(1) Planche 7 , 6g. t. 
(q) Planche 7 , fig. 

XI. ZooL. — Mai, 
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ft^o DtiJÀRoiN. — Annelides nouvel!^. 

<l'Otto> a, comme lui, la tète entourée de soie» raideft, et munie 
de deux sortes de tentacules : les uns plus gros, au nombre de 
deux, sont brunâtres comme l'intestin ; les autres plù$ minoes, 
au nombre de dix de chaque côté, .sont verts et muni^ d^ cîl« 
«vibratiles; ils forment de chaque cèté une houppe contr^d&W 
et susceptible de s'étaler en éventail. Leur position^ieiirimnit 
vement ciliaire et l'analogie de leur couleur avec cellç des vais* 
•seaux sanguins « montrent suffisamment ique cesont des bran* 
chies. L'intestin, brun-rougeâtre est accompagné, près de la 
bouche, par deux vaisseaux en cul«de-sac également ^nxBjs^ et 
qui pourraient. être des organes «alivaires. Sur son tnaiiet, IW 
t^stin présente deux renflemens bien prononcés : le premier , 
au tiers antérieur , correspond à ce que Clavier compare k nn 
gésier chez la Sabella ^ilt^eoiarù j mais son aspect glanduleur le 
ferait plutôt r^arder comme analogue au foie; le reqfleniont 
j^ostériewr^ qui e^t d'un rouge vif, sera peut-être, piM^ de pou* 
velle^ observations, démontré être un ovaire. . 
, Autour de l'intestin se trouve l'enveloppe lâche du corpfl(,;q^i 
est verte çom^e. les vaisseaux qu'on y aperçoit^ et qui :porte 
denx rangs de rames de chaque coté, au nombre de itrente- 
quatxe^, savoir: des rames yçnfrales eq forme dq^m^melott» 
soutenues par un faisceau de sp^escoiirtesiqui n^font pias,de 
saillie an^ dehors, et des rames dorsades por^u»! ànla-foîs wx^ ^oi» 
à crochet très robuste, qiiatre.à six soie$ plus minces cloison-^ 
nées, et autant de filamens glanduleux à tête lagémforme.(i) . 

Les soies de la tête sont également cloisonnées , mais beau- 
coup plus fortes que celles du corps, et entremêlée^ de filamens 
glanduleux. 

LsL longueur. totale de ce ver peut aller jusqu'à un pouce-; 
mais le plus sauvent on le trouve long setilement de six à huit 
lignes; on le voit ramper sur les fucus , transportant son enve** 
loppe de. mucus qui triple sa largeur ^ redressant fia tête et épa- 
nouissant ses jolis tentacules verts. Sa bouche, sans aucune sorte 
d'armure, est une simple fente dilatable ^ mais elle ne s'allonge 
pas comme celle du Siphostome. 

(t) Planche 7,fig* 3. 
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i>f>i4nDiir. — Annelides nouvelles: agi 



Le secdnd ;et>le tfoisième ver dont je veqx ptirler auraient été 
autrefois r«i(i;ës ^ns le genre iSa^//^^ dorifits possèdent une 
partie des carabtères; mais leurs tentacules bleA' moins nom» 
breuK et d^une seule espèce, obligent & les placée dans un autre 
genre : je proposerai donc de les nontmer, au itiôins provisoi- 
remeut) Sabellina^ poup mieux indiquer leurs Vf aies analogies, 
et ce aeront les Sàbellma brachjreera et iabéttina t^uis. 

CeUe*ci (la Sabellina. tenuis) n'a qtie deux' à trois lignes de 
longueur. Je Tai trouvée fréquemment nageant dans les flacons 
où j'avais mis le produit d^i lavage- dNirie tobfle de corallines 
pour étudier les Rhizopodes. ^fiUe se meut dans le liquide, là 
queue la première ^. ail moyen i3u mouv«ment*vibratite des cils 
de ses tentacules, qu'elle ticfnt alors repliés eti arrière comme 
les brâticbes d'un paraphate^etrans infléchir son 'corps d'aucune 
manière; mais au bout dfun. certain' temps, eltese cramponne 
au3^. parois du flacon, et, désormais immobile, elle épanouit ses 
teuttacnles'êt's'en'Sert pour déterminer dans le liquide des éou- 
rans qui amènent la nourriture à sa bouche. 
. Elle se composé de vingt-buit aiènesHix pourvus chacun tle 
deux rames'dorsalés arabes dersoie^lani^oléës un peu courbes^, 
au nombre^de trois à quatrei^Sur les^anneaux de chaque côfé , 
vers la face veptrale, se ^trouve aussi tinerangée de 'sept< à dix' 
crochets . à^eux. pointes Jengagéeidans la peau ^^ avec des sores' 
coui;tes pal^dessous. C'vatdtmc Féqqi valent de ce qu'on Voit 
chez les Serpules.ct obez.lesSabelles. • ^ 

L:inleslin^ qui occupe l'axe dii corps y pré$edte un re&flemèut 
oQMiHéirable ji;chaqtie anneva; il est ac^rciiApagné dé chaque 
coté par un vaisseau transparent qui se contracte d'arrière eh' 
avant, ei» même l€|m|!». que ^intestin lotit' entieir se contracte 
audsi auccessivement dans cfaaqne an«i ea tr. ' M ' ' ' 

La Aéte porte seulement. <lix'teimcules filtfohnes mtints de' 
cils vibratiles^ et dont la longueur est égale à la moitié du corps. 
A la base de ces tentacules, on voit quatre points noirs, et à 

19. 
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rextiémité postérieure, on en voit quatre autres qu'on pourrait 
considérer comme des yeux , ainsi X{ue l'a fait M. Ebrenberg 
pour la Sabelle qu'il nomme Jlniphicora ^ si la couleur de ces 
points était une raison suffisante, ce que je suis loin de vou^ 
loir adcoettrei/H ce que oontr<9dit Mxtenb fai mùlf ipïifcèté de tes 
points chez diverse^. A.nne)id^.vAiii4i^ de ce^^u^oBiiaocDDéeniit 
qjuatr:e yeux à YJ^phifiQ^^ il f^udl^aîft tm ;i£GOddertbutt>!à aintre 
SabelliiM^ i et. e^ ^cc^i* deor un ?bi6B, pUiar<grand nombre «Moorcf 
aux diîux A9i:^id^. d^Hifc il me>reiie i parler. 

} ajou^Otr^M ^l^pf (9 , poup cette' espèce y qne 4» vsws i^éiitiie au* 
tour d'eU^^fif^èji^.qtitflqQe tfmqps^deaéjonB Wr dn'^ 
Uii formait une /^ofte do tqbetrà»légeft,et^ que vntî^emblable- 
luçnt, dw^sQ<^ U^» d'habitation, elle aè formait ainsi un tube. 
\^,Tï$fm\^e de sj^^.aiuMâuxHçt k.ipeirfeotioD €)e ses ^pfwodîce» 
çprnq^ nV^ Qinpeché d«iJa,eo«sldéper.comnieun très 'jeune in«^ 
^pyidu, d'un^-^pece .plus volumineuaRe* Uopa^cité dêS tégumeuj^ 
eyt (}ç(.la m^^^f); îutépidur^. ne mfoikt point Ipissé/yovr* les eoeuK 
que ]4? Ëbrenbfirg auiM»iee' avoir, tus dansiSôn jémphiûdira^ 
nc^isj'^ n'îii jankais^nju de tels^eD£lein;erts:'di0Z d'atitr^s^ knne^ 
lides pIm^ tr9nap^r6nte& Je necroisdoUc pas qu'il poisse. étm^ 
quie^tÎQn i^i d'une d^iciilé d'organes nopphisiqûcd^itndoiiUe' 
appareil de vision. ! jr ; : j ; - ir 

L'autre $aWUne( i ) esl loei^uedè tix àsept li^nes^et donnerait 
peut-étr^ Uctu k ceUei suppôsftion d'une duplicité d'evganesi si 
Yù^i s'arréiait à qoDsid^ee le nenflement dp sa pertielpostéfîeureî 
l^s tentaculefib tronquéfr dout elie.^ait munk^ et anhobr le' 
IUO^ve^]ent vibçatile<le$ eils;qu'qsn yrobtevee; fnei>svsans> parler 
c^ ^Qsççt^s qAÛ. ont.àla .pfi'tSe postérîeiixse des ipfiendiices plus 
ou moins semblables k ceux ^laitâte, iMUSiSatem que la NaSf 
digiiqta\99ftf{son appereil respiratoire eq arriére i, et personne 
encqfe n'a songé k lui donner une tête en arpîèreetune léle' 

La Safiellinek lfrwhyffcra.n% reodarquablie. par l'élargîssfriiient 
de sa tête , qui présente wn. uuie lame a^'imoée en chaperon 
douze ^à qiv^?^ points noirs de chaque côté, lesquels points 
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noirs on ne^peiiro^dtidéî^et^ crlriiiDe d<as yèut' tion plus que 
mUk de i'elrpèc^^ré«édiemë.' 

dku-dessbs klé te^ch^ip^na^, 9^ troûVèfnt disposer eïi ùburomie 
huit tcmtàtoim proFpottionMllement très tourte et rtiutiisde cil^ 
vibrdtile5.«ijal boii<^e>esfMgràiKlé, froneéé^-et cbirfespohd à tin 
iate^tifli ifui; ^dfïre depx^ ^enfletnens ôhârûtis ' cditime ' belài dti- 
CA/^nôB^Aa; enm^pe>,^trouVe4iC phlileéfrs'tilis ititëriètirs qui 
S6tiiibleraihâif«)egr\(^ilà'f(ntesritiifie se ti^ritiih^'pâs ^tlâSi^tinpIe- 
inêlitique dtthsl6»^ùirds^«»^6es. !Le cdi^pà: pirësénce^reAte à 
trènie^-stK aintKe»ia/ murm chaeuti, cotnmè'ddh^ 'l'espèce prc^cé- 
deota^ d'uoe:rRme p6rtam?fn faisceau desorés, Jét^rutie rangée 
de crochets de chaque côté; «uanâ sous tes t^ochéts, je ti'ai pafs 
vu de soin ^courtes 'indiquant .Utie raibe ventrale, *et tes toies 
effilées dé la ttame dotsiale ne s^nl pas faiïl?éolées ; ilès àetxt ou 
troÎB derhiers antiealm sont b«an*ej[liip plus gi^ands ^iie les p^é- 
eédeii8.;étt leurs ranges 9 dëpoârtwffde^sôiie, seront allongées 
coknniis'de«»Mntacak<s; tronqués. A l^extréttoité postérieure ; on 
lémwque un «Miu^ement de cils vibratiles comme autour du 
cUftpcrov^ Cette e^be et la prédédetite 4nt ét^ privée i Toulon'. 

La dé.rnléré espèce que j*ai a cgèutionner est une Nais de la 
Méditerranée, appartenant au roéoie groupe qu^ la Nais digi- 
tdta, en' raison des tentacules respiratoires et garnis de cils vi- 
bratiles dont sa partie postérieure est munie (1). Mais au lieu de 
mériter, comme la xNm$ iUgitatax^ le surnom ide Cœca que lui 
donna MûUer , elle pourrait être nommée ^rgus, si Yçfi voulait 
prendre pour des. yeux Ij^.points noirs âoiU die f^sJtmnée. £n 
effetv noo-MulemeotaUe junésente en avant de«ix- points noirs à 
la place ordinaire des yeux chez les âiatffes àhimànx, ttaâié; eh- 
coreon compte tout le longue ^on dos cinquante-quatre points 
noirs formant une double rangée,* Ceft|)oiiil«vS0nt assez réguliets, 
mais entre eux il y a des tachet 'bf ttnAtri^s wbtengnes, el sou- 
vent même une bâîidé vefdàîré, qui me Ponï'fiiit nommer rfdïs 
picta, en attendant quunlravail général sur les Nais permette 

^i) PUncfae 7 , fif;. g. 
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294 DDJARDjiN,. -r- Aiinelides nouvelles^ 

d'établir (]an3 ce groupe (rar^jm^ux desgem^^JiiiQn caractérisés. 

La D/aîs picta présente en avant un prok>agein0Qt frontal et 
cl^'passant deii:|L autres tubi^rcules appafftetiant à h lèvre iiifé- 
rievire , de surtç que. la bouche e%t'aiA food d'une cavité triaiigii* 
laire. L(^ nQmbx;e ^^esianneaux est dQ^deii)c cenl soiicante nu 
moins, mais ce n'^st qf^e de. dix eu dixqu-ou ;obfierve les fois* 
céaux de, soies qu^ -^lonnent à ce ver Le^c^ractère des>Naîs;ces 
soies sont effilées pomme celles de la Nais proboscidea, ei non 
en crocbets comme celles de la vermicalaris*' Cest au milieu 
de l'intervalle de deux faisceaux consécutifs qure. se trouvent les 
points noirs; quaot aux taches brunes*. elles sont situées, soit 
plus près du dçs , soit ^ur les côtés. 

Les tentacules de l'extrémité postérieure sont inégaux et ré* 
tractiles; le plus grand correspond à la ligne dorsale. De. chaque 
cQté, il s'en prouve un presque aussi grand, et vers le bas ils 
sont d^ux qu trois fois plus petits^ J'en ai compté neuf dans des 
individus blanchâtres simplement ponctués ; d'autres individus 
plus tach,etés et portant des bandes vertes plus prononcées , 
m'en ont montré quatorjz^e : si leiir nombre n'est pas vanable 
comme je le crois, il se pourrait donc qu'il y eût là deux es- 
pèces voisines. En outre du mouvement des cils à la partie pos- 
térieure, on voit un mouvement semblable à la tête et dans 
l'intérieur du corps, ce qui d^ailleurs s'observe aussi çhea; cet* 
taines Nhîs. Sa longueur est de huit à dix lignes, et son cliamètre 
d'une demiJigne, 

EXPLICATIOft J>fi LA PLANCHER. 

Fig. I. Chloramui Edv^rdsii Duj., grosii 8 fpu. 

Pig. 3. Tentacule et soies ^e Textrémîté antérieure dû corpi^ griMsies 6o fois. ^ 

Fig» 3. Une des patte», groMies 6q fois: *^. rame d^rstle avec les sâilfietenllaalés;-*^ 
h, n^me ventrale Rvec les aoiei rétractées. * 
Fig. 4. Glandes pédicellées y grossie* 40 fois. 
Fig. 5. Une des mêmes glandes, grossies 3oo fois, 
rig. 6. 5;ei&ei!fiii« A/«eAf00« Duj., grossie 7a foif. 
Fign j* L'iiB.des tentacules^ groasi davanti^. 
Fi(^ 8. L*une des pattes : — > a. rame donnle; — K rame vwtralei 
Fig. 9. Sais picta Duj. , gros9ie. 

Fig. 10. Ixtrémhé antérieure du même , gromie datâitagu. 
fig, II. Extrémilé postérieure , vue en dessus. 
Fig. 19. Extrémilé postérieure , vue de côté. 
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BOiTCflÀtiD^CHANTfiREàux. — Sur les mœufs des Mollusques, :x^^ 



OfiSERVATiONs sur les mœurs de dii^ers MoWisques terrestres et 
' fluifialiles observés dans le département du Pas^e-Calais, 

, Par M. BODCHARD-GHAjrrERSAUX«(l) . 

Les Limaces, comme chacun sait, sont des animaux sèmi^ 
nocturnes qui ne sortent ordinairement de leur retraite, le plus 
souvent établie dans un Iteu environné de substances propres k 
leur nourriture, que lorsque le soleil est sur son déclin, ou que 
ses rayons sont interceptés par un temps nuageux ou pluvieux ; 
on les voit alors ramper aux environs de leur demeure., de la- 
quelle ils ne s^éloigtient que rarement, et où ils retournent aus- 
sitôt que les rayons solaires commencent à les incommoder. 

Les habitudes des autres Limacinées ne diffèrent de celles 
des Limaces qu'en ce qu'ils n*ont point, comme la plupart de 
celles-ci, de demeures habituelles, et que, pour s abriter des 
chaleurs diurnes, ils se cachent sous les corps qui les environ 
nent, ou ferment leur coquille au moyen d'un épiphragme 
vitreux qui les fixe en même temps aux tiges des plantes her- 
bacées sur lesquelles ils vivent. ^Tous ont le corps couvert de 
rugosités plus ou moins prononcées et séparées par des petits 
sillons proportionnés à celles-ci, qui servent à répandre sur toute 
la surface du corps Thumeur visqueuse produite par les pores de 
la peau , qui la lubrifie , et sert à la reptation de ces Mollusques. 
En effet, ces animaux ne peuvent avancer qu'en expulsant une 
partie de cette humeur dont ils laissent sur le sol^ après lein* pas- 
sage, une couche d'autant plus épaisse, que le plan sur lequel ils 
rampent est humide, sec ou absorbant. Une trop grande trans- 
sudation de ce mucus les affaiblit considérablement; mais ils 



^ (i) Ces obienrRtioiis loot extraites du Catalogne des Mollusques terrestres et fluviatiles du» 
déftartement du Pas-de-Calais, publié récemment à Boulogue-sur-Mer par M. Bouchard-- 
Chantereaus. 
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^6 BQvcHè.^i^-cnAJUTîi^hAux.—^Sur /es mœurs cLes^^qtiifmufi&A 

n'ont recours à ce moyen , le seul qui soit en leur pouvoir pour 
se défendre, que lorsqu'ils courent quelque danger, soit atta- 
qués par d'autres animaux qui en font leur nourriture, soit 
lorsqu'ils sopt surpris.par les rayons trop brùlans du soleil p ou, 
encore lorsqu'ils se ^ont aventurés sur qn sol trop.absprb^nt. 
Dans les deux premiers cas, l^àtiimal transsude de toutes les 
parties de sa peau un mucus qui devient, au fur et à mesure 
que celui-ci s'é|]iuifi^^^^ pilCiè-M^|illâi é|f]/ais et opaque, et qui à 
sa mort forme une couche qui a quelquefois plus d'une ligue 



d'épaisseur recouvrant toute sa surface. Dans le dernier de ces 
cas,^Vindivîdu rampe tant qu il peut produire le mucus néces- 




perflus , pa peau se dessèche , il percJ 
ui'eurt. C'est ainsi qu*oh en trouve souvent de désséchès.su^ It^s 
murs plâtras et badigeonii'és des babit^tions champét^*es./ 

Lès jarctiniers, dont ces Mollusques causent souvent le {[lèses* 
polr eh 3èYruisârit dans une seule nuit leurs plus cHères çspé'- 
rduces , leur font une guerre continuelle. Quelques-i^îs d^èiUre 
eux ayant remarqué que leur reptation nécessite un sol,. résis- 
tant, couvrent, vers le soir, dune couche de paille très fine- 
ment hachée, les plantes déjà endommagées, et les environs, 
des retraites de ces Mollusques que Ton reconnaît aux traces 
^uissées à leur' passage, par le mucus qui, en se détacbai.it^ de- 
vient friable et brillant Cette paille hachée , eu sVt^àcbant à 
leur pian locomoteur, lés empêche dé ramper, lés éhatouitle ,r 
et provoqué chez eux lirie plus grande transsudation de mucus* 
dont ils ne peuvent se débarrasser, ce qui lés en eiiJpêtre da*- 
vantage; en sorte <^ue si lé jardinier né les trouve^ oas mor,ts ai 
son arriv/ée le matin, il peut au molnsles achever facilement. ' 

A r^îijoque du rut, çt surtôilt. peiidant leur accouplement ^ 
les tiimacinés t^a^ssudéht encore beaucoup plus de mucus' (j^ue 
d^ordinaire; aussi, lorsque cet acte est terminé, paraissent-ils 
très affaiblis, et pour récupérer les pertes qu'ils viennent de 
fàife , déVoyeht^ls àVèc avi'dff6 la rfi^^îèfè rl(îïirt»ltui*%' Qu'ils 
rencontrent. 
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Oatoe kslauinup ord«iati*e qt«tfa»ii«ttlk4à''|^<$aù iëk^G^ MM 
Iu)5qàe6 , Im^koeAiliB «re |»eoikiÎ8fthit itiïi ^^fiÊÊté f» te àiAtifs àvëo^ 
deirestPémiiéipOTtéilieoré tdf lèM é<M>f>s; dehii«d idst 4s<>Mtàm^ 
ment très épais , et jouit d'une toute autre prèpriélé lt\\^t 'cëkti 
eipviséifidtr Ja fnéqq. \A l¥|3»éKfUl^tâti«rat^ il «M austfi plus^ibôn- 
dant cpiliovie Kut^è'époqMf; U^-fiDTtxie a^^dts^us ^dii •^«mt» du 
globolè qèi:» «hù^lefi pfsks»k 6S)9èdes de«ce g<è»re, «itf eidt Ijivel-- 
quefoÎBjdÎK'iiiîtltiDèivèq de^dfaiiiè%t*e. Lorsque detitt' iDklwidiis ne 
reocpDtmqtV lf^\U'<N]ic , àe dlf|gettnt ausmtîlt v>é^s TéttH^mité 
poâiérieni^fde^l-aiiljv, Ky«î CKmxitmt h rantfvét' ; lui |»«se« ^en 
ratteî^Dtvisa>tételsui;4a''qdéM, el^ totft'6ii*stfhmMlfii tnéttus' 
direclionv flauif|6*trèii.leht«Bdeim4t mu^us^^ftfè'cdMè^ipiKyduif; 
jwqu'a ce «pie le ^mmmrise TetèttHiimt' (c^e^qûl' deiOMide orëi^ 
Raivewent 6ta;¥iîrlm dtitic;hMfpe6')^ tteàfte^ioadielser le c&ré dhdît 
(ie Ia>*àte dtt second) aldti de dei^nierv iafeandotinaiit te sinus, 
Wî nend ;lès nénsies {eafeistsi; iis icoiitîniieaiit ainsi k se «ares$er 
inmudleiiien& (a bmi^ke et Tanficedes wgsmeA d% la^génératiiott 
ptodant ehyidun fpeiite là «juâranie mfiiut«s ; atetifi œtiMîficeis^ 
diUtafut, laidar.tioîv ie mbêrcute commud de ces oi^aM&$ ttki 
rappwdiietnBntt.^is isitiUie a lien, «t Vaccouptement s^o{»è»e. 

Chez tes Liéiiiots^ lesipréludes de raccoupteaMntise'boraettt 
à.dfis ça»ssfijs.qiié » fbnt ttsutueilembnt -àTec la boUobè 4eux 
iddiwâdtts tpjise vedcontrbdt^ret i^i so« dispù^ k téet acte. 
Us toilraesit«d'abQpd Àntmac Twiitte <f mttfe eh se care's^dM W|s 
diverses pairtias du cdrps; fiais virelaMramrt lè«eo^dte qo'ib^Alt^ 
nimit j ils se GaKésseUtHpriBKiipiitemettt la tête ^t rorifliîe^' ou tes 
eoyiroM derTifvifiQ». dqsi organes dé ia>géniéraftion; pendant cm 
divers oaressaftj^i qiii, ira durem'qvr^lqMK^ qii'un qttart 
d'hûMè. ^ teuti loiigabejci^eftatMr I est! tmyours déimloppé v 'et >0Q 
n-est queiocsque ialbuaeidis, cèS' orgMas «e ttUttVè en cdMMtv 
que lâs aiitiiBç joiiyiVkeri) se dévidot)pent et s'entfehoisnt; 'imi» 
Q46i aflîai)j«vpp>ii»fe,it^ûdâlét^|i^ dteti saisir 

te laéëlbnisniif) .n ii..., m'> aJ-î- • ■ .» . '- J^'' 

.^«ilftot .ud)iîoiinitë|auin'fdWT;iipHteement>de cotere <très pn^^ 
u«kK:é.$beftJWl», limace agrdstev! qui draiA dsl dispé^ionb à 
aacijvtftrfer^atiqah èn.reacontrânt une laMlre qhi n^e» '^^^ 
pa»vltM.fit|i{pèiida«iA à'^pen-pràs nhe diemi-iieMre i tes osrebsieF 
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qi^ précèdent QixUlij^intail oel acte., sans» que ceUei-oi le^ tui 
readit^ h'^ff^é/t 9ao8 4ottte dr fo caressier toiûtîliediaiit , ^eUe fit 
ua niof^yef^QUt.fk tête très prétifâté «t la iBMirdit aii imifle , 

. J'aitPi^^erv^ , depuis une dizaine d'aonées^ pUhs de deux cent» 
«^ccoi^plemens dans les diverses espèce» d'Hélices^ nol're pays, 
et j.^ pelés aijj^n^ais vu se laacer le dard vénérien ; je l'ai ce- 
peudUitl2:ouyé quelquefois, $oit entré, plustOuinroÎDâ profour 
déi33eni dans .run^ des <;ôtés .du pied de, nos' Hélix aspersa , ne- 
moralisât hortemis^ soit seulement colié^ati moyen d'une hu- 
meur visqn^Quse!, hyaline et incalore 'qui l'entourait. .Loin de 
penser que ^s animaux en produisent un, noiiveatt à dbaque 
accouplemwtf comme le disent quelques auteui's , ^e crois qu« 
ce dard n'existe que^^hes lea individus qui. effectuent l'accouple' 
ment pour la premièce foi», et qu'il est: chez; >eux un signe de 
-virginité, ou enfin que cet^orgkneestde&tiné à quelque autre 
ufiage« J'ai vU renouveler plusieurs fois cet acte parties Hélices 
que je. conservais chez moi et que j'observais avec la plus grande 
^attention , mais je n'ai jamais pu- apercevoir ce dard , quoique je 
misse tous mes soins à observer ces Hélices chaque fois même 
où elles, procédaient aux préludes de leur acc0uplement« 

J>esirant. vivement , enfin , m'assurer de ce fiiit , je me procu- 
rai des Hélices au moment de leur hibernation «étant persuadé 
qu'ainsi j'observerais leur premier accouplement de l'année. Au 
prîntexnps suivant, en effet, j'obeervai de nouveau plusieurs 
ibis. cet acte et ses préludes, et ne vis.pas l'ombre» de dard vé*- 
nériei^: donc,, le plus ordinairement, l'aocboplement a lieu 
sans qu'il, figure dans ses préludes , qui, du reste, sont à^peu- 
peè^içs mêmes que ceuxxle& limaces, et dont ils-n^ diffèrent 
qu'eik ce que lesHélices^ comme la plupart des aupwsLimacinés 
qui Jes suivent, arrivées en face l'une de l^ajçtre, ^relèvent en«- 
viron la moitié de leur plan locomoteur, et, les^appiiquant l'uu 
contre l'autre , se mordent pendant environ un quart d'heure 
mutuellement ia^ téie ; à chaque morsure , l'individu qui la re- 
çoit rentre ses tentaculesiet lesidéveloppe quelques secondes 
après : quand la 'morsure est par trop forte; ils? se séparent 
quelques instans, se recherchent et reprenneni leur première 
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position/Enfin , pendant <}e tetnps., 1é!ï organes de la génération 
se* sont dëvetoppéd; les detft'indî^^diis se séparent , et^Tappro- ' 
chant cbâcufi lew côté droit, efFectnent raccoiipîémeht. La 
réuntcn des organes nécessaire^ à cet acte n'a pas lieu de la 
même manière cfae^ tous les Limadnés , et la forme de ces or- 
ganes Tarie dans^ plusieurs genres. '* 
' I^ës^ Limaces possèdent rfn organe que Ton ne retrouve plus 
dans les ^autre» gemmes qui les suivent : c'est Torgàne excitateur 
dont je veux parler^ que quelque^ auteurs ont improprement 
nommé verge , puisqu'il ne participe pas à là coptilation ,et ne 
^ert , comme son nom l'indique , qu'à provoquer cet acte. Il est 
pyriforfne, strié longitudinalement^ et varie de couleur, même 
chez les individuis appartenant à la même espèce; il est tantôt 
hkinC) gris ou bfiuq*clair : il est fendu longîtudinalement à la 
partie inférieure de sa jonction avec le corps, pour donner 
passage aux organesdes deux sexes. Lorsque les deux individus 
ont assez approché leur côté droit Tiin de l'autre, ils relèvent 
chacun cet organe de manière à ce que leur base, qui alors est 
passablement gonflée; se touche; ils s'élancent, et entrelacent 
en un clin^d'œil leurs orjganes génitaux, qui forment une tnasse 
arrondie d'un blanc bleuâtre, qui seule sépare Its deux indi- 
viduS) sur le côté desquels on voit encore la pointe de Porgane 
excitateur, placée vert icalement^ et sur laquelle on 'distingue un 
trémoussement précipité* Leur manteau > très contracté en ar- 
rière, laisse voir au travers de la peau du cou un mouvement 
ondulatoire; ils pai^aissent souffrir; leurs tentacules sont ré- 
tvsfcti^s } ils allongent la tête et ouvrent la bouche comme s'ris 
voulaient mordre^ retirent leur tête soua le manteau, Fàllbngent 
^e nouveau y et recommencent ainsi pendant environ une demi- 
heure; puiS) paraissant affaissés, ils retirent définitivement leur 
tête sous le manteau, jusqu'il ce que cet acte soit terminé. 
Alors les deux individus se sépa^iït , et ne font rentrer que très 
l^^lMinént le tubercule', encore gonflé, qui sert dé base aux 
organes des deifÉcsexes , et ^ur lequel on voit l'orifice de chacun 
placé veHicalemeht, celui de la verge an*dessus de celui de l'ô- 
viducte : souvent chaque animal tèchè ce tubercule jusqu'à ce 
qu'il soit entièrement rentré. ^ . 
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P'abQr.^. jcpnçuxie je Tai 4i(.pt<i>5*.h9iut» pr)^ 4'ai}gftnb lescilsr 
tefir/ e.uxri^érpes en fpKU|le$|fpDcXiot)&i:étan!l dév!9lQpf>és •peé-» 
dani^ies préludes. de leur accpi|.pWiuent» et beaucoup; pHi^fgoci^ 
flés^lprs^que durant cet acte t-<iui' fait aiissi. disparaître fcompiè* 
tement le tubercule commun* jCe tubercule eapOcterUvi vaXtp 
un p^u j>lu& petit à 9a pi^'tie a^t^euxe , àu centre. du^i^l lest 
l'ouvertMJçe de loviducte j c;t à sa :pai?tte posktérieure^:i<KiCià ooté 
du pr^cédept., un.aut^e tubercule trois fois plus petit iqA^e:liii> 
qui sert de bade à la verge ^ et dans lequel eUe ee rétracte; 
celle-ci est tout-À^fait cylii^driq^iïe dbez certaines espèces, et 
çhezd'ajutres, porte à son, extrémité, ai n re'oâe«aent :f^us qu 
inoins plissé ^ eu foroie 4e fer devance ou <^ jiârpdn» L'accoa*» 
.plejcnent fie ç^s derniers 4ure. beitiucoup plue ilong^-lemps. que 
celui des autrei^. Enfin 1, quand diaux individus aoiit déposés à 
effectuer ccjt.açte, iU n'ont qu'à ifitnoiduifefe «lutuellemetit leur 
vergç dans l'ovi^ucte;^ etp^ $e MnôeMpoiiitcét appreil>CQmiM 
le font les Limaces. , 

Les Arphreties pffreiit nae idiiférenoe (fom la posûtiofi tJd^sttS 
orgapesif ,qui» du.re£jte, .^cniit ^setnblable» à céus idesHéUcea : 
c*çst 9|4e:|a ver^e j| aussii renflée àsontet^tréoerilé^ eait 9ttbée,au*- 
4esaous 4e rpuve^tjLitrede Toyiduate^ te.qui forcer loirs de Paio; 
jcouplexnent, l'iui des àfàXK^ }ndiyi4usiè décrire uhe (WnM^révxir 
iutipn. Pendant la,<:ppub^h9in^ le.eoitu^ tde. c^ MoUuaquea doa" 
uaitf:iqquf^nt^,à,sai)^antrf:pifl»|ttttus à kl minute* . 

Plifsii^urs a^coupleip^np <)ttt toiifours lieu avant k.^xHiAe 
cbez le^ nfiemes indivi^, ^et c'est à^eiû-près douae bu <(uitt«e 
JQiM:&,a||^;^s][le premier quellea'jeffedtue^; âl^S> le.f^^srOf^lnair 
rçjfq^fpt^ylpsl^macioésic^îsisfi^ul'^ lieux couvert^ et humide^ 
^ y creusent ^e|s.t;rf)(i(i^:ffï t^hre^ q^ trous sont topjoiip 4'u«t 
profondeur prqppr^ion^ée à la jk^ngueur de la partiii af^ltérieure 
du ^corps d^ Tanipaal :^ si çeluîrci r<3f<uue Hélic^v sa <;oi|uîU!e i^edi^ 
le. plusi iqouiyent.à l^rSur^pe.du.aQl.; les ArioQ^ et ie^Iiiffuq^ 
pénètrent eu^îèr^çuf ^^f^if^x qa'Âl$ oreu^^^t et Jlea pâtîtes 
.espèces de 6i^liinea».i^.C^u^liicss ^t de MaîDois^ y |out evitrer 
le^ .^eux tieris^ ,antérfteui;;i .de Aw^i^co^ulUei^puîs creusept im<^ 
petite galerie latérale, arrondie et fH:c^rtionaée à la masse 
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€l?CBiif9'qtk'ekle>4oit coûUtiirv imdîs 'qui ^ne'fo rèibpiiV jhmâis. 
Fondant tdUte ladiirée<de'U^onie;^fànimstl nef &où^e pas t Tes 
Ariohs et'Im Limaces ont'fe eérp9 «oMptéteméhtraftft'assé ; fetir 
mâiittxili. esc j'cQnlrâclé^ Wlf^iW ' e» 'a^èrt ' cdmtiie pendant 
V'aoeoilpIitniMiV^b leurs tm^acirii^s ^ont fovKfc^^it rétrkctés. Les 
Iiélioei:^«t nfotres'liiiiliacitié^ôiit&ns^) léors t^ntacales rétractas, 
9nii^'|a* partieaniérienrë 'de leur corps est coiisitîéràbfemertt 
albhgép. L'œulFipaî^iifetoiil^à-Porifice des ôi^ahës géiitiniu^y mef 
atie àtrois miwqtes à etisartîfri'.et WntervâlW entré l*fexpulsion 
de'C&ac^ué^«M)£èst d« qtfariré à 'q[umzè mrmites/et quelquefois 
pinâf chin^kèe petites cispédeH. La ponte tine (61 Aenninée , 
Paniiinalse 'r9tbe,*elMinplit de fert^ le tîtou qù^dcttVpait son 
oorpa V puis >'alKiiiciDime pouV i*re ptirs y 'i*evènir f ' iF^àî^ait épui- 
sé ^ sa peau est aride ^ et i^e quPil^t ^surtout Vemarqiiable chez 
le^ LÎMKliceai c'est que leHF eorp^ es4 diilîinùé Ae plus dë)a Tfioi« 
tié.vLa<dnréedela ponte; qtti^ quelquefois llèirà detix bui tiroir 
HspnstsV'i^^^ie de*iÂ^'à'!(Mà4ahie^hèDr^ ét^nprô'durt varie 
aiU^înlivaiili le9<«spè^éS'/ i^aië n'est jamais mointlré^de dix à 
quinze *oeu&, <^nimé dàris'lesf Ghtisltied et le^ MaiH^rk/ et iie 
Âépas$eg«ève cent jl^cetil? 'dk%^ eomme'dahsrAriôn die^ Char* 
latans et V Hélix aspér»ai l^ offt^ cepcîndânt dne e^èep'tion éh 
fevèur. Ile ta LifUaee ligreste ; qm multiplié donsidërabléinëilt,^ 
et d(Mit:U>^on«es^AéVe'^uHqttefbis à près de deux cents eênfs 
déposée en 8Îr^(ill«iUMpiiisès, àf des inteifVéltes dé tr6is se- 
nuonestà un moiB»^ t^àis-'à chaètinè «desquelles uh rrouvel adcocr* 
piiément^^awmi^fiiSf es€<nécessarre;*en sorte que sâî pome se con- 
tîmie pendant tiute' fouette sflfison , tandis que les 'autre^TJtna- 
oîdéSf dons le mdmis.tem]^,- rie *ànt quhinë sétilé potit€> qui*, 
oomrae jp IV» déjà dm, a ijjnelc^uefoiî' Keii eri'cîeùié'oïï trois re- 
prîtes»^ qut ne demandent pas 'plus de t^ois ou qnati'èjoiîrs, 
satts iacooapleineM po^veaa, et dont laf première ébtitteTirtôU- 
joiip^s an moins Iqs'sîx htaMèiiAéè de h totalité' des dérufs^ compo-' 
sant leur poule. Tons lesim^ividu^ d|!rpartenai^t à iibe ro^mè 
espèce, n'ayant pas I4 même taille, et tons multipliant ayant' 
d'avoir atteint leiip det^ier' degré d'accroissérrient, Feurs œufs 
se ressentent decetle difféi^enee, et sont 'proportionnés à leur 
taille ; mais cenx^ pondus par nh individu ne diffèrent pas sen- 
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siblemeot entre eux. Il n'en est p^s de même quaidd l'on oom^ 
p^e ceux de certaines espèce^ entre elles : soUvent on, remarque! 
une disproportion très prononcée entre Jesf animaux et leurft 
œufs : ainsi ceux de VHelix Carfhu^iâna n'ont qii un miUîvMtTe 
et demi de diamètre j^ tandis qtie ceux de VUeUx horiemis y 
qu'elle égale en grosseur î en ont environ trois , et que ceux, de 
VHelix carthusianella , moitié plus petite qye ees deux espèces^ 
ont un diamètre d'un millimètre un quart. Cette disproportion 
est encore bien plus sensible quand l'on compare ensuite lea 
animaux des espèces citées avec ceux des C/auslliabidens , 
rugosa tX Pupajragilis, qui sont au moins vingt fois plus petits, 
et dont les œt^fs sont à-peu-près aussi gros. T.ou8:ces œtifs oob-i 
servent aptes leur éçlosion U forme et la grossettr qu'ils ont aa 
sortir, de l'oviducte ; mais jL est impossible qu'ils aient cette 
grosseur dans Tintérieur du corps de ceux qui les produisent y 
puisque , la ponte terminée ^ la mas^ qu'ils forment est aouvent 
plus grosse que l'individu qui l*a pondu i\\l laut nécessaiirement 
que ces œufs atteignent ce volumie dans le trajet qu'ils! font de 
l'ovaire à leur sortie , grossissement très rapide^ , sans dottle ,< 
puisque l'intervalle le plua long que j'aie observé enineja ponte 
de chaque œuf est de douze à qqinzd'mî^ptes. 

Les œufs des Limaces, ordinairement ovales^ rarement globu- 
leux, sont ou réunis en chapelet par un prolongement de leuc^ en* 
veloppe externe, ou isolés, mais toujours t^aiïsparensi: ceux des 
Âriops sont toujours ovales, isolés et ppaque^; en6n ceux des. 
autres Liroacinés,^ aussi toujours isolésy^soot ov^ales lOia arrondis 
et plus ou moins opaques. J'ai remarqué'CheK cesderniers que l'en* 
veloppe externe de leurs oeufs e^t d'autant plus calcaire ou créta- 
cée, que la coquille de l'indiv^idu qui les *& pondus est épaisse ou 
solide : ainsi , les coquilles des Hélix pomatia > wpersa çt nemo* 
ralisj étant de nos localités les espèces les phis épaisses^ ren/» 
veloppe externe de leurs œuk est aussi, bien plu^ calcaire que; 
celle de ceux des Hélix carthusiafui, et recela ta, dont les co* 
quilles sont fort minces, et les ei^v€^oppes externes fde leurs 
œufs entièrement mucoso-cornées et trwsluoides. 

Ces œufs, comme}, ceux, des piseaiix , sont composés des par« 
ties suivantes : i*" d'une coque ou enveloppe extérieure, calcoire 
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oM crétacée et opaque ^oo'HiuGoscjH'Corhée plus cxrmomq tran^ 
peneiite; t»? de ta membranedeiai coque très itiînce, 0t tout*ir- 
iaU hyaUne; 3?'d'QD albumen très. limpide; 4^ d'un ^fellu$ et 
d'une oicatricule gris&tre el arrondie, que l'on n'apetçoil? qu'avec 
le seecAur»- d'iuM bonne' lottpci Le jauàe ou viiellus^ ayant une 
ièppavence albuoiineuse» ae distingue difficiteinent de l'albumenl 
{proprement dit v étant transparent comme lui, et senleilnent un 
peu plus, épaift Votais ai^ssitôt que l'on plonge un de ces œufs 
dans l'alo^, il devient très visible, étant alors entlèremeilt 
<>paquè| taodiique Talburoen conserve sa transparence. 

Bien que. ces MoUusques recherchent ordînairemenlles lieux 
hun)tdes poUr y déposer leurs. œu& 9 ceux-»ci peuvent supporter 
les sécheresses les plus pro.longéesysans qu'elles' nuisent en 
aucune maniée à leur vitalité « qu'ils conservent , quoique en- 
tièremeM'dèsëéchéSy très long-temps; elles ne retai^dent que 
leur écloaionv J'ai conserva pendant plusieurs années des œufs 
de la piuparrdes Lîmacinés de notre pays : ils étaient tellement 
desséchés )• que leur forme globuleuse ou ovoïde, entièrement 
disparue, était réduite à une simple peau friable entre les .doigts; 
une heure d'humidité: leur suffisait cependant .pour qu'ils re» 
prissent Içur forme et leur élasticité primitives; et si, par une 
nouvelle dessiccation 9 .je n'arrêtais . pas le développement de 
l'eml^ry.an;, Vépoque airijrée, ils. édosàieut comme ceux sur 
lesquels je, n'avais point. &it de seB|d>Iable'expérience« 

Les tariations atmosphériques influent Considérablement sur 
le temps à parcodrirebtre la ponte de ces œufs et leor éciosion; 
en sorte que des œufs: pondus dans les mois de mai ou juin éclo- 
ront du quinze au vingtième jour de lenr ponte, tandis que 
d'autres , pondus parus individu de la même espèce, en octobre 
ou en novembre , mettront deux t>u trois- fois autant de temps 
à subir la même cîpéralâon. Il en: est de même pour la croissance 
des jeunes individus qui , nés dans la saison des chaleurs , croî- 
tront bien plus raf>i(}^^ent que ceux nés en décembre ou jan- 
vier, quiordiusirement restent stationnairea pendant deux on 
trois mois, étant engourdis en terre, où ils passent tout l^iver. 
Les petits, au sortir de l'œuf, ont diéjà toutes les formes qu'ils 
doivent conserver, et si leur mère est recouverte d'une coquille, 
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CQllQt pfèci^r Qxisie .aufl9i> niMs <M'jvipa0>;iloii9|la«/bi»it)« tuvbitiée ; 
M flJ^.app^rlientà cette; fasDiiiie; eIle:est.di9Coidé et ne recouvre 
pasieMor^ eiit%Qinent ramiii&l;' sat tèieiel une par«iié'4u Wi\ 
veulent Qncwe à cottvm; pe-nrestviu'MviMnr^gNquàtM hérites 
«près, son écloaioo queierpetifiairânai pasie^ bniMiMMeiNMyilr en 
reposée! que le&^kurds. du miaii4e«ii,'>dépciifMMita' ddquiU^, 
forwttt, par icur iraoBSiftdalîiMK, kirpairtie héçésmaiMr pouf^tV 
bntec iratièrcmeat. Cette pietii^ ccMpmUev «qui n'avait, au sortir 
de l'œuf» qnVntironun jtour de spiref, enù alorà im el quart 
à un et.demi} elle est toujomrs^ n'importé Ih^ctfuUinvde^l'^pèçe 
jklaqitelle ^leappartîetiri,plits.o«r nKxînsiOorÂëe et traMftparetite ; 
^t lorsqu'elle provient d'tapftoahispîds^ el)èiej(t 'déj^ «ciav«ene 
d'un gcand pômbre de- petits ppiU.raîd^s'ft -pourri;' et 4*afitant 
plus forte qu'ila approokent dp som péristonle* IxMHr^croissanee 
ensuite dépend beanooup du plu^ eu nunni iiëa)JonPcfeH<>ce dé 
nourriture €(u'ils ont k l|eur dispçsitron^^ils :atieignent cepen^ 
dant leur dernier degré d'accrotssernentvensia^jfinf deileur'^rë^ 
tniènennnée, où dans le premieri^inoisdéla'sebâin^f^i^ tous 
M reproduisent aTânt d'avpip'aitemtee terme." t > ^/ '^ii^* 

Les Tiraehélipûdes aquatiqnea suinCedlrjdiiMi pMrUes^res dé 
leur pefiVi une biiineur ▼i3queuto(i).qal, à la' véi^itë;!e»l beau- 
coup mems, épaisse et abondante qiiie ohèa iée tiitfiâet^és , 
n ayant pointàcraîodpe comme eux t?infkM}neç Aes ag^M ex- 
térieurs y mais qui esl iijbdiàpmsablè à^ leur )r^ptafk>n , ^t kurrout 
à oelle que cei^taina d'entre^ eus e^éoul^|tt k ' la surftee d^ l'eau , 
Je corps rcBversë. Ges derhisra, ç'e6t-àMltre'les'>Li<nné^s, Pla- 
MàvbtB^ et Phases, jouîssenli aiuàird\in a»itre^«node'4$ Idoomo- 
lion qui leur est propre e îks peuvent, à volonté iq'éle^e^ ou 
descendre au n^ilieu de ré1émeî»t où ils vivqnt^^au :moyén de 
l'aîc Qorttenu d.ins leur oâviâé respiralrice^ qu'ils ^Matent, ootn- 
prînaenl ou rejelteol, suirant Vint dei Ma mpdas tpilla noient 

- ' (t) 9e ne pub rérfster «n deiir de témoigner de noaTeau id tntite ntôti almlfit'ion pour la 
l«^i^iai 4éc|»iYVfHf 4e M, Cèm\n nea Movlkn , de BonfeÉiu^ ^i afcVi ^MMiAU^voir oon- 
stamnieBi c^ez moi 4ep.|iU f U 49» presque toutes le| vfff^ M M^Id^V^ ||uTy|^|ff ^e neH? 
pays» et sans laquelle la plopart des f^its relatés dans, pe cyitalogiic me seraiç)! encore* ii^ 
rônnui, ne pensant pas qu'il soit possible de tes observer dans les \m\\ où vlvenl ordinaire» 
ment eesanimwK. . . . t! 
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employer. Lorsqu'ils tiesceadtfnt airec rapUticé, on voit très dis- 
tiMCtement les bulles d'air s*échapper.de cette cavité. 

L'organisation de ces Mollusques est déjà trop connue pour 
que je m'en occupé ici; je réparerai seulçmenl deux erreurs 
commises par Tréviranus. Cet estimable jsavant dit : i* qite la 
vergeidu P.lanori^ carné est imperfQrée.y elyrésenie simplement 
w^ gouttière qui communique à la base 'du pénis avec le d^' 
rent. Xhi plusiws fois observé raccouplement des Planorbes, 
el^fjrii remarqué que « .pendant cet acie^ les Planorbes corné et 
.n|aiginé{t;spèces les plus fortes dé nos iooaiités) avaient leur 
v^ge tellement gonflée, q^elleélait entièreiiient tiwispareolef 
je vis aVirs très distinctement leur canal. éjacuiateur^ daoâkqtièl 
pa$a^iit,à sept ou hinit reprises; le-liqùidie fécondateur, blanc et 
opiaque laacé coiM^oe. une petite fusée ; chaque (ûssVle teniaoule 
gauche seulemeiit.se contractait et se développait autsi4ôt; 
.SI** que la perge, de la^ Paludine vwipare<i sa-sorHeià^la éasf du 
ienfaçule droU. Les aulr^ 0s^)èces de ce genre ont bien la sertie 
de leur verge à ,1^ base du.tentacuie droitf mais je me suis^aasuiiéy 
.^ sépaian^'plus de v'mgt individus accouplés^ que cellede-la 
JPal^dine vitjipare sovi'àiX parVextrémit^de ce tenUotile^et^non 
pa^ sa base, qui çst constamment visible pendantcet acte. Cette ' 
verge est blanche, grêle, un peu coraprinaée/et terminée en 
o|^qinte mousse ; elle est au'si longue que^ce tenittCiile dans le« 
.^yied, cet acte terminé^ elie se retire lentement* 

Pendant ia.saison des chi^leurs, ces MoUusqufiS se Recherchent 
pour s'accoupler; mais cet sicte^ chez eux^ ne néoessîtë point 
de préludes : le mâle 5 ou celui destiiié à en- faire less- fonctions, 
rampe surja coquille d'un autre iiuiividu de son espèce, et, 
parvenu sur le bord du coté où sont sitqés les organes de la 
génération, il iu.trQ<luit sa verge dans roviducte. Pendant 1 ac- 
couplement., qui dure ordinairement cbux ou tpob heures, leur 
cœur donufa^ quarantei-cinqà i^ioqnante pulsations à la mÎDUte': 
Jf/s individus, faisant les fonctions de femeUe • paraissent beau- 
covipp^us swffrÎP que les autres; ils ont le&teotacidès tombant 
j)^Vf émanent. sui?|eur SQufletriils'fte frottent la tétesur les corps 
^|iiviroj|nâiiS;« .ett.reftfdrant'ide temps tt»:tenips>etJ très l^nusque- 
ivient'Ia tétedmisjeipdr o(M[niUe; 'Plofieiipi aecdiiplemens 'leur 
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sont aussi nécessaires avant la pont«, et celle-ci ne coimnence 
que six à huit jours après le premier : elle a lieu soit en une 
seule foisr^ soit eu six on huit reprisies , et à des intervalles (Tau 
moins vingNquatre heures ^ sans que l'animal ait besoin d'être 
de nouveau fécondé. 

Ije&Limnéens, auxquels je join$ les Ancyles dont les animaux 
ont les principaux caractères, pondent tous des œufs globuleux 
oU'Ovoïdes et hyalins» de grosseur proportionnée aux animaux 
dont ils.proviennônt^etdisséminés dans uAe matière gélatineuse 
-transpa-rente , incolore ou légèrement ambrée, de formes di- 
verses, et enveloppée dune membrane lisse ou striée. Les œufs 
•des Ancyles et des Planorbes sont contenus, en très petit 
nombre, dans des petites capsules orbiculaires mucoso*cornées, 
-jaunâtres et striées, fixées sur les pierres ou $ur leis tiges des 
moyennes plpntes aquatiques ; ceux des Physes et des Ltmné<^, 
^le plus souvent très nombreux , sont réunis dans des masses 
plus ou moins cylindriques ou arrondies de diverses grosseurs, 
.de matière gélatineuse 4:ransparente, et enveloppée d'une raem- 
•brane lisse et incolore, -côuverie d'une couche de mu€us qui 
les fixe, aux corps sous-marins. Le développement de l'embryon 
•de ces œufs a lieu plus rapidement, et est aussi plus régulier 
que celui de l'embryon des œufs des Limacinées; la cause, 
■sans doute, est le peu d'influence qu'ont à cette époque, sur le 
milieu où ils sont déposés , les variations atmosphériquesi Pen- 
Klant les sept à huit premiers jours , l'embryon, qui a une forme 
^rrundtef augmente sensiblement de volume, il se contracte, 
se dilate, et éprouve des mouvemens rotatoires ; on voit sur 
l'un des points de sa circonférence une petite galette , deux 
tiers moins forte que lui, composée de très petites glohutes 
succinéset'toutà'fait^hyalins, le dixième jour, des mouvemens 
de translation ont remplacé ceux de rotation : on-distingtie les 
diverses parties qui doivent composer le jeune animal, et qui 
se perfectionnent de jour en jour jusqu'à son édosion , qui ar- 
(rive le quinzième ou seizième jour ; deux jours avant cette édo- 
sion, son cœur donne soixante-quinze à quatre- vingts pûlsa* 
tionsàla minule. Le jeune individu rampe, aussitôt ^a sortie 
-^le l'ccof , sur les corps qui l'environnent. Il a aussi toutes ies 
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formes de son espèce, tnaifi st son développement embryonnaire 
est plus rapide que celui des Limacinés , le nouveau qui lui 
reste à effectuer est bieri^ plus lent, puisqu'il n'atteint son der- 
nier degré d'accroissement que vers la fin de sa seconde année. 



^—9^ 



£xi»ÉAi£ifCES sur le système nêrueux , 

Par M.. MAGENniJC. 

(Commaniqaées & TAcadémie des Sciences , le ao jbiû et le 3 }iin» iSSg.) 

M. Magendié commiiniqtie à- l'Académie le résumé suivant 
de^ expériences qu'il poursuit actuellement au Collège de 
France. - - - • " * ' 

. 'S ï- 

If ^ * ' 

Les nerfs sensitifs et les moteurs radiidiens sont également 
sensibles quand ils sont les uns et les autres intacts. 

Si, Ton coupe les nerfs sensitifs, les nerfs moteurs perdent 
immédiatement leur sensibilité. . . 

Si l'on coupe par le milieu les nerfs moteurs,. le ^out qui 
reste attaclié à la moelle épinière est tout-à-fait insensible; le 
bout opposé conserve, au contraire, une extfqo^e sensil^ilité. 
Dans ce cas, la sensibilité va de la circonférence au centre.^ 

Si Von coupe les nerfs sensitifs à leur partie moyenne ^ le 
bout qui tient àla moelle est très sensible ; le bout qui tient a^ 
ganglion a perdu, au contraire , toute sa sensibilité. , 

M. Magendie se propose de fçpbercb^^.,si cette influence dç& 
nerfs sensîti^s sur les nerfs moteurs ne se maintiendraijt p^s 
dans la moelle entre les divers faisceaux qui la composent et 
qui eux-mêmes peuvent être distingués en sensitifs et moteurs. 



a». 



Digitized by VjOOQ IC 



3q8 M AG«ir AiC' . — . Sur le syttème nowenic. 



-■ ■ S IL 

On se rappelle le l'ait singulier que j'ai signalé récemment, 
savoir, que la racine antérieure des nerfs rachidiens reçoit sa 
sensibilité de la racine postérieure, et que cette sensibilité ac- 
quise vient de la circonférence au centre. J'étais curieux de 
connaître si le même genre d'influence n'aurait pas lieu entre 
les faisceaux de la^ rpoelle. P^ur y parvenir «apnàssavoir vérifié 
de nouveau que les cordons postérieurs de la moelle ont une 
• sensibilité exquise, tandis que les antérieurs en ont une moins 
prononcée , j'ai coupé d'un côté les racines postérieures d'une 
paire lombaire; je comparai à la même hauteur le faisceau an* 
térieur ^ et je reconnus que sa sensibilité était très affaiblie sinon 
tout-à-fait détruite. Cette influence s'était probablement frans- 
ipise par lo$ racine^ motrices restées intactes; mais il fMIait le 
vérifier. A cet effet, laissant les racines sensitives daos leur ici* 
tégrité, je coupai par le milieu les racines motrices; la même 
disparition de la sensibilité du cordon au lieu et au-dessus du 
lieu où elles prennent naissance ^ se fit également remarquer. 

Plusieurs fois répétées , ces expériences m'ont permis de cqn- 
élure que le cordon postérieur de la moelle, les racines sensi- 
tives , le ganglion, le nerf racbidien, les racines motrices ^^et 
étifin lé cordon antérieur ou moteui: , forment une sorte de 
chaîne circulaire dont chacun des élémens sert à transmette 
la fifetisibilité des cordons postérieurs aux antérieurs. Pourquoi 
è^tte'frahsmission se fait-elle par un chemin aussi long, aussi 
détourné, taritlis qu'elle pourrait se faire par le simple intermé- 
diaire du Côi*don suturai? Je l'ignore : c'est une question neuve 
i^souinettre à l'etpèriëncé; mais le tàii en lui-même de l'in-^ 
fidebcè d'une partie du système nerveux centrs^l sur un autre , 
n'en est pas molnlirehiar^tiâble et peut, s'il se confit*mè,^ ouvrir 
utfé'hotfvelle Vore de rechef che's aans (dette matière encore si 
obscure. • • '' '.*«•' 
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A la* suite de cette Note, M. Màgendie communique verbaïe- 
ment plusieunftfaitt- reUlife à la seiisibiltté du nerf facial; sen- 
sibilité acquise et due , coitiniie on sdi t aùjoùrd'hot / à rtnfluiénce 
de ladnquièine pail*e> ou mieux , a^ nenf stkisitif t)e (a face. - 

.Voulàntinontrer il son auditoire au colleg'e de France ; strr 
un Rongeur^ la •sensibilité du nerl facial, M; Mageridîe'rettiar- 
.q<ia que , des «trois branches du ne^rf faeialV ta supérieure^ et 
l'inférieure étaient entièrement insehsibles, npais que là'bràh(5bt 
moyenne offrait y au Contraire, des traces non damenses de 
sensibilité; Port étonné de ce résultat , M. Magetixlie refit 'plii- 
sieufs ibis rexpérience, eitoojoufs ij tratiiva la mériie ànsetvsl- 
bfUt<<(/dans ksi branche» supéi^ie<ire et inférieure, et la mètttQ 
sevteibilité dtfnsîar 'branche moyenne^ LHdée qui S'Offrail 4V 
bord à Tesprit , c'est qo'iiine anastomosé de là cinquième paifie 
était ladkf du phénomène. En effets sur 'une tête de la^in , 6i\ 
k^ nérîs étalent dmséqiiés avee le plw; graind soin p<triM. Bev- 
'nardyonTècouttut qu'un très petit fUel.dè la dnquïèfne' pairie 
-venait 6e joindre à ki partie snvpérieore die ta.brancfaè moyenne. 
Rien n'était plus simple alors qiiedes'aesuiierëi ce'fidetétâil'la 
.vévitâlble flôarce.'de^la sensibilité^ en appapencéianc4malel Ce 
ifiiet( fut coupé; sur sa -lapin rivant^ «t bubsit6t la? branche 
Ttioyenné du facial perdit toute trace de sensibiiité*- ' > ^ * • 
'■ Ain» ^ Je fait doritje viens de parlei^^ qui d'aborctaYai&iparu 
fort' étrange V se troi)v» au conèraine très* sifivpiéy cii> pt^wapt 
lanastomoséde (a cinquième fAîire atvcp i»ifatûâl j bon poiirun 
abouchement « mais comme une association de filéés'>Vierfett«: 
moteurs avec des filets sensibles. Tant que durera l'accolement, 
le nerf sera à-la-fois sensible ^- moteur ; dès qu'il cessera , les 
filets isolés conserveront leurs caractères {propres de moteurs 
ou sensibles. 

Pour preuve à l'appui de cette assertion , M. Magendie dit 
que le nerf facial du lapin est insensible à son origine, insen- 
sible à sa sortie du trou stylo-mastoïdien , sensible à sa jonction 
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avec la cinquième paire et pendant tout le temps que dure cette 
jonction, et que la même branche nerveuse' redevient insen- 
sible après qu'elle a été abandanAée par le filet sensible. 

L'insensibilité de deux branches du nerf facial ne s'est pas 
retrouvée sur les chevreaux ni sur les chiens , et très fNrobable- 
i|2ent n existe psis ch^£ rhomme : c'est une question qui sera 
.résolue en détejcm&nan^ exactement le nombre et la disposition 
des anastomoses qui prennent ainsi un intérêt tout particulier, 
tandis quîils n'ont été jusqu'ici pour ainsi dire que .lie «mple 
curiosité. Dans cette circonstance, la physiologie auca encore 
versé la lumière sur les» faits anatomiques, et aura fait cesser 
liaur caractère trpp souvent stérîU. 

M^is un fait auqueli.on ne se serait guère attendu, d'après les 
idées admises sur les fonctions des nerfs , c'est que le. tronc du 
nerf fi^cial étant coupé, toutes ses branches conserveront leur 
sensibilité. Ce fait peut avoir d'importautes^applicatlond cfaii^ui'- 
^cales.On comprend, par exemple, que le nerf facial, ^^^ 
•que par lui*méme nerf simple, nerf moteur, peut être leisiègfe 
de névralgie, et que. la section du tronc de ce nerf, dans la vue 
fie guérir cette maladie, ne saurait a^ir ce résultat. Cette opé- 
ration qui a été pratiquée, détruit certainement l'influence mo* 
irice, c'est-à-dire que la moitié du visage se paralyse, et la dou- 
leur conserve toute son intensités 

Une dernière remarque indiquée par M. Mageodie, est que, 
quand, on coupe le tronc du nerf facial , ie bout iqui correspond 
aux brancheft conserve comme celles-oi la sensibilité dont celle- 
ci lut vient de la circonférence vers le centre; c'est, par consé- 
quent, un phénomène du même ordre que celui qui a été ^i* 
gnalé dansJa Note lue par M. Magendie, et qu'on pourcait noin* 
va»T sensibilité en retour. 
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NoT£ sur la distinction des nerfs rachidiens en nerfs, sensitij^ 

et nerfs moteurs ^ 

Par M. Blandin. (i) 

Peu de tenips a^rès la coiuiiiuiûcatiou, à. la Société royaje 
de Londres, du travail de M. Ch. B<^ll sur la distincrion des nerfs 
de la face en nerfs du mouvement et en nerfs du sentinoient, 
M. Magendie chercha s'il y avait, quelque chose d'analogue dans 
les nerfs rachidiens; il établit^ en effet, qu'en coupant les ra^ 
çines postérieures des nerfs qui se rendent à un m^^uibre , toute 
sensibilité dans ce membre est abolie, il ne jouit plus que de 
la motilité; qu'au contraire, en coupant les racines antérieures 
et laissant intactes les postérieures, tout mouvement a disparu 
dans le membre « lorsque la sensibilité continue à se manifester 
comme. avant la section des racines antérieures. De là cette 
çonséqujence, que la sensibilité dont jouit une partie où, se 
rendent ces nerfs, est due à leurs racines postérieures, et la 
motilité à leurs racines antérieures. 

Les faits communi(jués par M, Blandin viennent corroborer, 
sous le rapport anatomique, la découverte de M. Magendie. 

Quelques anatoinistes,. entre autres Soçnnneriug et Qall « 
avaient remarqué un développement généralement supérieur 
clés racines postérieures sur les. antérieures. Béclard avait affir- 
mé que cette supériorité de volguie n'existait que dans la ré- 
gion cervicale; qu'au contraire, .l'inverse avait lieu aux lombes 
et dans la région sacrée. 

M. Blandin a mis sous nos yeux une moelle épinière humaine 
doDt il a préparé les racines des nerfs qui en partent, et nous 
avons vu, ainsi qu'il 1 avait annoncé, que Içs faisceaux des ra- 
cines postérieures des quatre dernières paires cervicales et de 
la première dorsale, destinées au membre thoracique, étaient 



(x) Eitrait d'ao rapport fait à la Société Philomatique par MM. PoiaeuUle «t l^^llard , 
le a3 mars 1839. 
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trois ou quatre fois plus gros que les faisceaux correspondans 
aux racines antérieures; qiinnt aux trois premières paires cer- 
vicales, le volume des racines postérieures est a celut des ra* 
cines antérieures dans le rapport de a à i. Dans la région dor- 
sale, il y a peu de différences; peut-être les racines postérieures 
i^emportent-elles sur les antérieures. Dans les régions lombaire 
et sacrée (cette dernière fournit les nerfs qui vont au membre 
pelvien), le rapport de volume entre les faisceaux des racihes 
postérieures et antérieures est environ comme 2 est à i. 

Or, si les racines postérieures des nerfs spinaux président ii 
ta sensibilité, il est permis de penser avec M. Blandih que, de 
deux parties du corps où la sensibilité tactile sera inégalement 
répartie , il y aura une différence dans le volume des racines 
postérieures des nerfs qui vont à ces purfiès, et celte différence 
sera à Tavantagé de celle de ces parties où la sensibilité eât plus 
exquise : c'est en effet ce que nous avons vérifié. Les faisceaux 
des racines antérieures des nerfs rachidiens étant presque du 
même volume , les racines postérieures de ces nerfs qui se 
rendent au membre thoracique , dont Textrémité est le siège ^w 
toucher, sont deux fois plus grosses que les racines postérieures 
des nerfs sacrés, destinés au miembre inférieur, organe plus 
spécialement affecté aux mouvemèns de locomotion rfe tout 
l'individu. ' ^ 

Mais si les assertions précédentes sont vraies , anatomique- 
ment parlant, chez lei quadrupèdes dont fes membres anté- 
rieurs et postérieurs sont également des organes de locomotion, 
et dont la sensibilité , réduite au simple exercice du tact géné- 
ral , est presque également répartie , on ne doit plus rencontrer 
la différence que M. Blandin vient de signaler dans les racines "^ 
postérieures des nerfs qui se rendent au* membi*es thoracicjues 
et pelviens de Thomme : c'est ce qui a effectivenlent lîeii. 
M. Blandin nous a fait voir la moelle épinière d*un chien ; tous 
les faisceaux des racines postérieures des nerfs des régions cer- 
vicale, dorsale , lombaire et sacrée, offrent, pour ainsi dire, le 
même volume , et il est égal à celui des faisceaux des racines 
antériétrres. 

M. Blandin nous a en outre montré l& nerf sous-occipital 
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chez rhoh^nie, nerf qui; comme oo .sait ^ «ni ot>posiliofi à.toM 
l<es* nerfs spînaiu i présente ses racines postérieures beaiicoop 
moins volumineuses que les antérieures; U arrivé même queli- 
quefcyis qu'il est privé déracines postérieures : eh bien.! ce nerf 
préside essentielleoi^nt au mouvement ^ puisques^ rameauxae ^ 
perdent dans les muscles circonvoisins,. et qu'il est le.plus soti*» 
Tent impossible dexiécouvrir tes rameaux qu'il fournit à la peau. 

Ainsi, les faits danatoroîe normale ;, conune ceux fournis par 
ranalomic pathologique 9 concourent à justifier la. distinction 
des rac7/ii?5 des nerfs spinaux en motrices tx en seMitù^esj diar- 
linction qu avait mise en évidence la physiologie expéri mentale. 

M. Blandiii va ponrauivx^e aes. recherches «dans rbommo H 
dans les autres classes d'aiftimaux vertébrés. 



OfiSRlivATioiffs sur la structure des ner/a ^ • . 

Par M. Peltieb., .. , ; ..^ 

A la suite de ce rapport^ M« PeUetier a eommuAÎqaé à la Société 
les obseï valipns quil a faites sut* la constitution* des. nerfsf qbi 
^M^ rendent aux organes de la sensatioci, et anr ceiix.jcpil de 
r«ndent%ux orgarnsa de la locoflioliot).. Les différenoes qu?il:a 
observées dans leur état intérieur viennent appuyer les diffé^- 
reoces d'origine démontrées par MM. Bell et Magendie.Yoioi le 
résumé de ces observations; « q 

i'' Les nerfs , pris dans leur ensemble ^ sont d'une constitu- 
tion plus complexe que les muscles; de plus , les.r»frfs d^sjfiieés. 
ne sont pas d'ui>e texture serobLible à celle des nedfs dei la ki- 
corootion, et chacun des nerfs en particulier varie, suivant; b» 
proximité de son insertion dans l'organe ou dans le -centre 
cérébro-spinal ; 

a* En s'éloignant des centres, le tissu ^cellulaire s'^coroitiCt 
devient plus résistant ; il circonscrit de plus en plus des. pot^ 
tions médullaires et finit par leur fonner des gaines. D'abord, 
il n'y » que de faibles portions de pulpe circonscrites et reti- 
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fermées dans des gaines»; le reste les baigne et remplir les in-^ 
terstices qui les séparent : le nombre de ces gaines s'accroîl; 
bientôt/ el la pulpe iibre diminue dans la méme^proportion. 
Par la pression , on déplace et on fait déborder celle pulpe de 
toutes parts; son adhérence est devenue plus grande , elle est 
plus glùtineuse; elle ne s'attache plus aux lames de verfe, et 
plus on s'approche dé la terminaison des nerfs, plus cette pulpe 
devient cohésive. En sortant du névrilème déchiré , elle ibrine 
des corps arrondis, pyriformes, que quelques auteurs ont pris 
pour des corps primitifs existant avant la projection. Ces fprmes 
ne sont que des produits mécaniques de la pression et de l'ad- 
hésion glùtineuse de la substance; on tes voit se former à 
volonté et avec des formes variés, en ménageant oit accélérant 
la pression. 

3"* Les nerfs qui se ramîfie»44}âfis 4es muscles sont formés de 
tubes de ttô de millimètre environ. La membrane qui les forme 
est peu consistante : à la moindre pression , elle éède inégale- 
ment, selon son état propre et la position des autres fibrilles 
qui la touchent. La substance médullarre qu'ils contiennent se 
répartit inégalement et forme des varicosités qui n'existent pas 
dans Fétat normal et avant toute pression. Plus 6n s'approche 
de la périphérie , moins il se fait de ces varicosités, parce que 
la gaine devient plus résistante et que la «pulpe dtfflucnte dimi- 
nue. Ces tubes 6ti fibrilles nerveuse^ conservent toujours une 
grande partie de leui*s globules allignes, quelque pression qu'on 
exercé ; tfnfin , vers leur insertion , ces fibrilles sont plus fines, 
plus régulières , plus nombreuses; les globules de la pulpe y 
sont mieux allignés, leur position est fixe , la pression ne les 
déplace plus, et on pourrait confondre œs fibrilles nerveuses 
avec les fibrilles musculaires, si le caractère constant de ces 
detoières, les lignes transversales, ne leur manquait pas con^ 
sCamment. 

4^ Arrivé dans le muscle auquel il s'insère, il sort du filet 
nerveux à des distances plusou moins rapprochées des Esiisceaux 
de fibrilles élémentaires, qui sont devenues très ténues; elles 
^^^^ ^^ T7Z àe millimètre environ, et ne sont plus formées que 
d'une série de globules superposés , et à peine la pression dé- 
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voile-t-elle eucore un peu de pulpe libre clans leurs interstices. 
Ces faisceaux s'étendent et se dispersent sur tontes les fibrilles 
musculaires voisines, au milieu descjuelles elles disparaissent 
successivement. Cette union des deux sortes de fibrilles se fait 
indifféremment sur toute^ la longueur df$. la; Qbre mvscifJsMre , 
et il semble que celte dernière no soit 5 pour une partie de la 
substance, qu'une continuité/de la fib/ille nerveuse, et qu'il y 
ait solidarité entre elles ; 

^ L^s uerfsdes sens, comme ceux qui se terminent à :)a peau, 
ont une cdosLitution différente des préoédens : ils contiennent 
moins de pulpe nerveuse à l'état de demi-fluidité; on n^en peut 
pas faire jaillir près de leur insertion. Leurs fibrilles sont plus 
ténues : elles ont de 77a à tt^t de[miliim. d'abord; mais vers 
Torgi^he où- elles s'insèrent, elles n'ontplus que.TTô? à Vnrs de 
millimètre; les globules sont plusj^etits de rnr» de milliniiètre , 
régulièrement placés; la pression ne les déplace pas. Ces fibrilles 
s'entrecroisent constamment duas l^ir marche; un certain 
nombre d'entre elles, réunies en bandelettes, forment des 
losanges allongés par leur entrcâroisemeut. Au point dé leurs 
intersections, ces bandes sont très adhérentes ; on ne peut les 
<létacher qu'en les déchirant ; 

&^ Dans les nerfs de la langue , on retrouve ces deux sortes 
denwfs : les nerfs du mouvement sont reconpaissables à leurs 
/fiibriUes isolées et à la pulpe qui les entoure; les nerfs de sed- 
saticm se distinguent par leurs filameus d'une ténuité excessive 
et par un entrecrpiseradiit tellement serré, que le tout offre 
d'abord l'aspect d'un feutre; ce n'est que lorsqu'on a suffisam- 
ment aminci le fikt nerveux qu'on distingue la xégularité de 
l'entrecroisement; . < . 

7* Les nerfs sont entourés d'un névrilèmè qui forme des 
. brides ^edistaoceien distance ; il en est chfiz lesquels ces brides 
refserrent tellement le iaisceau, que cej damier parait faire une 
hernie entre elles.. Ija série de ces étrahgleqiiens et de ces sacs 
ho'niaires donne au filet nerveux un aspect intestinal , et a fait 
croire à quelques anciens observateurs que. les nerfs étaient 
disposés en zig*aag. 
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ëxpjIaiences sur le sang, dans ses rapports avec la théorie de 

la respiration y 

' (Commaniquées i la Société royale de Londres, séance du 21 juin 1858), ' 

Par M. J. DjiVT* (Extrait.) 

L'auteur a cherché par expérience à résoudre qiietqU€s-uiies 
des importantes questions. qui se rattachent à la tbéotie de ta 
respiration et de la chaleur animale, et il a été conduit aux ré- 
sultats qui suivent. 

D*abord^ il a trouvé que le sang est capable d'absorber l'oxi- 
gène tant dans l'air atfnosphérique que dans le galspur, imlé- 
pendamment de totiie putréfaction. Après que le sai>g a été 
agité dans l'air ordkiaire^on trouve dans cet atr une tirace dia- 
cide earl)onique qui n'excède pas'un poui* cent ; mais quaàd on 
se sert d'osigène pur/OQ ne découvre pas le moindre vestige 
d'acide carbonique, même dans les essais conduits »vec le sotii 
lé pins scrupuleux. Lorsqu'on met de Tacidb carbonique po^ m\ 
contact avec du sang ou du sériim sur du mercore, ei qQj^i 
agite légèrement ^ l'abaorptiofi du gai excède le volume dn li- 
quide. Leisaag, tant artériel ^ue veineux, devient très noir^ et 
le sérum plus liquide par l'absorption à saturation de œglâe. 
Le sérum, dans l'état sain, est incapable d'absorber l'oxigèRe 
ou de fournir inmiédîatement du carbone porur former d^ l'a- 
* cide carbonique, et, après qu'on lui a fait absorber de l'aclUe 
carboinque, il n'y a qu'envtrop un dixième ide ce gas absovbé 
qui soit chassé par une agitation successive avec l'air atmospiié' 
riqtie ou avec l'hydrogène, 

L'ameur est disposé à croire que l'alcali dn'sangl, dans. la 
condition la plus saine de oehù-ci, est à l'état de ^esq«icaiiio* 
nate. Daos la maî<nîté des expérieBoes , on. a obtenu îles indi- 
cations, manifestes d«. dégagement de gaa du sang pkoé daers le 
vide; mais comme on s'c^ aperçu que , dans d'autres cas^jlsoe 
pouvait ainsi se dégager du gaz, l'auteur est dîs{)osé à croire -qUe 
la quantité de gaz contenue dans, le sang est variable. Il a trouvé 
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que ce gaz consistait uniquement en gaz aciide carbonique. H 
paraîtrait aussi ^ d après les expériences déiaillées dans ce Mé- 
moire, qu'une portion d*oxigène eîtiste dans le sang; qu'elle 
ne peut en êlre extraite par la machine pneumatique, mais 
qu elle est capable d'entrer en combinaison avec le gaz nitreux, 
et existe en plus grande proportion dans le sang ariériel. L*al>- 
sorption de Toxigène par le sang est accompagnée d'un accrois- 
seniédt de lempérature. 



MriifqiHB sur leà formes géométriques des éoquiltes turbirïées 

et discoïdes j . • i 

I 1» ■ ♦ " ' ^ ' 

( Lu à la i^ociété rojale de Londres, moo^ du ^ji, juin i 938)1 

Par M. Hl MosELE*. (Extrait.) ' 

Ce Mémoire est consacré à' la recherche de certains principes 
mathématiques» que Tauteur considère comme goi,ivérnan^ la 
formation des coquilles turbinées et discoïdes. Suivant cqtte 
manière de voir, tontes les coquilles de cette Viature peuvent 
étt-e considérées comme engendrées par la révolution autour. 
rf*iin àxe'^^e du périmètre d'une figure géôrhétrique qui, tou^ 
M restant cbnstarnment semblable à elle-même, augmente cpp*. 
tinUelfement dans ses dimetlsions. Les lignes spirales qu'on 
observe sur les opt^rcules de certaînk'S classes dé coquiWf s, .con- 
sidérées simulrsinément avec les propriétés des spirales logaritli-^ 
Tilique ou équiahgle, paraissent avoir suggéré l'idée que i|on- 
seulement les limites de l'opercule qui mesure en coup^ l*ex- 
patislon de la coquille, mais'que les lignes spirales^ qui en ge- 
nél'al sont bien marquées tant extérieurement qu'intérieure; 
rtientsur la coquille elle-même, sont des cour})es de cette naturel 
»'D*àprès lin examen des sipiraleâ inarquées sur t^oberc^le , i) 
paraît que l'accroissement de leur substance a liéu.sur ijn por<l 
séoletÉent. Fautre bord conservant néanmoins toujours 1^ 
forhdë -spirale^, et acquérancun àccroissemefnt en longueur^par 
diRS Ëkldîtions sticcessifves dans la direction de la côiirbe. Comme 
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dans ia spirale loganthu)iqne, les di^j[af)cçs,,inutuelles des tours 
successifs mesurées sur le même raypn recteur, à partir du 
pâ|le, sopt respectivement en progression géométrique : si les 
distances semblables ^iitre les tours sncces^fs sur l'opercule de& 
coquilles suivent la même loi, il s'ensuivra que ces, tours doivent 
avoir k^méme forme. L'auteur démontre que c'est just^mçnt 
là le Ccis : il cite à ce sujet un grand nombre de réçultgts .numé- 
riques obtenus au moyen des mesures, les plus exactes prises, 
sur trois différens opercules du genre Turbo ^tX, dans lesquels 
il trouve que cette loi existe. réellement. 

£n se basant sur les propriétés bien connues de la spirale 
logarithn^ique, l'auteur Cait voir que la loi de, la. description 
géométrique des coquilles turblnées consiste en ce qu'elles sont 
engendrées par la révolution autour d'un axe fixe , celui de la 
coquille, d'une courbe qui varie contii*iliellement dans ses di- 
mensions suivant cette loi, que. chaque accroissement linéaire 
varie comme les dimensions existantes de la ligne dont il est 
l'accroissement. Si la nature a suivi cette loi , les tours de la 
coquille, aussi bien q^ue les spires de l'opercule, dpivent avpir 
la forme de la spirale logarithmique. L'auteur démontre que 
cette loi est naturelle par l'accord parfait de résultats numé- 
riques déduits delà propriétié de cette courbe, avec ceux obte-^ 
nus par un grand nombre (le mesures (léliçates qu^il a faites fies 
dislàilces qui séparent les tours successifs, sur des rayons^rec-.. 
teuî^s tracés sur les coquilles du Turbo duplicatus, T^phasi^^ 
nus^ Buccinum subùlatum y et sur une section très nette du 
Nautîlus pompilius , Il annonce aussi qu'inçlépendamment.des 
résultats donnés dans son Mémoire, il a exécuté un grs^Md 
nombre d'autres mesures, sur des coquilles des genres Trochus^ 
Stromèus ei Murex j qui toutes opt confirmé la loi en question. 

Les conclusions qu'on peut tirer de la loi de fqrm^tioo en 
question , c^est que, la croissance de l'animal, correspondant k 
un accroissement donné danç l'angle de )fi courbe génératrice, 
devra toujours être proportionnelle à }a masse quiÇ.son corps a 
effectivement acquise } et si l'énergie phy^iquç dans la vi^ de 
cet anin^al est proportionnelle à sa mas$e effective et actuelle , 
sa croissance, dans ijni temps quelconque , sera proportioimelle . 
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à sa croissance jusqu'à cette. ipoqqe; par consçqiiejQt , rHPf[Le 
complet de révolution de la courbe génératrice de la coquille 
sera proportionnel à tout le temps CQrrespondant de la crois- 
sance de ranimai, et, par suite, le nombre total dès tours et 
parties de tours à une période quelconque sera proportionnel 
à son âge. ' 

La forme de Tanimal mollusque restant toujours semblable à 
elle-même,, la surface de IWgane au moyen-duqivel il forme^éb 
coquille sera toiijôurs coïnme le carré de ses 'dîrtensibti^ linéai- 
res; mais comme la formation , de cette coquille doit varier 
comme le cube de ces inémes dinijensiops, il doit y avoir un 
accroissement d'activité dans les fonctions des organes variant 
comuie les simples dimensioqs linéaires. . 

Puisque à chaque espèce de coquille correspond un nombre 
particulier exprimant le rapport de la progression géométrique 
des dimensions linéaires semblables et successives des tours, et 
puisque Fangle constant de la spirale logarithmique particulière 
qu'affecte cette sorte de' coquille peut se déduire de Ce nombre, 
l'auteur pense, en rapprochant ces faits de la liaison de la forme 
de la coquille avec les cttconstancés'dn développement dé Ta- 
Tiimalet son modfed*exisrehce, que ce tibmbre ou Tanjgle de la 
spirale parliculière» dét^rtpiné comme, il Test dans chaque cas 
par des mesures, pourrait servir à établir une clàssrfieatrbti' ^t 
suggérée dçs rapports qui. pourraiiept bien sQ: rattacher . aux 
formes caractéristiques et au mode d'eitisienbe. des' animaux 
mollusques^ ' * / .....' . . r .. : ,. . .1 • 



Programme des questions d'histoire naturelle proposées pour le 
concours de ifil^o ^par VAccuiémie royale des Sciences et 
Beîles'tettres de Bfuxeîles. 

pREMiÈEE QUESTION, — faire la description des coquilles ei des polypiers 
foêsilee des terrains crétacé et tertiaire de la Belgique, et donner l^indi- 
cation précise des localités et des êystèmes de roches dans lesquels ils ee 
irouf^ent. 

La synonymie des espèces déjà connues devra être soigneusement établie , et la 
description des nouvelles espèces accompagnée de figures. 
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3^9 Qu^$tions proposées pat PJcadémie de Bruxelles^. 

DluxièHs Q1TB0TION. *— Exposer la théorie de là formation dès odenrà danê 
(^ fleuri, 

L'auteor déteminera les organes où se fonneiit les odeurs des flears: il expo- 
sera la strncture anatomique et les foDCtions physiologiques de ces oi^anes. Il 
examioera le mode d'exhalatioa et spécialement i quoi on doit attribuer que plu- 
sieurs flears sont odoriférantes i certaines heures de la journée et inodores pen- 
dant d'autres. Les observations devront , autant que possible, se rapporter a de s 
plantes de familles différentes. (Le mémoire devra être accompagné de planches.) 

Tboisièice <iUB69noM.-^ Donner l'organogénésiâ den épipfyseê dans Uê mamr 
tmfèreUf les oiseaux et les r^plilee; déterminer l'âge où elfes se eattdfini tft 
leur structure. 

L'auteur prendra , autant que possible , des exemples dans les differens ordres 
4e ces classes , et accompagnera le mémoire de planches. 

QuATRiiMB QUESTION. — Les Céphalopodes présentent à t intérieur un système 
de canaux qui paraissent ressembler aux vaisseaux lympliatiques, V Acct^ 
dén^e désire ^ue l'on déterrtUne de quelle natwse sont oes canaux: elie de- 
mande d'en décrire et d'en figurer Le système^ 

^ L'auteur devra joindre à son travail les pièces anatomiqaes nécessaires pour 
l'intelligence du ttiemoire et la vérification des observations. 

... ■ • f . . , • 

CiNQUiiocs QçnnpK. — Déterminer, par des expériences , les ançmalies que 

' peuvent subir les mouvemens du sang dans les paiseeaux capillaires dès 

: tmiraaus vertàbféSjOinsique les tfontformutipn» des parties cùnîtituanies 

dtA saugche^ ces animaux. Indiquer les causes qui y donnent naissfmc^ 

Le prix de eh>K:une de ces questions .s^ra une médaille, «for de la valeur de 
600 francs. Les mémoires doivent être écrits lisiblement en latin , français ou 
flamand ; et seront adressés ^ fi^aiic de port , 'avant le 1 ^ fénier 1 84o , â M. Qint- 
«siiBT^ secrétaire perpétuel. 

Le» auteurs ne mettront point leurs noms à leurs ouvrages, mais seulement une 
^vîse, qu'ils répétfsiioiit dans an biUet eacl^eté , renfermant leur nom et.leitr 
adresse. Ceux qui se feront connaître de quelque manière que ce soit, ainsi que 
«eux dont les mémoires seront remis après le terme prescrit, seront absolument 
exclus du concours. 

L'Académie propose dés à présent , pour le concours de i84i> la question 
suivante: 

ifaif^ ladeàtriptàon des coquUfes el des polypiers fossiies dee lerraine ardoi- 
sier, anthraxi/ère et houiller de la Belgique, et donf^r J"* indication pré' 
cise des localités et des systèmes de rochea dans lesquels ils se trouifenL 

La synonymie des espèces déjà connues devra être soigneusement établie ^ ft 
la detoriptioti dés'nonyelles espèces accompagnée de ffgures. 
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Description et figure d'une nometle espèce de Thrips^ 
Par m. LÎow Dufour, 

Girrcspondaot de l'Institut. 

. Dans le mois de mai 1 889, en écorçant un ^ieut piquet de 
Pin- planté dans ie fossé d'un jardin , je reiiiarqoai des trOu^eaUx 
de très petits insectes .blanchâtres , à démarche lente^ Je lés Re- 
connus Ji la loupe pour des larves et des nymphes de Thrips. 
Ma curiosité fut singulièrement stimulée en ^yant lèiir tête 
carréç bordée par un turban que lui formaient des antennes 
immobiles. Je ne tardai pas à découvrir soi» la même é<>orce les 
însieMes parfaits plus minces que ces larves, d'un brun luisant, 
munis d'antennes mobiles^, mais aptères. Ce dernier' trait mé 
surprit d'autant plus, que je distinguais très bien sur le méso- 
thorax des nymphes^ des moignons alloùgés qui étaient évi- 
demment les fourreaux de futures ailes. Je crus qu'il pouvait en 
être ponr ce Thrips comme pour les Termes et les Fourmis, 
où' les individus ailés perdent souvent leurs ailes. Cependant ces 
Thripâ, malgré kur abondance dans cette localité où je pouvais 
eu constater des centaines qui paraissaient jouir de tous les 
attributs des insectes psrbits , ne m'offrirent pas un seul indi* 
vidu pourvu d'ailes ^ et j'eus beau promener ma loupe attentive 
dans leurs gîtes, je ne sus pas reconnaître un vestige de celks* 
ci 9 tandis que je trouvais beaucoup de dépouilles de larves et 
de nymphes. « 

Je recourus àf rae^iauteurs, je feuilletai avecavidité tous mes 
livres (Fentomologie, et, non*»eulem^it je Iris que le fait de 
Tavortement des ailes ainsi que celui de l'existence du turban 
de la téCe deslarves'ètateat noiiiveàut^pmir'Iasciei^e, mai^ que 
l'insecte' luinnéme n« pouvait être rapporté à aucune dvs sept 
on huit espèces iffientiotfnM dans ces livres. Je m'armai du 

XI. ZooL. -— > /ifiVi, 21 
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3aa u ^smtovii. — Nouvelle espèce de, Jhrips. 

microscope , je saisis mes pinceaux , et j'essayai d'illustr^^r ce 
petit et obscur habitant des vieilles écorces. 

Thrips aptera Nob. W. 6,fig. 8. 
Thrips aptère. 

Aptera f useo nigra , nitida , pilosa f tibiis rufeseenttbos ^ anticis apice ÎDttnio 
in spinam prodacto; tarsis ànlieis (vesicula excepta) nullis; abdomine postice 
conico-caudato. 
' Hab. sab palorum seDescenlium cortice. — Long, i lin. 

. ,Cet insecte allongjé, étroit, aplati, réunît tous les caractères 
du genre 9 et ^se rapproche, par sa structure généraie, ^Thrips 
ph^aapusy dont il diffère spécifiquement par une fonle de traits 
solides, savoir : i^'.p^r labsepce d'ailes et d'bémélytres^ a"* par 
r^got de (»es tibias antérieurs ; 3"" par ses taraes de devant nuls^ 
sa^iC la vésicule terminale; 4^ par les tarses des autns pattes 
plps cpurts; 5^ .par les articles intermédiaires des antennes 
moini^ allongés., turbines; &• par sa tête un peu plus courte ; 
'7^ ei^Gn par sa couleur brune et un, corps plus poilu« 

. Tête plu^. étroite que le corselet et à. son ni veau^. quadrilatère, 
plane; yeux placés ^put-à-fait aux an^es antérieurs, encbaton» 
nés, point saillans ; antennes insérées au biord antérieur entre 
les yeux , contigués à If ur origine ,^dépassant à.peine^ par leur 
longueur» le bord du inésolhoraiR ; composées; de huit articlèa 
poilus 9 les deux premiers un peu plus gros, noirâtres^* les trois 
suiv^ps turlMnés., rçusa&treSi^les deux qai aiicoèdentrobbngs ^ 
le huit^jènçie plus c(^art,,.,attéi9ué ^n poî«ite subulée. Kostreifor-t. 
ipjip.t, à 1# partie iffierieure et postérieure de la-téLe^une ppiiite 
s^il^ante.acérée., hérissée de poils. 

V .Qp^^let de ncpis peigmens pédtgères bien diftincis, et à dé- 
couvert ; prothorax un peu plus grand que les autres, à. peine^ 
^f^pré dl^iQl^iqi«ie^ c^tédansisou tiers antérieur^ arrondi en 
de)VanX ; m^th^raxet «i^athorax en. car/é transversal, égauod 
ffl^.tre.eux. :/,.-,..•. » ; . - n • . 

. rAbdomen à s^pt.âegmepa dont le» i^oKdsJatétaax sont dr<>iis^ 
9,yec deux poiU &r^ &n^:,.tec«»iné en outse fnar une pointe de; 
même tnturç^t é^jtièmt couleur qu^lui, cjlindrko^coniquev 
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tron^tiée a son eittrëmité qlte câurohnetit des poih assez long^. 

Pàtté^s II ifiSékt'rcn tchit*ir^râ!t marginal/ dei mhhlère que là 
^aiidlie débordé Ife' corps;' tesantërtèurésr ravisseuses avec là 
'cuiss^ plus' grosse, renflée, cahihréè,' prolonjgéë fti att-îièfé ei 
un talon qui dépasse uti peu farticulaiiôti côxo-fétubrale; tibik 
aylaiit son extrérfaitè antérieure et' interne Jji'olorigëe en un'er- 
^t;poif^rtii.fcèttè flatte n'a d^aiitï'ë repWsêritaftt du tarse que (a 
vésicule térOiiriâle, q^iést sesafile et sùb^obdlèûsëyËes antres 
pattes ont, îndépendacnment de la vçsicule^ un tarse idyn^eut 
/arlicle court. * . î\ . ; , , .. . /i 

La di^marche;du Thrips aptèrej,\o\û.àètx^2i^%^^^ 
tente, et je n'ai jaqiais vu 4|.u en inquiétant,cetip3(fçte:^l,^<^U;f^ 
son abdomen comme. l^s Stap^yiins. Ajusi^ Cfs diéujç tfarit^^q^ 
l'on a fait eptfer dans tes ^^tudç;s du gÇnr,e«:deyr.o|;)^;^lirp 
dorénavant modifiés; 

Tout ce qu'on sait, je crois, sur les métamorphoses desThrips, 
c'est que leurs larves.viyçnt içyeç çyx e^Jçyr ressemblent, dit- 
on, aux ailes et à la couleur près. La science me semble peu 
satisfaite d'un pareil aperçu , et notre espèce a plus et mieux à 
lui offrir. Je confondrai dans une même description et une 
même figure ce que j'ai à dire sur la larve et la nymphe, en 
prenant celle-ci pour type.«G^ deux états ne diffèrent que par 
une pUis petite taille et l'absence des gaines alaires dans la 
larve. ' ' ': -' ' '-* ' *'v •'V''^" 

Nymphe aussi longue que Tinsecte parfait, mais plus jar(j^; 
atténuée en arrière; tendre; .l;l^pph4if 19 Aubdiapkane^ ^ 
une légère teinte rosée produite pâP^«i''<leiBb''^Mfle'petits 
points roûrgeàti-es; Tiète càrr'éié , ' éàdiïïtéé 'pàf'' Tes antennes 
qui, rabattues en arrière, lui forment un gros bourrelet, une 
sorte de turban comme échancré en avant; ces antennes im- 
mobiles, collées sur les côtés de la tête, offrant au microscope 
la trace fugitive d'articles.. Cocftelet à trois segmens configurés 
comme dans l'insecte parvenu à sa perfection. Mésothorax ayant 
à droite et à gauche deux longues gaines tendres , immobiles , 
se recouvrant mutuellement , nulles dans la larve. Abdomen 
festonné, lobé sur ses côtés, qui sont hérisisés de deux longs 
poils; terminé en arrière par une pointe conoîde dont le bout 
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tronqué et yeUi offre ^encore une soie raide,, caduque, lors de 
la transformation* Pattes d'une configuration ^mblable à celles 
de.rinsecte parfait, mais xlépoii^ vues dans toutes d article tar* 
^ien I sauf la vésicule terminale. Le prolongement latér^ du 
bout du tibia antérieur n'a pas le caractère d'ergot. 

La chute ou l'avortement des ailes lors de ;la.dermère trans- 
formation , est un fait fort singulier. Les larves: et Jes nymphes 
ont une démarche encoce plus lente queJ'iusect^ parfait. 

-P. S. Depuis la rédaction de cette Notice , f ai trouvé sous 
Técorce du même piquet de , Pin des œufs oblongs ^un gris 
l^rlé'., d'où fai tu éclore de petits Thrips blanchâtres vehis, 
il aùtennes détachées et mobiles, à tibias antérieurs sans ergot. 
*Jt pense que ces oeufs appartiennent à une autre -espèce de 
^îfips que Vapiem. '3e suivrai ce développement. 



KXPLIGATIOH DES FIGURES. 



(Tontes coDsidéraUement grossiea. ) 



PLAKCHE^. 

Eig. 8. 1%npt 0ftêm à Tétit d'insecte pwfiùt 

Tig. 9. Anteûne déUchée. 

Pig. 10. Nymphe. 

'Fif. IX. Um pttteHUilértearè db la nymphe. 
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SERRES. — Sur f embryon humain. 3a 5 



Ekcveaches sur ruppareil respiratcirt branchial.de rembrjroHi 
humain, dans les trois premiers rHois de son dét^ioppemcnt,. 



Par M. Sekres. 
( Lots, s rAcadémie dea Sciences» le 17 jum iQ39« ), , . . «, 

Depuis les premières recherches j:)OSÎfi\es sur l'ovologie et 
1 embryologie de Thomme, les atiatohiisrés et les physiologistes 
s'occupent t!e savoir comment s'opère la respiration de fem*^ 
bryon , dejpuis sot^' arrivée dans Tutéras jusqu'à !a formation 
du placenta. 

Parmi les hypoihèses imaginées à ce sujet ^.nulle n'avait ap- 
proché de la solution de ce problème fondamental' de la'vie' 
erabtyonnaîre ,' quand ^en i8a5, M. Ratké découvrit dje petites 
fissures sur les parties latérales du cou des jeunes embryons.. 
La ressemblance de ces fissures ^sivec l'appareil branchial cfun' 
po\s%otï'(\eBlenniarTiuipan/s)i l'fût supposier que leur nsage 
était analogue : de là lé nom Ae fissures branchiales, pai» lequel 
cet habile anatomisté lès désigna. * ' ♦...•,»•. 

La découverte des fissurés branchiàfes de Uèmbryon fiit re-* 
çUë èb Allemagne avec d autant plusd'éclat, qu*ellé semblait' 
répondre à l'un ^ des plus pressans besoins de la physiolb^ie' 
embryonnaire. Comme là plupart des anatomistes, je n/éirf-i 
pressai de le* étudier avec ^ofn dans tes quatre classés dèis'ver •* 
tébrés', et Tnu dés premiers j'élevai des doutes', non sur lèilr 
existence, qui est incontestable, mais bien sur leirr usage; qui 
me parut pi*ob!éiTïîitTque. Aùjbiird'hni que de nouvelles re- 
cherches, que j^erposehii dans cetrarvail, m'ont fait "cotmàltre- 
la nature' de ces fissures, je crois pouvoir dire avec certitude 
qu'elles sont étrangères â la respiration de fembryon^ Il stfit 
delà que nous en sommes encore à nous demander comment' 
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s'opère cette fonction, depuis l'arrivée de Vœuf dans Tutérus 
jusqu'à l'époque de la formation du placenta. 

Cet état d'imperfection de la physiologie embryonnaire au- 
rait lieu de surprendre, au milieu des découvertes nombreuses 
dont l'ovologie s'est «dpi(^hie*dA)i$ ces dei'hièrs témpi'^^ ttûûft^ 
ne i^ppèlions qu'en physiologie oh àe petit asseoir qtielqties 
données probables sur fusage des parties, que lorsque Tana- 
tomie a déterminé avec précision toutes les conditions de leur 
existence : or , ce n'est que de nos jours que les diverses condi» 
tions d'existence des enveloppes de l'embryon sont étudiées 
avec soin, parce qtie ce n'est que de nos jours que Von a reconnu 
que la physiologie devait être le but des recherches anatomiques 
en ovolqgiç et eç eqbryogénje. \ . ... 

On conçoit, en effet, qufi si les fonçtipns de l'^bryofi se 
modifient selon les périodles diverses de. sop développement, 
les organismes qui concourent à le;ur exéçut^p doivept aubvr. 
des modifications correspondantes. Sans cette harmonie da^.qi-* 
yefsep parties les unes à l'égard .des autres, le l:)ut. qu'elles cofi- 
co'urept.àremplir.sçrait manqué. . « ! 

jpe. la/nécessité de cel accord, résultent les irarÎ2>tio9S. de, 
foripç, de disposition et de structure ,; que nous offrent daojsj^ 
coqrsdç l'embryogénie les^ envçlpppes ^e TembrypOt 
., L^bistoire de rQvologii^ iumjs prjésente biep l^.t^blepu de ces 
variatipus observées et décrites, avec une rare p^sévéran<:g ,, 
mais comme leur but était méconnu 4 1^' uns les considéraient, 
CQinipe des cas pathologiques, les autries comme des anomalies 
ou desmovustruosités, d'autres enfin s'en servaient pour établir, 
l'imperfection de. cette partie de la science ; nul ne songeait, 
qu^elies étaient commandées par les mpdijiications quefnbissent 
les fonctions. L'introdpctîpn de \^ physiologie dan$ Toyologie^ 
en nous mjçttant sinr la^ voôe de l'usage des. enveldppeaenpbrjpn- 
najres, nous ptermettra* donc de rattacher à leur cau^e JLçs. 
traDsforms^tions nombreu^e^ qu'elles subissent., ainsi que ù^ 
recher,cbes sur l'appareil respiratoire branchial de J'epabryon 
dès .sona^rivée daqs l'ptérus vont lious en fournir les preuves. 
Cj^t; appareil re^iratoire se compose ^ chez l'embryon hu- 
main , du cborion^ des deu\ feuillet3 de la membrane. caduque. 
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du.Kqttkie conteftu idân^ s» oavitè, et d'iia ordre pàrfkùUèPde 
YiHasités que j'ai ncoHÛées bffonehiaiès ^ leéqu^Hês^aprèiavétr 
trainiersé Tépaîaseur de la !caduqoa réfléchie , ifi€[ni»etit-5e itiiettre^ 
en contact avec le Uquide^Eu exppsant la disposition successive 
de ces parûèsviloui allohs montrer cotnhietit' chacune d'elles 
çoDûotutà VeiéciKién de ia foni^tion» « 1 

On sait, depuis la^betle déooorerte de HUntér^ qii*en activant 
dans Tntérus^VœQf bumaiii y rencontre la mémbraiie câduqfae 
préipai^ à è'avabce. On ^aii aussi que,, d'aberd apflliqiié aûr liu 
point desa surtace- extérieure, il déprime ^ki |^ktie qu'il touche/ 
la'poiiaBç devani hii^ de manière k se formev une envetoppei 
pnopre, nommée caduque féfiiehie. Vûkai hutiiaifi se trouve 
ainsi revétià. d'un double manteau , de celui que hii ferme tné* 
diâtement la caduque externe , et de celai qui kû est fourni îni^ 
médiatemisiit jpar la Caduque, in terne ou* t^éfléclHe. Entre cea - 
deux.eiiveloppes existe une cavité , et duns cette cavité se itopve 
un liquide qui les maintient à une certaine distance TtHie de 
Vaiitre. Tout œaf régulier, observé dans le cours du deuxième 
moiaV offrr>cëtl)e oosisCorniatîon tonstatite^ dont l'exacte coih 
paàssince eai dueiauxirecli^rtbea de MM. MorêOUj BuMsf^ 
Bmobéi et Felpmauj ' •> ^ 

I r li'muf , qjui. a'icat. enfermé dé cette numièrè dans le double 
reflli 4e Isb caduque j est couvert sut* toute sa sisrface parler 
YiUpsîDéa.du chôrionf dont la vascularité reconnue des ancidtift^ 
anatooiîafaes^ miiia niée dana- ces derniers temps,. a été renclue 
évidente pari liss bellea^ôijectiona de M* le docteur Martin Saint-^ 
ÀBge« En réuolaaant ainsi tes nottoas positives acquises stir W 
eAdiiqoès etle:cboriou, du se trouvait si-yapprbchéde la vé^» 
riié, quuQ pas de plus dqvaU'nécessairemeM la faire reebnë 
uailré; car op 9ntàx «ne maaiede hbrtppe^ vlmoulairesi sépa^ 
réea^ par; une ^^ifsplevnenfbràney d'une cavité iieASsrifDani 'tltt* 
liquider. DourJèa amener: asi contact etobiDpléier oti' appareils 
]:^pîratoine branchial ^ U* pouvait ^âe faite, ou qtie la^cailu^* 
réflécbtaiutpetforéev^e manière à permettre au liquide d'aifei^ 
haîgiifr les v^Hosités vaacuUlirés ;.ow biesi eveof^ cekdernièrèi^' 
pouvaient sengager dans l'épaisseur de la membrane, et aller^ 
^l€6*méniea4iarexioontre^ liquider >i i v ' 
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Or, ,ces deux conditions se trouvent à-Ja^^foiscréuniee dan» 
cet appareil. D une part y là caduq.ue réfléchie réticulée-dans s» 
structure y est perfprée piir une multitude d'ouvertures' que 
nous ne saurions. mieux comparer quà ceUes. qui/ existent sor 
la lame horizontale de Tethmoide^ et de l'autre fies villosités 
branchiales s'engagent dauji l'épaisseur de la caduque réfléchie, 
se logent dans des espèces de conduits et viennent se.mettre en 
contact immédiat. avec le liquide. Quelquefois Jes ouvertures 
branchiales de la cadiiqtie ont un ou. deux millimètres de dia- 
mètre, .qu'oblitèrent de petites masses de villosités , recouvertes 
par une lame plus mince que l'arachnoïde., qui les empéchede 
se déplisser; d'autres fois l'écartetnent des mailles donne nais* 
sance à de véritables scissures , que traversent les villosités dont 
les extrémités viennent flotter sur le liquide. Telles; sont 'les 
dispositions que j'ai observées aux villosités branchiales, et sur 
lesquelles nous, allons principalement fixer dans ce JAémoird 
l'attention des anatpmistes. 

Sur un œuf humain du commencement dit troisième mois ^ 
la caduque externe était. intacte dans toute sa surface; en écar*« 
tant. les lèvres d'une . incision faite sur son axe longitudinal , 
nous pénétrâmes dans la cavité qui la sépare de la caduque 
réfléchie : la cavité contenait environ deux oncles (60 grammes) 
de liquide. La caduque réfléchie, libre sur les deux c6tés, adhé> 
rait en bas, en arrière et en haut, avec la caduque externe; 
l'adhérence <]u - haut paraissait appartenir au pédicule de ré** 
flexion. Sur les parties libres de la caduque réfléchie, on voyait 
de très petites éminences «qui rendaient sa surface rugueuse > 
et ça et là, à. côté des éminences, on distinguait des aréoles irrér 
gulières. Pesémiaences partiient de petits floeons qui flottaient 
sur le liquide, et qui devinrent beaucouip plus apparens lors-^ 
que l'œ^^f fut plongé dans leau. Examinées à: la loupe , nous 
t^CQpnumes que ces éminences élaîenties vdllosités du chorion 
qui y après, s'être engagées dans, les «lailles de la caduque réflé» 
ohie, faisaient ainsi BaiUie dans sa cavité, et se trouvaient, piir 
conséquent y f^n oratact immédiat avec le liquide qu'içUe' 
contenait. . * . 

Sur un second œuf du vingtième au vingt*cinquième jour ^ 
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le ehoriao ^ vîUéux sur toute sa surface , li'étaît eûfoncé qu'eaux 
Jeux tiers de la .caduque qu il semhlait déprimer par son propre 
p^ids. Eu cherchant à le détacher, nous reconnûmes qu'il 
adhériiit intimement à la portion de la caduque qu'il poussait 
devant lui. L'adhéreâce du chonon à la ca<luque réfléchie avait 
lieu aindi qu'il suit : les villositésda cborîon s^enfonçaîent dans 
de petits sinus de la. caduque réfléchie ; ces sinus v ouverts dans 
une longueur de deux raillimètl^s environ, débouchaient dans 
la cavité de,Ma caduque, qui était presque remplie p^r un 
liquide un peu roussàtre. Les sinus étaient occupée par les vi\^ 
lositésida chonon ; ces vdlosités, renflées à leur extrémité, fài^ 
saieni une. légère sailhe dans la cavité' de 'ija 'caduque, Ottri 
porttoii dies viUosttés en rapport avec la caduque; réfléchie éVait! 
sensibtement plus développée <}iie cèUes qm s'élevid^m du nesté 
de* la surface du xfaorion. . . , .t 

Sam. une dissection très attentive, oneât pu ôroire que les 
villositésqui pénétraient dans les sinuosités de la caducpie' ré- 
fléchie, faisaient corpa avec eette membrane dont elles ét^iétot 
parfaitemeBt distinctes ; mais leur disposition était telle , que , 
sans les rompre, on .n'eAt pu les jdétacb^r Tune de TaUtre. 

Sur on troisième oeuf au deuxième mois > et demi, • qui tùi 
xendtt' par une fille publique,» /en mai i835, et que nie remit 
M. lianec,. chirurgien de la*Sàlpétrière , deux heures après son 
émission, j'observai ce qui suit : la cavité de la caduque cdnie- 
Battu» liquiile gélatineux légèrement rosé.; la caduque réfléchie 
formait^ ^yk le ehoriou qu'elle enveloppait*, un-vdltime d'un 
petit OBuf de poule; elle était libre dans toute 'sonéfeqdue, éx* 
cepté en.hautoù -elle faisait corps avec la cadui^ie extevne. 8tt 
texture était très mince survies côtés ;^ en certains endroîlii^iells 
offraét le poli, des memhvane» séreuses» Sur cinq ou six potnfl^ 
de sa surface externe, ses «nailles étaient ^uès ééarlées, et 'de 
petites* masses, au travers des villosités du cborionV fo^saî^^t 
heenie au travers de oes mailles, Ii»préparàtfOfi mise daiisr^au, 
on voyait.flotter des villosités sur le liquide, soit qu'elles Aisëent 
ainsi Baturellement, soit^qn'elles se fussent déplissées dans le 
transport. Du reste,- rien ne manquait à la conformation régu- 
lière de oes produits ; chez tons, la vésicule ombilicale occupait 
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«aptace habituelle : TamnioS) le cordon et Tembryon liii«-ménie^ 
étaient bien constitués. On^ ne pouvait dpiK: considérer la dis-^ 
position de la caduque réflécbie et desviUeBités.branchîaleg^ 
n\ comme une anomalie, ni comme un état pathologique; tdot 
indiquait l'intégrité parfaite et des villositéfr et de la membrane. 
Les caractères de celte dernière différaient peu'^ du reste , de 
ceux que lui ont reconnu les observateurs modernes (• car oo 
sait que.MM. Mayer, Dang et Metzger ^ Vokït trouvée celluli» 
lifi^rme et percée de trous : on sait que sa perforation y recon- 
nue par M. Lobstein , a été confirmée par Mv Moreau, qui i|e« 
Ofarque avec raison que les ouvertures deviennent beaucbap 
plus apparentes quand on regarde b membrane à conCre^joiir: 
On sait enfin que si MM. Meckel, Heusinger, f^etgner, Osiander^ 
Guntz, Burdach^ Breschet, Falentin^ ikitus et Bi$ohoff^ dif- 
fèrent un peu sur la nature du tissu qui compose la «caduque , 
toiis s accordent sur l'existence des ouvertures qui la •traversent. 
. .Mais, à ma connaissance 4 personne a'avàiâ reinarqué c^be 
kMTsque la Caduque réfléchie est épai^se^ comme il arriver présiquè 
tonjpurs au moment de $a réflexion^ ces ouvert orest^nl d^ 
petits conduits siniikux., rampant dans Tépaissiear de 1» rneai^ 
hraQei nul anatcimiste n'avait observé également que ces aiHus 
Wjces trops sont ^'dcupés par un ordre particulier de yillosités 
qui communiquent amsi. directement dans làv ca.vité db .là 
* caduque^: . ^ i 

r> .Ces faits, qUif po^tr être luis eo évidence i exigent une dÎ84 
section très minutieuse et^ délicate, avaient éehsippéaux bbaerw 
yjtteurs, parce qu'ils étaient sans objet et saris valebr dans iae 
ynes qu^ les dirigeaient , et surtout d'après les usages quHls 
s^pposaii^nt à la caduque, à sa cavité^ à son liqiude, aux vilk>- 
sîtés du.chorion.ainsi qu'à leur siruoture. Mais du iuoméntqde 
j^ Tf CQoaua dans cet appareil les conditions propres- à ose res<» 
piration. bramqbiaie, ils diireiit devenir et ils devinrent en éffiM; 
î'ofaîm de l'attenlioa la plus soutenue.et d'un examen rigooreux.: 
Qr l'pn préparant, compsiralivemènt oes parties^ suri des pro- 
duits .dlâges divers, depuis le qtunxîème et le viiigtième jour 
de la conception jusqu'au quatrième et cinquième mbis, époque 
à laquelle la Respiration placentaÂre siiccède à la res^ii^ation: 



Digitized by VjOOQ IC 



sctaES. ^^ Sur teminfon humain** S)i 

br^mehiale, j'ai pu suivre la transformation dM sinui» bti trous; 

Aîn^î , }ai t^ervé qu'à tnesUre que la* caditque FéBëohie di<>' 
minue d'épaisseur ^ / la. longoeiir des petits conduits siniteux* 
diininuç danâ la même proportion , de telle sorte que> lorsque 
pa/* la marche dcs,développeaiens,. la membrane' est pellvcu- 
% leuse,* il ne reste du sinus, que l'ouverture qui <lébot)cbe dbtvsf 
la Cayité> Les mêmes expériences m'ont servi îi conaiater que' 
dans les diverses transformations de la membrane, les virllosités 
n'al)andoanent jamais ni Jes ainus^ ni leurs ouvertures respec^ 
tives, elles sont maintenues en place par un renflement en 
fprme de petite massue qui* se développe à*leura.extiiémités:> 
Tant de précautions prises par la nature pour conserver ies> 
rafpports^ de deux parties si délicates^ devaient avoil^ un^but, étf 
ce \^\xX nous parait être celui de maintenir les. viUosiiés en pfé*'^ 
aence- du liquida que reaferjne la cavité de la caduque.-^ • 

L'anatomie du développement a contre elle des désavantagea» 
dont ij.est difficile de la prânuuir.eiitièreiiicnt« Comme les fïSts 
sur lesquelB elle repose rte se.mon^rent pas seuls ^ Qu'ils exigent 
souvent des préparations longues et une certaine habitude idir 
scalpel , il en résulte que tout le monde n'est pas apte à les vé^^ 
Tjfyat^à^ ^Tïw abord. La difficulté e^t accrue», ^ds ce cas«bi, 
par. la rareté dfis ^ujet§ d'observation r ^t par k variabilité dé» 
parties en voie de déTeloppe9aent;par, Vn orgànogéniè^ lèsSiîlâ> 
ne sont rigoureusement exacts que relativement à xktgé périotlé 
déterminée de formation : un peu plus t6t; ils sont imparfiuta;* 
un peu plus tard» ils ne Mnt plus justes» De là, la nécessité de 
multiplier ies^ observations y lanépfssaîté de suivre tôils. lest tempe 
de formation d'un organisme, afin, d'^^nobrasser; dans un champ, 
assez /étendu , les faits les plufs saiUana qui la décèleut Cette 
méthode, que j'ai suiviei dan$ Tostéogénie pour lo systèmeios^i 
seuzy dan^ l'angéiogénie pouf la jfortnation des vataseanx saa-*' 
guins^et dans la névrogénie pour ledévetopp'ement du ^système' 
nerveux , étant aussi celle qui. mt dirige dans ces .recheràhest 
sur l'ovogénie, nous allons exposer qnelqties fiiils nouveaux! 
dont j'ai fait représenter avec soin les détails relatifs à l'appaveil} 
branchial de l'œuf humain, ^ ,.1 

. Une dame, âgée de vingt^^six ans, parvenue à peine aal. 
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dçuxjème mois de la* grossesse » ecit un aYortemenct sans cause 
ciéterinmûbJe, le aôjcLécembre i838.L'œiif était extérieurement 
dans Tétat noimal ; la caduque externe envoyait deux prolon» 
gemens cretix dans Lsi^ oviductes; la caduque réfléchie , moins 
tomentèuse quelle »e l'ebt à c^te époque, n'était séparée de 
l'externe que par une cavité peu spacieuse, renfermant une 
once de liquide légèrement rosé. Les ouvertures dont sa surface 
externe était couverte^ ressemblaient les unes à des points 
bruns, les autres k de petites scissiu^ allongées. Quand on eut 
incisé et renversé la caduque interike, on voyait les viUositéstfu 
chorîon ramper dans de très petits sinus, se diriger vers les' 
ouvertures qu'elles, traversaient dans tous les sens ; elles flot* 
talent de cette manière dans la cavité de la caduque, à cause de 
rincisîoii des petits pertuis qui les logeaient précédeiVimetit ; 
les autres parties étaient intègres, quoique l'embryon l'ât'tnoitié 
développé que son âge ne le comportait. 

:Siir un œuf du même âge , qui fut reçu par M. le docteur 
Félix Hatin^ le. la novembre i'838 , la disposition de la caduque 
céfiéchie et des villosités du chorion était sen^blabie aii cas qui 
précède. 

Dans un troisième avortemeni, qui eût lieu le S janvier i839, 
dbez une dame de trente-cinq ans,, l'œuf, rendu en présence 
de M. le docteur Félix Hatin, parut correspondre , ainsi que là' 
date de la grostesse, à la fin du trt>isième mois. Là formation 
du placenta était déjà cbmmencée f la cavité de la caduque ré^ 
fléchie ^tait néanmoins distincte dans toute là périphérie de 
Tœuf, immédiatement recouvert parla caduque réfléchie. 'La 
snrfaèe externe de<cette dernière était inégalé, tonrenteuse; les 
inégalités étaient pro(luites par les bords des petites fissures à 
la sur&oe desquelles on observait à nu les viHosilés dix chorion. 
Leur nombre était considérable. La (Caduque iri^eisée et déplis- 
sée: sur un de ses côtés, on sutvai;t la marche des villosités de 
Tiniérieur du ohorion vers Tonverturé interne des fissures,' ou 
lV>nveEtune des trous, lorsqu'ils ne s'étaient p.is assez dilatés 
pour se convertir en 'fissiiresJ « 

Un des dessins du Mémoire de M. le doèteur Martin Saint- 
Ange y. sur la vascularité du chorion, reproduit exactement 
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ir^Ue disposition sur un œuf du deuxième :iiiois. On y voit les 
oiiver^ures dont est ciriblée LaoaduqueTéfiéokie,et sur sa partie 
re|i versée, op ob^rve la aiarcbe des villosités, dont les extré* 
mit^s Vont s'appliqua linmédialemeul contre là face interne 
d^s ouvertures de la membrane. Ce dessin est d'autant plus 
signi^catff ^ qu'il a été coînésur la salure, d'après des vues tré^ 
différentes de celles qui nous occupent. 
; Upe fen^Hme âgée* de vingl^sepl ans ^ affectée de tubercules 
p^ulmOnaii^s et.eaeeintede'troisnioiiui, mourût danis ma divisiôh 
le i4oetQbre i834- fintre laiace intemedeFnféruset Ten^e- 
iuppe .ex.terne'de Teeuf^ eicistaifc une couche mince d^nilftàide 
gél^tineux'grisfttre, qui isolait Tutérusde la caduque. Cette 
coucbè,que jaiiTenoontrée une seconde fois daffi^ une grossesse 
du cinquième moils^ EéfuteVidéede'MM.'RegfOken et de Baêr, 
qui pensent qjie la caduque n estaptre cborie qae la hiembraoe 
muqueuse utérine*. . . i. ^ ^ .. 

L'oeuf était complet ^ et y tomme daps 4e it^a^ qui précède, k 
développement du placenta était déjà commencé. La caduque 
«jiterne, ou^^ertç par une inctsîon tongitudinale, nous laissa 
pénétrer dans, sa cavité, qui contenait en viroii une once et 
demi (45 grammes ) de liquide. La caduque intei^he, adhérant 
à l'externe dans la moitiédesa faer postérieure, était libre dans 
le reste de son étendue* Sa surface était' viUeusë, et en divers 
endroits le tia^utpropre de la caduqne était telletnent atrophié, 
«que xtt aspects était dé^^ux villosités méftie du chorilcytit Ces 
.villosités ^ trouvaient ainsi dbns^ la cavfté dé 'là cad^i^ue^^En 
outne^ sursa moîtiéidii bôté droit ^Tétattomisntèùx: était' inter^ 
Jtonipu.pardes fi^àreset d&s'^^dépr^fsslbns ^û ftnid ^dèsquèllek 
/m remarquait les vîllosité^; 'et;^ de n^mequé isur lè o&té ofi^ 
posé», latrophie dà'ti^siltde la cadiîiA]ae ^^àh mis à^déèonvert 
les villosités du chorion; . ' ^. al - 

. ; ladépendamment dps 'habites prcse^teurs de l*École d^anâto- 
mie.desliàpitaux^ MM. Gdrcdàèê ^ BsteVenet ^ ces préparations 
et: les (jes&ins qui les rèpnésentent dnt éré soumis'à Tèi^àmen dé 
nos collègues y MM. Bdçi/ûrds^ilùé^ Mtinë Edwards, ainsi qu'à 
celui de M. Dàiroch^ty \\x^ ler* plus compétent' de 1a'<]iiestibii 
que je traite paritit les ovolbgisiésttiôdwnes. .1 «».'/'»• 
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Depuis Hippocrate, qui uons a transmis^ le précoce avôrte^^ 
ipe^t d'une caotatrice de la Grèce, jusqu'à nos jours , cet accî<> 
dent est très, commun et très dangereux pour ks femmes; Or, 
.soit qu'il SQitj naturel; soit méoie qu'il soit prpvoqué, Favorte* 
ment qqi ^UpyieDl jusqu'à, la fin du troisième moid^ a presque 
toujours pour cause uoe lésion première de Tappareil respii^- 
toire branchial. 

Aiosi^ tantôt rhjpertropkie des cadiiques fait disparaître la 
jç^nfité , et avi^q elle le liquide ; tantôt leur atrophie les fait 
rompre sur yn ou plusieurs points ; d'autres fois; rmflammation 
4e leur £iice interne , en desséchant le liquide, déteimine l'effa- 
cement plu$ on moins complet de la cavité ; d'acres fois, an 
.CQntr4ire, son accumulation donne naissance à une hydropisie 
tle la ^duque. Le plus. souvent, enfin, lès vtilosités brancbiaflés^ 
«^ laissant congestionner par le sang, il ^se forme dans léiir 
épaisseur de véritables épancheroens sanguins-^ comparables à 
oeux du cervean et du poumon dans Les Ëtpoplexies céràbrales 
.et.pu]imoi}^ir.es« >'* 

Parmi les fsiits de cç genre que j'ai observés; jVn rapportera» 
deux qui offraient la cot^firmation des dispositions anatomiques 
quenou3 venons d'exposer. . 

Sur i)n produit du quarantième auicinquantième jour, qui 
fut rççu p£^r AL le docteur Félix Hatin, lè6 }uinti838-, l'avorte- 
ment avaiit été précédé par l'écoulement d'un^ liquide roiiesàtre. 
Laj caduque externe, tomeqteuse»* avait été rompue dans $a 
partie moyenne; ce qw, sans doute, avait occasioné Téceialc^ 
P(lentd^ liquide q^ie renlei^niait sa cavité ^ qui^était très étendue. 
Lf caduque réfléchie, libre dans cette cavité, adhérait en haut 
et en .^ricpre » à la caduque externe ^ parole pédidule de réflexion^ 
|çqueï„étai)t volumineux et creux, indiquait encofe la marche 
de l'œuf dans son enfoncement dans la caduque» • 

. . Ij^rC^duquç réfléchie , moins épaisse, que la caduque externe, 
offrait ^i\ .haut^et en ayan^^une déchiRiirë d^^oviron^dix à douse 
|]|iiUim^res de, longueur^ à travers* laquelle Vtétaiçnt fait jour lès 
villpsités. du cti^i.4n. Sur .^si câdé&vi ^ déjkiai^quait aussi de 
pjgtites .puyertures oblitérées par deahoap^erdeviltosîtés qui 
plongeaient de cette miu^ière dan9 la cavité de b caduque. 
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Stu* un. autre pix>dliiit qui fut rendu le i4 a'vi^I 1^39, en pré^ 
senoe du même accoucheur, L'œuf ^ àgédesoiiaDtei-d^aejoUM^ 
ëcait coinplet etsans nulle déchirure extérieure. La cavité de la 
caduque était élroite; elle renfermait très peu de liquidé. La 
oadnque. interne présentait à sa fiartie infémure un cailiot s^fi« 
guin ire€ouFerr>par nue peUfcub roinoe* qui rappelait la ttmïû^ 
brabe sérotîne de JSojanus ; cette pellionle incisée:, mita nu 
une déchirure? di^' la caduque réfléchie , par laquelle Êiisaiém 
hernie lefv'ViUosités du charion, ainsi qit^un caillot sanguin dfi 
noluniie d'une amande; le reste de la surface dé cette membrane 
était parsemé d'un nombre considérable d^ocv^ertures et de fié^ 
sures atdtamjètres^lns ou qnoms larges, fissures'^t ou^rertofi^s 
dans, lesquelles seitnwioiiênt engagées les viilMitéB<lur'clio)riën. 
Geilfs^i, en outre V offraient ^à et là de peMsosrillotB èauguins^ 
résultant de la rupture :de: leurs vaisseaux. ^* * • ■ ^ ^ î* 

- On a dû remarquei^ dans le cours de ce trayalH, qui, si f ex- 
périence le sanctionne, complète la belle découverte Ae-Hunter} 
que nos obs^vaf iiyntr ont eu pHncipalêtli^nt pour objet de mon- 
trer d^bord 4'^ejiisrencé des VillMités* branchiales etieùr iâpport 
a^ec le liquide de la caduque , découvert dans ces? dermerd 
temps par MM* Breschet et Vtsipeau , et d'éclairer ensuite quel-* 
ques-uns des points contestés de la structure dé celte rtiera- 
bratle et ^u choriod. .^ • « ••> 

Parmi ces derniers, il ^n est un qifi tlort éscote, à râiàôn de 
son^ importance ; nmi4 ocC4ipét*'lM) instant^: c'efvt céltnf de laf 
nasGularité des viUosités'dtl èfaoribn. Nous n'éxanVroeroVis ici,^ 
ni les hypothèses anciMi^s et modernes què^ cette tààfetïlàrité' 
infirme , ni les raison^ à priori qu'on liii oppose : éii anàtoitiie,' 
un fait lie se discute pas^ il se montre. • . ' k:: '. 

Or, bien qu'avant d'accorder à l'auteur de èctte découverte 
la médaille en or du prix de- PfeysiologieMèxpéritîietVlîajie, vos 
conaa^ssaires, domt îefeisais partie , ea âri^en^t eu'x^inéinè^ véi*ifié' 
b'esaciitud^, j'ai cru nécessaire de la vérîfiiér de.noùVteau, -atr' 
naoÉnetit on j'allais en faire rapplfCàtton.fiali donc fëvh'^à/ Fôèil 
13 u', à Ia'k>trp0 et au microseôpc^y sot>s tods'les gi'ossi^semens',' 
les* artères et les reines? des VillositésV'î^jectêés^**'^^^^ 
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336 S£RR£S. — Sur l'embryon humain* 

dernières extrémités, non^seulenieot sur lœuf'huaiain, mais 
&w celui de la vache , de la brebis, du chat et delà jurbent. 
. On voit donc que les fails incontestables en ovologîe nous 
montrent dans la caduque et le.chorion réunis, une caTité, 
tapissée par oue double membrane perforée ,; un liquide rei>* 
fenaaé dans cette cavité et un ordre particulier de villoaités vas* 
culairesen rapport immédiat avec la cavité et le liquide ; c'est* 
à^re que ces deux membranes réunies offrent toutes les con^ 
ditionfr nécessaires à . un appareil respiratoire branchial. 

A mesure que l'embryon se .développe et grandit , une ^rtie 
des villosités du chorion se transforme en placenta p et alors 
commence le second temps de la respiration fœtale dans l'utérus» 
: Or, dè& l'instant que commence la respiration {^çentaire, 
la respiration branchiale décroît, 1 appareil branchial s!atrophié 
et disparait; d'abord les villosités branchiales se flétrissent, 
puis la cavité de la caduque se rétrécit, le liquide diminue^ et 
les. deux caduques amenées au.cpntact s'uni^semt et se cou- 
fqndeJit. 

.C'est la marche constante et .normale de cet appareil qui se 
développe au moment où il est nécessaire pour la respiration 
primitive, et qui dis|>arait avec le besoin qui lui a donné 
naissance. . 

On voit encore que le. rçle de chacune des. parties de Tappar 
reil lui est assigné par le but commun qu'il doit j*emplir. Ainsi 
les caduques , en prqtégeant Tgo^f de toule part , forment la ca- 
vité pour contenir le liquide; celuî«ci a pour usage d'humecter 
contiui^ellement les villosités ; la structure-féticulée et perforée 
de la caduque réfléchie est ainsi organJséi^, pour permettre aux 
viUoait^ du cborion d'arjriver jusqu'au liquide t et ces dernières 
enfin sont poui:vues des nombreux vaisseaux sanguins néces» 
saires à toute respi^ratipu. 

L'existence, le concours, et l'accord de toutes ces parties^ 
est indispensable pour que la respiration branchiale puisse 
s'exécuter. Supprimez eu effet la caduque externe ^ et il n'y aura 
plus de cavité ; ^supprimez les ouvertures de la caduque réflé** 
çhie, et les villosités; resteront étoufifées dans son épaisseur; 
supprimez lef liqtlicle, et U cavité de la caduque, ainsi que le& 
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pértclis de sa. lame réfléchie , deyîennenC inutiles. Supprimez 
enfin la vascularité des villosités du chorion^ et vous annulez 
coinplètéinent tout ce riche appareil. Réunissez au contraire 
ces parties, dont la structure et les rapports se correspondent 
si exactement, et vous durez l'appareil branchial, tel qu'il est; 
et ajoutons, tel qu'if doit être pout* remplir Tacte de la respira- 
tion chez lé jeune embryon. * . ^ 

Tel est l'appareil respiratoire branchial que nous avons Yç« 
connu chez Thomnie dans les trois premiers mois de sa forma- 
tion. Nous exposerons dans un autre Mémoire les variations 
importantes qu'il subit dans Tœuf des Mammifères, dans cehii 
des Oiseau)L, et chez les Reptiles. 



Recherches sûr la structure intime des écailles des Poisson^ ^ 

Par le D' h. Mawdl. (i) 

(Présentées i rAcadémie des Sciences, le 94 juin i839«) 

CHAPITl^ PREMIER. 

filSTORIQITB. 

Les recherches faites par les auteurs $ur les écailles des pois- 
sons étaient en général bornées à un très petit nombre d'é« 
cailles : on ne les examinait qu'à la loupe , on décrivait assez 
mal leur forme , et personne ne s'occupait de leur structure in- 
time. M. Âgassiz, en fixant son attention sur cette partie im- 

. ■ ' ■ • » J . 

(i) Voir : Anatùmù mîcrostopique ,\m le D'Mtndl, i'* série, &• livr. Paris. Baillière. 

\%^.^rtffe^ê'iMtêU ÂttssithéniâwnûU, par M. BemidôJfF. Paris, 1839. 

XI. ZooL. — Juin, a» 
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pprtaiite pour If^ çi2(s$^^jÛQQ d^s ppia£|«^, i^'eat paBeilleoieQt 
" çpBiçn.té d'en ûptepps^ipLçr lef for.mfi^ 

Déjà Bor^|lu§ {P,etr^f^ q^scivqtionum micr^^tccpica^iur^ c^^^ 
n'a Hag.Cpi:n.i65(>,obs.37J|avai( Y^^^ le$ écailles préajeoteBtdes 
lignes concentriqiies di^ifijées p;ir des rayons et des poiuts aoirs* 
^ Squamif^cç piscium c^pparçnt 4 aspiçiqntuTj line^s orhic^tari^ 
bus muUis distinctœ, et in parte q,ua cuti (jtdhœrerht, radUs ' 
ac punctis multis tran$current{bui dwisce^* La figure qu'il dprine 
d'une écailk correspond tout-à-fiiit à cette pbse^vllt^>n iaa|^ar- 
faite, qui date, pour ain^i dire , des premiers jours deia œi-? 
crographie. 

Hooke (Micrographia. London, 1667, p« i6a) c|o»n^ iwfi 
figure des écailles de la Sole, plus exacte que tous les auteurs 
qui Font suivi. Nous pouvons facilement, par suite de nos re- 
cherches, reconnaître k forme des dents et des^anaux longitu- 
dinaux. Hooke ne donne qu'une description très abrégée de ces 
détails; il Vexprime ainsi quant aux dents : a Trough an ordina- 
le res single magnifying glass, look'ed not unlike the ty}^s,QA ^ 
ce house », et il dit que ce sont. : « transparent and hard pointed 
n spikes ». Les canaux longitudinaux soirt des « small quilly or 
^ « pipt^s , by vrhich , perhaps the whole may be nourisbed. » 

Les observations de Leeuwenhock sont du nombre des phis 
incomplètes qu'ait faites ççt ai^teur; pourtant^ çl^ furent 
acceptées par tous ses successeurs. H dit (ConU arc. nat. Liigd. 
Batav. lyaa (Op. omnia. P. III) Ep. 107. p. 191. 1696. 
Ep. pbys Delphis, L719» £p; a4- p- 2i3.* 1716) qu'il se forme, 
chaqtie année, une nouvelle écaille au-dessous de l'ancienne, 
qui la déborde, de sorte q^^çi l'on, ^ypi^rçoit ^ur Técaille le bord 
de l'ancienne écaille, et qu'on peut ainsi, en comptant dans une 
section transversal^ le noqib^e des couches, détexiqiD^rrâg^ du 
poisson e^t le nombre d'éçs^lles accessoires qui formeot l'écailk 
'entière. Nous démpntre];oii$ plus tar4 ^ fausseté ^^^ette opi- 
nion ; mais nous^ faisons ^eu^ement ^cA^iai'^iuei: pour Ic! mo^f^Dt 
que dans les dessips que Leçiiwenhoek dfonne pour une^ctjfÇ^ 
transversale , il ne présente en effet qu'une partie de la surface, 
tt nullement ri.ntérieur de l'écaillé. Cet aiiteur avait d'abprd 
émis (Arc. nat. {C^.onfnuij 1. 1). Lugd.Bat;. i7^%.|>,iftS i6ità) 
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U a .^ppné iiae meilleure figur» ( OperuHimnia y tvi. fK 49) ^^"Q^ 
^Q^aUcpe&sfiurs y. tA qu'il croyait pdiDpo^side glbbtiles^^ et dei^ 
re^t^6rchf^ faites sur la Percbe^ TsTaient pprté ii'fHvotr-eque 
r^oatlje croit epmita^ k If ois , c'eslfà^dire que^èhaïqoè Jiqnëe'eUq 
forme un ndiiyeau>,eero]et; opiluioa efii'\\ abahdoyiie ^s taTtib| 
ainsi que^nbu» venons :de lavoir.- .? -*. ' i.»...!i ^ 

avait d^jji reonarquë que la matière argentine observée au* Hdi» 
crosGope ou avec uise loupe forte y est evonposée «d» lames^diMit 
la {dus grande pavtie'soKt taillées très GaarréoMUt. Ces teniiej» 
forment des rectangles environ quatre fois pUvsldn^ ifi\e 
larges.; quelques-unes ont pottrta,nt leurs* extrémités anrrofidii^; 
et quelqiieaautres ks oM terminées en pointes. Elles sonrt fOMes 
extrêmement minces ». Cet autenr orcrfaKi que ces. orîstântt»)nê 
peuvent fias être brisés, erreur qui provenait:de œ qi^i)<ivftiit 
pris de» fragmens pour. des i^ristaux entiers.* Ilraseore que Wi 
cristaux sont contènos dans des vaisëeaux ou des espèces^ 4e 
tuyaux, prenant pour des vaisseaox les paquets dans lesqtielA 
ces cristaux sont disposés naturellement. Réaumqr croit; en 
outre que les écailles des. poissons doivent à cette matière l^ur 
formation et leur accroissement. Si Vessence d* Orient se putréÔç 
pendant l'été, c'est,, assure t-il , à cause des parties animales 
qui s'y trouvent accidentellement en dissolution ^ et il regarde 
les cristaux comme inaltérables. Cette dernière pbservation n'a 
point été con6rmée par nos recherches. Il donne en outre uue^ 
description détaillée de la manière dont les fausses pecles se font 
à l'aide de cette matière,' dont il ipdic[ue fort bien là présencfi 
à la surface inférieure de récaille. Ces observations de Béaumur 
ont échappé à plusieurs auteurs modernes qui ont écrit sur.Iefr 
écailles des poissons. 

^ohttf^{DisserL de piseibus. Ups. 1^17. ed 4)i'dànsfa des- 
cription qnHl a pubHéedeFafngoilte; a copié la^figfirexIelLeeoi^ 
vrenhoek* ' : - - '"' -• •" tJ - " ■ • "'"^ • '■ 

V^iïX {Mémoires dé eJéadémie. i7$3. Paris», r'/BS, p. I9»)' 
ne donne que de» figures !• fort in^^oiliplètes des 'éeallles< de la' 
carpe, exaiïiinées à l'cdil nili " ■ ' ' •^ • '^ - v î -^S 



«». 
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^4[U iTARdii 4- iSup lâs éeaiiàeê^ des Poiêéans, 

^ Scbaeffer {Pmliwi bamricù^raii^mfnsium /'eino^. Ràttflrb^. 
17^1 « p« a8 , 43 1 etc* ) f eu déârivant b» écaîHes des pàidsom de 
la famille des Percoides, indique les deiitelares sur les bords 
Iibres> l'aspérité qui en résulte , et veut même y trouver la câu^ 
pour laquelle lesbrocfaets avalent totijburs les perches p^r la 
t^te et jamais par la quetle : cr Omîtes ex parte posteriori. . . . .' 
« denticuKs acutis exasperatae; qu» tamen denticuli seu aculet 
« minime, tit.auctorès affirmant, xetrorsum flexa, sed recta 
« caudam respiciunt, quœ dîrectio etiam in causa est, quare 
«man^im caudam versus ducens nullam, caput versus puneto<^ 
« riàm , asperitatem sensit » ; et dans la note : « Si ici \ qood 
« WiHoghbeius refert , perpétua experieritia docet, qiiod Jpiscia 
«lucitts pereas semper capite, nunquam in cauda apprebemiat 
« et sic deglutiat , eo confirmaretur. Lucium sibi mirum m mo» 
cdumprovidere, non inscium, a capite ad caudam denticulôs 
« non sentiriy et innocuos esse ». Il ajoute uhe planché conte-*, 
mnt des figores des écailles de la Perche; et quoique ces figures 
miéme soient toutes semblables entre elles, Schaefter croit potir^ 
tsant y Irouver de grandes différences. 

BdSter ( Opuscula subseciça. Harlemi, i^Sg-inéS. Liber, m. 
1761. p. 127) traite, dans un paragraphe intitulé :Z)^^^{^mm/je 
pisciuni y de beaucoup de choses, et il consacre aussi quelques 
mots a son sujet , qui ne disent guère plus que les paroles de 
Borellus. Il ajoute toutefois une planche, contenant les dessins 
de quarante-et-une écailles de différens genres de poissons, 
parmi Ksquels nous remarquons celui de Técaille de ranguille, 
que déjà Leèuwenhoek, environ cinquante ans plus tôt, avait 
donné avec beaucoup plus d'exactitude. Quant aux dentelures 
des écailles, les dessins de tlooke, tout incomplets qu'i^ étaient,' 
les représentaient plus fidèlement. 

. Il e$t important pour l'histoire de la micrographie, de rêcon- 
naitre par de pai^eil^ exemples la voie rétrogriide que suivit, :à la 
fin du dix-huitième siècle , Tétude du microscope; presque toua- 
Xt^ auteurs de la seconde in^iiié. du dixrhuitièine sièele^^tre 
4pnnent que des observatious fort médiocties, en comparaison ; 
des recherches des auteurs qui les avaient précédés, inaisqtn 
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«ossi, comme' Leeui^eiihoek ^t Hook#, coostruisirctit ^ix- ■ 
Hiemes leurs insitrumens. 

Tout L'esprit jMiml cle^Leri^rmAUer mt' fiait voir dons I^^^Ws- 
criptîoDS qu'il douDe des écaUles des poissons { Amusemens 
mieroscopiques. N^uremb. 1 764- l^l- ^9 » 38 y 69^ 9^ ). « Je crois, 
« dit-il, que 9 qui vcuidr.'tit se donner U peine d'examiner^ de 
«I (dessiner les écailles de tontes sortes cU petits poissons^ se 
a pourrait faire un cabinet de coquillages Siusii joli que curieiMt». 
Quant à la stnicture, U n'en a auctine idée; nous ne citerons 
pour preuve que l'écaillé de i anguille , qui est couverte ^ selou 
lui y tt d'une. infinité de gros et petits écussons de tigiu^ ovale ix. 
Nooâ; faisons grâce k nos lecteur» de l'histoire du pâté, et des 
oonsidérationsi de cet .auteur sur la « pretive authentique de la 
«Jttgesse infinie du Tout^Puissant. » 

Fonlana {^Sur la venin de4a Kpère. JBlorenee, 4781^ vol. ny 
p...a54) communique quelques observattous microsdopique$ 
sur le gluten des anguilles^ qui n'ont aucune valeur. 11 le caok. 
formé dé vessies Tem plies de très peti4s corpusoules âphériqties; : 
en les faisant dessécher sur le verre^ elles paraissent pins irr^ 
gvlières, présentant un. corpuscule à leur intérieur f'enfin^ en 
rompant jces vessies^ it en voit sortir une. grande quantitéKde 
irè& pelit». corpuscules. 

-Dans un mémoire sur tes écailles- dei plusieurs > espèces dm 
poissoMs qu^on crait communément dépourvus de ces parties 
(Joupn.de physiq. 1787. t. xxzt, p. ra), Broussonet ne décrit 
que les formes de quelques écailles vnes soit à l'œil nu ^ soit au 
mieresoape* Nous y remarquons les lignes suivantes : «Le* 
« paysans de plusieurs pays du nord connaissaient longtemps 
* avant Leetivrenhoek les écailles de l'anguille, qrfîls ràmas* 
« saient avec soin pour les mêler av^e 4e blanc destinée blari» 
« chir les murs de leurs maisons, qui ac<!|uér.iient par là un 
« brillant très* agréabte ^ parliouiièrem^nt lorsqu'elles étaient 
«lécèairées par>le soleiL» ' ' 

^iiemsÀxifgit \Uistùhg^e y i^l.t. Histographie. Eisenada. i^i) 
a:»n9 ainsùque^Riéaumury la màtiéne argentine composée de 
peliits corposoirles anguleux , parmi lestpijsls se tranvent âiis^i 
des!Corpusculelndird, liiieans, ang0|euK (?X. ' . ' . - " 
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. Kuntoioann ( FerhmiuUungeu der GeselUchaft natarforsckef^ 
der Freunde in Berlin. Berlin, 1824, p. ^69; jSag, P* ^^) 
Ji'a publié qu^ la première partie d'un travail forl étendu sur 
i^ft écaille5'des?pai8soiiSy qui pourtant a seulement pour qlijet et 
décrire .les formes différentes. L'Auteur ne pouvak réussir dans 
sQB recherches , parce que, ignorant la véritable organtsal ion des 
écailles^ il devait mai interpréter leur structure iet leur iotvM 
ellerméme ; mais il est le premier , à notre > coonaissaitct*, qui 
a»t avancé Topinion que la forme peut servir de caRnactière de dî^ 
tinclion dans, les diffiéreotes familles. U est'à regnetler qu'il is'ait 
point poursuivi cetteidée, et qu'il ait préfiéré classer les écailles 
d'après. le»r forme, classification qui, ain^i que nous le disions 
o^est pas satisfaisante. Kuntzlfnann a fait «ses observations sur 
les écailles à l'état sec; il croit, avec Réaumur, que Faccroisie'» 
ment a lijou non^seulement sut les bords ^ mais dans tous les 
points.de Técaille. Voici, d'après cet auteur^ les différentes 
classes d'écaillés : *^ a. Membraneuses ;. elles ne présentent 
point de lignes distinctes concentriques {*Gadus. Iota). «^^ 
Âb Setiû-membraneuses ; la partie postérieure comme dans les 
précédentes ; la partie anlérieure marquée de lignes ( Cbtpea 
hareagus). -^c. Simples, qui ne présentent que des lignes coa^ 
centriques , sans ligues longitudinales ( Salmo salar )• «^ 
«f. Avec un deasin régulier ^ par. exemple , Murena anguilla.'^ 
-e. Avec quatre champs distincts, par exempte, Cyprinuêoarpi^. 
>^f. Hérissées {Scotpcend) ; Taoteur pense que les piquanssont 
pladéasur la membrane qni enveloppe l'écaillé ; on peut les faire 
tomber -par la macération. -^ g". Épineuses {Perea tucioperca)^ 
les épiuMsont one véritable continuation de l'écaillé , et la ma* 
eératioulhe les fait pas toàiber< Les deux der^nîères clasaes^sont 
divisées péreilleme&t en champs. 



'i > «• 



: Nous velÉrons plbs' tard les cn^eurs attachées à cette classifi- 
cation : ainsi les lignes concentriques exîsteot dans la firenàière 
ckàse slQWS' forme de<2ellultt,.et k» u'est )c|ue la transpardàce 
qui empéehaM. Kunlamann de les apercevoir, quand il ajoute 
qpa'il ena^vad'iivégyièred sur les éoaîttes dessédiées. Iln'esiate 
pas non plus , comitte le prétend l'auteur^, de difEérence entre 
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ks écailks des ideilx <lernièrés classes. Toutefois , ce mémoire à 
ph» de valeur que tous ieis trav»u:i ptiécédens. 

Ehrenherfi {:Âlnn. de Poggendorf. vo\. xxviit. Leipzig, i833, 
pé 47o)a décrit pé^einment les cristaux de la rnatière sirgentine, 
observés déjà par Réaumnr. Il ajoute une analyse faîte pair Hetirl 
fiûse sur une petite quantité de cette matière. FJIe est soluble 
•dans l'aoïde nitrique étendu ; la solution n'est pas. troublée par 
lammoniaque, elle ne Test que très faiblement par l'addition de 
l*«dde oxalique. Lés conclusions dé ces expériences sont que 
Hoette matière s^évapore j3i3ir la chaleur , satis rë»idu ; qu^elle ne 
cbfitient point de clianx ; qù\Ue est soluble dàtis les acides , .. 
ainsi 4fae dans Talcoot et dans les aficalis (par fébullitioil datis 
€ei derniers)* 

Sfoos rapporterons plus tard nos expériences au sujet de ces 
cristaux , faites sous le microscope. 

- Mé Agassie (i)a, dans ces derniers tëmpk, attiré vivement 
^attention dessavans sur lafoi*me des écàiUes, en ki prenam 
pour base de sa dassific^itiûfi. Après avoit* dit qudqtiès mots, 
>daas Teuvrage cité , de la structure de h peau, il parle d*àbord 1 
-délia positioà. des écailles , et ensuite de leur forme. 

M* Agassias expose les différentes formes d'imbrication^ sans. 
.^eotriir dans les détails de la disposition de la peau^ et il continde 
«inai : a II sésalte de Ui que la position des^écaillës est très va- 
riée; cependant on distingue ordinairement des séiries asse^ . 
.régnlières pour quon ptiisse en déterminer la position avec 
précision , surtout pour les écailles imbriquées. Les s^ies sont 
«disposées obliquemem d'avant en arrière « depuis le itiitiéu du 
dos juaqu'au roiUéH du venti^ ; on pouïrait appeler ces séti»^ 
l^s sévies dorso^v«ntrahis. . . « . Il est néces^lre d^ distingiiér en- 
twe ks é&nd'SénèffSupériéiÉ^iés^iinfSrieuréàietf^p 
aérif» .médio^^Jorsales celles qui s'étendent de ja li^ë latél^alè 
^dob^et jedisfiaguecals.les sérias màdio-éoréùtea 4intérimirek 
£tpos^rieurear suivant que l'on^ voudh^a iiîdiqyet ealies qiiis<»it 
dirigées ^'avànt mi saf^rién. oo celles ifut sont'itik:iiuées d'arrière 

(1) tolièfcia^iurlM |M»îttOinrftâsik. h«dtièiiie l}YraiB6li.'Neiifchiiiel,'i834. (^^r. i. 



Digitized by VjOOQ IC ' 



344 ^AiXDL. — Sur les 4camesi des Pois$9»s. 

en ayant. Il en sera de même des séries inférieures à U Ugtie 
latérale, que j'appelle médio^ventrales ^ celles qui de^ la li^^ 
latérale s'étendent.en arrière et en bas sçront U% tru^io^enirùles 
postçrieures ; celles . qui se dirigent çn avant , les médio^^ven* 
fraies antérieures. 

K Les éqailles, continue AL.Âgassiz, sont contenues dans des 
cavités muqueuses ou dans de petites poches formées par le 
chorion,. auxquelles elles n'adhèrent cependant pas. par des 
vaisseaux ». Nous observerons que ce point ne noua parait nuL- 
lera'eut décidé; nous citerops même plus tard des observations 
qui contredisent cette idée. .«. « Elles sont formées de.lamelles 
ou de feuillets cornés ou calcaires » superposés les uns aux 
autres, et qui sont sécrétés à la surface du chorion ; ces feuillets 
s attachent successivement à la surface inférieure des préeédens, 
avec lesquels ils se soudent par de^ couches de mucus durci »(?)• 
Cette idée est de Leeuwenlioek ; seulement ce dernier avait ap- 
. pelé les feuillets mêmes écailles. «Pour se faire une juste idée de 
ce développement, il faut l'examiner d'abord dans les genres de 
ppissous où les écailles paraissent présenter ces dispositions à 
l'état le plus simple, par exemple , dans les anguilles, les blen- 

uieSy.les cobitis et les leuciscus Il est facile de sassurer 

que les lignes concentriques du bord antérieur et celles du 
bord postérieur sont continues l.es unes aux autres ». Rien de 
f4us contraire à Topinion émise par M* Agassiz , que les écailles 
citées, dont les lignes concentriques ne sont que des cellules 
isolées ( page )/ 

« Après avoir fait macérer des écailles pendant quelque temps 
dans de l'eau, on parvient aisément à les diviser «3 un |;rand 
jiombre de lames ou de feuillets plus ou moins épais et de diffé- 
rante grandeur, mais qui ont tous la forme de l'écaillé : ces feuil^ 
le$9 3Qnt superposés de telle sorte, que las pins pelîts occupent 
l^ centre de Técaille et forment sa partie extérieure ,, tandis <^ 
les plus grands, débordant les précédsns, sont "soudés suc* 
cessiveoent à leur surface inférieure» Ainsi, l'on voit évi* 
demment que les lignes concentriques qui . sont visibles à la 
surface extérieure. des écailles, sont simplement les. bords des 
feuillets qui la composent ». Le fait rapporté par M. Agas^iz ne 
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s!appKque x^'aux feuillets, de la couche inférieure, qi|i se se* 
parent par la macération : sa.ccmèlusion est donc basée sur 
uae fausse interprétation,' quî^ ai> fèste^ sans te secours d|i mV 
croscope., ne pouvait pas être -juste. Toutes les modifioatiotis 
que l'on observe dans la forme et la nature de la surface des 
écailles, proviennent de la fornoe des feuiUets d'aceroiSBement 
et de la manière dont ils superposent les! uns sur Us autres^. '.. 
A la^UFface'extérieîire de quelques écailles (chez: les GànoSdes), 
se déposent des couches d'émail. . . 9 ... 

Quant aux canaux longitudinaux , AL Agasab les appelle vsàp- 
Ions. ,« Ce sont des cannelures au b.ord de leur surface extét- 
rieure, qui correspotident d'un feuillet à ua autre, se mullipiietU 
pendant racc^^oissement de Fécaille. ...)•* En décrivant les formes 
extérieures différentes, qu'offrent à l'œil nu' les contouraidea 
écailles ,. M. Agsissiz parJe aussi des bbifts.^ et îl continua ainsi ^ 
«Lorsque ces lobes sont acérés en forme de dentelures ou d^ 
.serratu^es'.t^è8 aiguës, et qu'ils ne se trouvent que iaur le dernier 
fisuiflet (les' précédentes disparaissent fiiiccessisement jen s'é> 
moussant), il en résulte des écailles dont* le J^ord est en scie 
•simple; mais lorsqu'il s^en trckuve sur plusieurs feuillet» eonsé»- 
càti&y le bond de Técail le ^est' hérissé* de plusieùcs rangées de 
piqnana ; elle est alors très'âpre a toucher, y i . . . / [ U 

Nous Vierrons plus tarie que notre explication ccleèas.^piiqihati8 
est bien différente de celle de M. AgassJx;^iie;BmiS'^ Ipvons 
trouvé des formations bien organisées, composées d'une eov«»- ' 
loppe, d'an corps den tiforme, qui lui-même présente df s racines, 
des surfaces différentes , plusieurs degrés de développement 
selon sa position^ et des formi's différentes dans les différantes 
familles de poissons. 

Enfin, M. Agassiz établit les pvimHpales ^^visions de la classe 
des poissons d'après la forme des écailles, a J'ai dra trouver, 
dit-il (i),dahs ted différences que présentent les éeaiHes, un 
moyen de traduire dWe manière plus exacte le^ affinités natu* 
relies de tous les poissons. Ce^qui ne pçut du moins être con- 
testé, c'est que les animaux de cette classe oitt dans leurs t^* 

(i) PoÎMOU» fosiîl€ft. Seconde Ihrraîsoiii. <N<iifebà(d , ift 34' (f euRIefoE'^d^tioftè', ^! S ). * 
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mens squaiBeux un caractère <}ui leur est propre et qui n'exist« 
ainsi dads aucune autre classa.... Voici les^ ordres et les noms 
4les principales fainiUes : 1** Ordre. Les Placoidis^ Ainsi nomr 
mé$ à cause de rirrégularifé que présentent les parties solides 
de leurs tégumens ; ce soDt des amas d'énaail de dimensions 
souvent considérables, oii réduits^ quelquefois à de peUles 
pointes 9 comme les boucles des raies et les différens chagritis 
.des pasienagnes et des squales* II* Ordre. Les Gahoibbs. Ijc 
caractère commtm à toutes est la forme anguleuse de «teuDs 
-écailles, qui spnt composées de éeux substances, savoir, de 
•feuiUets cornés ou osseux , déposés les uns sous les autres, et re» 
couverts d'une oouche épaisse d*éma il ». M. Agassiz range ici plo* 
sieurs familles vivantes et fossiles, telles que lesSelérodermes^les 
Gymnodontes, les Lophobrancbes, U^Goniodoiites, lesfiilures^ 
jet les Esturgeons. « 111* Ordre* Les OrraifoiDvs; Les écailles' sont 
formées de lames pectinées à leur bord postérieur; les peignes 
de ces nombreuses lames qui sont superposées les unes aux. 
^autres, demaaiwe à ce que les inférieures débordent toujours 
lés supérieures, rendent ces écailles ftpres au toucher. Cette 
structure est surtout sensible cbez les Cfaénodontes et les Pieu* 
i!onectes.4... Ici viennent encore se ranger lesPercoEdes, ies- 
Polyacanthes, les Sciénoides, les Sparotdes , les St:orpénoideis 
et ies Aulostomes». Nous aurons Toccasion de voir dans le se*^ 
coud chapitre que ces peignes sont bien loin d'être de simples 
' 4anias superposées de manière à ce que les inférieures débor* 
.de»t toujoiu*s les supérieures ; mais nous verrons qsw ce sont 
de véritables dents, dont nous ^poursuivrons tous les dévelop» 
peratms. Cette structure devait nécessairement échapper à 
M. Agassiz, à cause de l'insuffisance des moyens qu'il aemployéa; 
«par la même raison, cet observateur dieîinguén'a pas reconou la 
fonne des den4s sur plusieurs famiUes qu11e>ri^iigée8dansl ordre 
•suivaei.: .« IV* Ordre. Les Cvclouws. Lés familles qui appar- 
tittineot à. cet drdre ont des écailles iormées dt^ lames simples 
^ à bords lisses, ce qui n'empêche pas que letirsurlaDe eftté- 
mMnreîneswtiréquewment ornée de dififérensdesstosenipreiHto 
sur toutes les lames à4a-fois dans leur partie extérieure et qui 
n'est pas recouverte. Il faivt placer ici l«i Labroides, les Mtiges 
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M le» AihériDes , le» Scooibéroides, ics Gadoides, les Gobioldes, 
ks MuréDoides, les Lucéoide», les Salmanes, les Gkipes elles 
X^pri)Ei&»* Nous verrons plus tard que cet ordre contieut des 
fsmilles dont les écailles offrent entre elUs les différeiioes les 
|)lus tranchées^ Assurément, on ne pejit point assinider les * 
jécaiiles des Cyprins à celles des Gobioïdes, ni ranger les Muges 
.avec les Athérînes; les Muges offrent distinctement des dents^ 
^encore bien que ces écadles ne soient point âpres an .toticben 
Dans la famille. des Cyprins , il y a li«u à faire <ies sous^divisionfe» 
Ici encore, la simple loupe et leis -faibles grossissemens furent 
trop insuffisans pour les reehenches* Nous reviendrons sur ce 
poifàt intéressant^ qui a aequis une grainde importance depuil 
les travaux de M. Agassiz sur la fiprrae des éeailks. 

En finissant fliisrotique des recherches sur la strudnre de* 
écailles,, nous ftrroifts seulement remarquer que presque* tott 
les auteurs ont partagé les idées de Leeiiwenhoek , et qu'ils ne 
pouvaient pas çonspreodre véritablement ni b Conae , ni Torga- 
nisation des écailles , n'ayant point fait usage des' moyens plus 
puissans d'inveatpgstion , <:'estHà-idire du microscope , qui nousa 
procuré des résultats plus compkt& 

CHAPITRE ÏI. 

STatJCTUaï DES iCAIlXBS. 

. Noos avens, appris dans Je premier chapitre < qui traite' de 
Thistorique des recherches sur les appentfbces tégumentaires , 
^e tous les. auteurs étaient d'accord pour r<^arder œs tissus 
comme le produit d'une sécrétion ^ et comme forimés par des 
couches httmafgèiits «ntre elles, pareilles à celles que Ton re^ 
marqtiedatisrles coquilles des bivalves. Cette opinion, émise pour 
la: première fois par LeenwenliDek, etadoptéé sans modifieatiou 
pat toiiS les auteurs qui le suivirent^ bannissait donc tante idée 
d'nue nutrition interne, (Tune véritabte organisation qui aurait 
lait iroir dans l'écaillé uo tiasu recevaot et Conduisant des niar» 
tiares nutritives, et paitcoorant plusietirs degrés ^ dévelop 
pensent» . • ' ■ * 
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.Or, le résultat de nod recherches sur la structure intime xles 
écailles est préciséixieat raifirmation de irttte organisation , qui 
a échappé aux auteurs que nous signalons* Si nous en recher** 
<;hons la cause, nous la trouverons aisément d«ns Tinsuffisance 
des moyens appliqués^ Personne n'avait fait usage- du micros* 
cope'bouiposé, ni de grosslssemens considérables; on n'i;xa- 
painait les écailles qu'àla loupe, à un grossissement de cinq à 
dix fois au plus^ et l'on négligeait tout-à*fait l'étude comparative 
de ces appendices de la peau chez les différentes familles et 
dans, les degrés successifs de leur développement. 

• Nous pouvons donc dire sans hésitation que nous sommes 
le premier qui ayons employé des moyens plus pnissans d'tn« 
vestigation. Le grossissement employé par nous pour l'étude d\e 
la structure intime, fut constamment celui dé trois' cents fois, 
et c'est à ce grossissemectt que ifts <lessins de la plahche 9 
furent, exécutés. 

• Nobs avons ainsi acquis la preuve que la plupart des écailles 
sont composées de deux couches superposées ; l'inférieure offre 
la structure des cartilages fibrineux, la supérieure celle descarr 
tilagcs à corpuscules ; cette dernière est pourvue en outre de 
lignes dont nous démontrons l'origine par la fusion de cellules 
primitives. Ces deux couches sont, parcourues par des lignes 
longitudinales, qui appartiennent aux deux couches. 

Nous allons traiter tous ces éléoiens en particulier , en don- 
nant d'abord une image plus détaillée de Técaille, telle qu'elle^ 
^ révèle déjà à Texamen avec un grossissement plus faible^ par 
nenople de cent cinquante fois. 

Prenons pour exemple \\x%é écaille bien développée, par 
exemple celle de la carpe (PI. 9 , %. a). Nous y remarque- 
rons des lignes, longitudinales qui d'un point commun tendant 
vecs -la périphérie, et dont le nombre pep considérable peut 
facilement ;ètre déterminé. L'endroit où ces lignes convergent, 
ou vers lequel au moins elles se. dirigent, occupe. une place plus 
ou moins grande .- nous Tappelons le foyer. Entre les lignes 
longitudinales 'se trouvent, plus, ou moins parallèlement aux 
bords, un nombre^ extrêmement consitlérjfhle de lignes qui sont 
entrecoupées par les lignes longitudinales, ou qui s'anastowo- 
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SCSI «litre eUe»^ on aè cotitiouent làémej&a^is aucune inrerrùp- 
Uob; ce ioût les lighesceUnlàîres, pat^^qià'elleft |irentient4euif 
origine dans des ceUuies. Ëofi», H tefatd^ebcdre'Siir' mi-grmd 
nombre d'éceiU^s^ et spr un de leilrs l>ordS| ôéé eëpèèeé #(^ 
pioes qiie nous «appelons leâ ^ntedeb^coillA; déiiomhiatioik 
foflidéesur.ledéveloppementdè ces corps. : i r- 

Autour des lignés longiliidiiVaies ec transversales, prftn^ipa- 
ment vers le point de convergence des Hgnes iotigitùdiflaléi» , eu 
foyer, nous trouvons des cofpuscules jaunâtres^ plus ou lâoîiifs 
eilipiiques, et que npus appelons les oorpusculeS des ééaltles; 
enfin, si Ton déchire ou si. l'on enlevé la- couche supënéure -de 
yécaiUe, on voit apparuttre une couche inférieure fibi^eu^. ' 

Nous allons maintenant traiter 'spécialement de^haCiynë dé 
ces formations ; mats, pourtiou&eil faoilitei^ la dés^rijyrion ^ il 
sera bon de diviser Técailb èp plusieurs parties» léiagîtiéh&^des 
lignfes tirées* des quatre coips-de l'écaillé ,^ qui' se trotiVeiït déjft 
dans la nature plus ou moins marquées (Pl^-^, figi a) à' travers 
te point de convergence des lignes loilgiturihisf les; et Téc^Ue 
sera alocs divisée en quatre parties^ou' rhamps. NOus appelons, 
et nous .avons dessiné les écailles 'Vr<>nformes à eesdéndnîMra^J 
tiens, le champ- baaUaire^ celui qui est imptanté^ddns la péad 
et dirigé vers la tête; etehùmp terminai, l'oppcisé, dirigé VeM 
la* queue,' et qui, dans 4a position irabrfquëe, esf'libH3vètnnfoln( 
couvert d'autres écailles. Par suite «de ceMe dénoâriÉfartion/le 
ehamp droit se trouve préside la^ région dorsale, et W'chàhip 
gattche près de la région^venlrate. Ces' deux derniers sont presque 
toujours identiques, et nous les appelierons'les champif iatéMAx. 

Les écailles des .carpes et de quelques aiitres pôîssoWs'6frf<^tiJ[r 
distinctement cette division en quatre. parties ; au resté, tonflM 
les écailles laissent facilement recoin naître les cbampSr indiqùAlI 

A. Des canau» iongimdinaUx. ^' - ' ^' '^ ; 

. Les lignes longitudinales qui,>d'uioipomli ^cammua'^ Aeff t^jm 
de récaille^'itendent vers la ^érifâiévi^-; joi»em iHi>téls(it0por4 
ti^tdans raaatàrate du.tissù que.nbus examikioasi On.rn'a'jjos^ 
qn>. pKé^ent aucune 4)pînionémise>ii leur- é^rdi'parre que d'à- 
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bord oQ n« les avaU pae éludiÀss, et puis OMinie iqiie tes aii^ 
tetuts, voyant ckitis l«s lignes .ceHùlftïTes les lîmitei de Faccrm*^ 
semant Q^i^ti^ueU devaient se laâter' de paaëer «ous sHetAje de» 
lignes dont ils vie pouvaient pas s'expHqBer^ la présence ^ et qui 
ttéint ffl^na^tent de cooirarîer (orteinant leur opinion ëpoocée^ 

Si en effet récaille., ainsi que Lteuwenhqek Ta dit le premier, 
et aiMÎ ^ue les AUteuca n'ont fait <|iie le répéter jusqe'àprésetit ; 
fi^ di#*je , récaille est composée seplemeiit de couches superpo** 
sé^sfteioblabUs entre elles ^ et dont les bords sont signalés par 
ces lignes plo^ ou moins ooncentriques que nous appelons lés 
lignée cellulaires, oomment alors expliquer- ces stries, larges qui 
partent} d'un centre commun ^ qui ^ entrecoupant les lignes pé-t 
riphériqueS) séparent souvent ces dernières par des espaces 
largfs 9t vides ? Gomment se fait-il que des bandes larges, ati 
nombre de dix, vingt et même plus, existent dans récaiUe, 
qu'elles ne soient point marquées par les lignes qui dénotent 
Taccr^issen^nt c^ntiDuel de Véeaille? 

Jimsi 9'est«on contenté générulement d'appeler ^ces lignes des 
sillops , partant sous forme d'éventail, etc. Par Tezamen auquel 
now aidons soumis les écailles, nous sommes arrivés. non^seu^ 
lement à déterminer les différentes fcHtncis de ces lignes, et lea 
modificatipns qu'elles subissent dans la séi:ie des écailles ; mais 
«ions avons pu aussi écUircir les fonctions qu'elles remplisiienl 
prpbabl^WWt dans l'organisation de ces dernières. 

h^ lignes longitudinales parcourent tous les degrés de fior« 
mation, depuis celui d'un canAl parfaiti^meut. fermé jusqu'à celui 
d'une simple rigole* ïïous allons les voie taot^ot offrir la forme 
d'un canal pervé à la surface supérieure-, et qui fait voir l'épais- 
Mnr dçla paroi percée , ainsi que le fend ; tantAt ces- mêmes 
ligpes s^ présenterez) t sous forme de canaui, dont toute la pa-» 
roi supérieure est enlevée; lantôt ce ne sont que des rigoles 
placées dans la coucbe supérieure <le l'éc^ilie, et ayant pour 
base la couche inférieure de ce tissu. Dans certains cas , on voit 
ees canaux pancouriv Técaîlle osseuse isolément; d'autres fois, ils 
s'anastomosent entre eux f et il est des écailles où ils ont la forme 
d'épines. Knus allons maintenant étudier ees formes en détail. 

Si Ton examine des écailles é^jéeerina vulgariê ( M; gr'fig- 4 ) > 
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im terra' ks ligott.lQngHudîiial^.M.prAseiitcr jcm&ibnnrd^ 
canaox. étranglés et renflé» atteroaltvenient. Le& pa^ticisi entrait-; 
glées. ne font voir qu'um corps amandi; maîf .rkèneiMMi^r^ 
vèie fii ita ualure, ni sa structure* Mùuaveaterîoas dap«4S«c4|ftf 
titiMie vsi les partiea renflées^ U çonûiiualion 4eft mênres ligiHltt^ 
ne venaimit nom éclairer sar ïoaf ocrganiaatîon. Ce^ partidë 
renflées font éTidemineat voir tpje la paroi sofxévieaBe est eoïè-^ 
yée en partie : on ^oit akvrs non-seuleineuat le fanft du'oadâjl 
{fig. 4 «)i q.uî parfbb est granulé, d'avires fois e^e des sirîea 
transversales 9 mais on peut le plus souvent aussi aperoevoif dis^ 
^înctement Tépaiaieur de la paroi indiquée* Elk eat horde» (iar 
«me doiiUe ligne (âg« 4^) ^^^^^ ^^^ a^partienit à l'on^rtuMv 
II eûste aussi des cas c^ l'ouver^wre n'est inditpiée. que par tm 
»i^ple bord« On pourra s'eapUquer ces-différentes ft^rntes p9r 
les différens degrés d'inclinaison Sous lesquels la paroi snpé^ 
rieure est enlevée; tantôt, en effet, elle eat seulement effietirée, 
et tantôt plus ou moins profondément coupée. 

Si t!on procède nuûotenant à Texamen de Téeaille du ^ullus 
èorit^HS (PI. 9 , fig. 5 )^ on aperçoit les lignes lopgiicii^ttaiès 
fermée» eneore dVspaïc^ en esipace ; maïs la paroi sopérienrè 
est enlevée par portions considérables, et l'on aperçoit aisën 
ment le fond du canaU C'est dope un tuyau creux donr >ki ptfroi 
supérieure manqae dans la plus, grande partie de son trajet. Le 
fond est placi^'sur la couche inférieui;» de l'éc^ille, et les parois 
laltéraka sofftt foi:n^es par la coturhe supédieure^ Le dessti» Hê^ 
mantoe stiffîsaMimf nt« josqu'À présent, que les ligne» eelktiaireai 
ne se continuent jamai^aur Lea canaux fermé», ni dutn^èe éet^ 
nier ca»^ pi dan» l'écaîlle précédemment décrite. 

L'éoaille.du Seframi^ (Pi 9 , fig* 6) oiâre dans ces lignes loni^ 
gitudinale» des tuyaux creux dont une. partie de la parod >si^^ 
rî«uremanquetoul-à«fait; non» ne voyons, dan» ledeësiti, 1^ 
ca«al nislle part fermée maison distingue parfaitciflMnrieiôHd 
aidai que les parois latérales, qpx sonf CfiMàverte» de granulatîbnii 
dcNit «DUS inMiverons plus tard l'expIscatioR. La ligna hingitn^' 
dÛMile se rapprojcbe ici encore plusow moins dke la« forme ar^ 
fondie du canal : c'est dé)i u»i «fegré intermédiaâré; entre le 
eanal et la rigole. ' *. 
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Si oous examinotis enfin i'^cffillede i^ Percanna Démidojfii 
( PL i9y fig* 7 ) t et dette observation peut se répéter sur une fouie 
d'wtres -.éoiillee ( par exemple, les membraneuses), nous^ trou* 
v^}|raiis;déjà le canal transformé en une véritable rigole. La pavoir 
supérieure, manque tout*à4ait ; la paroi inférieure, ou plutÀC 
le-ion^y n'est formée que par la couche inférieure de Técaille 
f%b 7 a), qut constitue dans son prolongement Tespace mar- 
inai ; il n'existe point de parois tatéraie& proprement dites , 
m^îs elles sont seulement formées par rinterruptio» ^e la 
couche supérieure. 

Dans ce cas, ce n'est donic point un tuyau creux, comme 
pour les exemples prépédens, qui parcourt l'écaillé , mais c'est 
purement l'absence de la couche supérieure* qui constitue la 
ligne longitudinale. En parco.urânt Aowc^ les figures 4 ^ T'y 
uous avons sous les yeiix les différentes- formes , depuis une 
simpJle rigole jusqu'à un tuyau presque entièrement iertdé eti 
percé seulement eri plusieurs endroits. 

, €q .dernier exemple démontre que les canfôiux on plutôt < les 
tmy^uxquî paroourent les écailles phis ou moin$ osseuses^ sont 
d9{la.méaie nature que les lignes longitudinales dont nous avons 
parlé précédemment. 

Si nous examinons, en effet , les écussons qui recouvrent la 
surface du Syngnalhus^ nous les voyons traversés pfeî» d» 
tuyaux tt>ut<-à«»fait termes, n'offrant nulle partrabsèncede pa- 
rois, isolés ver^ le bord, et s'anastomosant vere le milieu 4e 
réçfi(il)e; ou vers Je fond, emprisonnés entre )es anastomoses 
de ç/es tuyaux , formant des îles nombretises. * 

Ce tissu n'offre point encore la structure osseuse ; mais sur 
des écailles qui présentient cette dernière organisation, comme 
celle des Scinques (PI. i, fig.<6), les lignes longitudinales 
(qrnfi^nt des tuyaux fermés parfaitement et arrondis comme 
d^n^J'<>Eerople précédent. Le fond fait voir les corpuscules ^os^ 
sepx,(9V«ç leurs canalicuies (fig. 8, b). TonDes 'les écaillw 
on»euseS, lealëcussons^ etc., offrent presque la même fortaie, 
ce qui nous A) fait borner nos observations aux écailles des' 
Acantb<»ptérygiens et des Malacoptérygiens, les écailles des 
autres poissons , autant que nous avons eu l'occasion de les 
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exaimner, n'offi^' ^ des tnytin fcnné» pâi^cbiirMt iki • 
tiMuMseax. 

Ces tuyaux s*^è>^nt quelquefois an-dessus de la sutfMe Je 
récatUe^et forment de vérttableà'épiiress oomitat^kttsWGiiAis 
eiéxinusy dans fai raie y etd. Its paraissent ak»^ cfolnpéséa d^vit'' 
tissu fibreus, indiqué par des lignes longitudinales qui les .tra- 
versent de la base vers le'aoiaroef« 

En jetant un coup-d'ôeil sur ces différentes formes qui se sont 
présentées h nous dans Fétode^ des écailiek eitéea, et qele no^s 
pourrions eocdre «figmaitet par tme Ibuleded^né6.inlercà^ 
dîaires'^ il reste pctsfMé pour noiis:(|Uie kas lignes Ionigiludidales> 
se présentent d«is fouies les for«ie^y depuis odled^iinefinple' 
rigÔAe jusqu'il celle d'un tuyHu fermé et créui, qui enfin dansies-^ 
écailles osseuses se trouve rempli. Biais ^ dans la plupart 4es das, 
ce tuyair est creux , cri , sôit qu'il se présente tenue oit bien ou- 
vert^ toujours est41 qu'il peut être considéré comme un* eailiiii 
L'anâièmie élénentaâre nobs démontre même que les tissiis 
osseux sont d^abbrd cartilaginenx et parooorus par des vais^ 
seaux,: des tuyaux creux , qui phis tard se remplissent. Ainéi» 
les tuyaux des écailles osseuses eux-mêmes ( Pl« 9» fig. 8) se 
rangent à côté des autres écailles , si on les çxamine peVidaivt 
leur développement y avant qaTils aient atteint té plus haut degté 
de leur organisation. 

Les lignes longitadinaks^ noas oflritmie»t donc dans toutes 
leurs formes «ne série de toyamo ereox que l'oo peut vérilàrbieh. 
mafit appeler des canaux* Ces canaux parcoonrent l'écatUe ion^ 
gitodtnalement; ils tendent rer^ un foyer qm^ aièsi que nom' 
le démontrerons plus tard, est lànqentre de nutrition, un Ueii 
où le tissn se trbure dans son déretoppément. Ces canaux, pla« 
ces dans le champ fauibîre ^ se trôuvenc duos un rapport direct? 
avec la peau ; ils n'existent dans le champ tenoiinal et latéral quie: 
dams» le'oasiuà'itt souc recouverts de hi peaui -Serait^U ilcoc , 
d'épris ces' «préHiâsse», trop hardi de ooAÎdure^ que ce^'canàuiP) 
scru0ntiau!trai|sportides'suc^ niitritifs^de lafMU'Vem le centriT 
de- b^ iic|lrttMn et du: diéveloppeAient ; et qu'Us se trdtrrent^daM' 
tmci ItsifOA 4ntiiAi0'«fl»e P^ugMîsfttiori de V^dsiliePi'Tbutefois^f 
lYMi lie viMUaa9tiëaravattp€ir^ai^M'd'avoir]cmifirmë^ ^ 

XI. Zml. — Juin, a 3 
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lÛQfi p4iyrH'^ud«!d0s.,?çaill99^Uii^ leur 4€V6loppenient ; mais il 
n'existe déjà pour nous aucun doute que ces canaux renapU&sent 
le$ roiilctipu9;dei/V^iuMeA vatsseauK uourrkïîers. . 

.Qe^ iig4e$ IbngituiiinaUs n'aUeigneot pas toujours leioyef » 
•t €n parlant du foyer,, pas toujofirs la^périphârie. . 

B. Des lignes cellulaires. •' ^ 

'La pli» grande difficulté* qui s'esA offerte à nous dass Télade 
de la structuré intime île Vécaille, était l'ef plicatioa de» lignes 
nombneiises qui 'parcourent^ l'écaillé dans une direcUonfplas ou 
moins parallèle aixx bords. J^ous ne pouvions , par one fouie de 
raisons ^accepter l'explication des auteurs qtii n'y vo]^aierit que 
les: bords des couches sécrétées. . ' 

La seule inspection microscopique ^opposait déjà à nue pa^ 
r^le opinion : si Ton examine^ en effet, une des écailles^ même 
les plus parfaites-, par exemple , de^CbivÂna mgra{PI. 9, %^9)V 
on voit ^ue Cf^s lignes s'élèvent au-dessus de la surfiace de l'é* 
caille: (fjg. 9 a) ^ et qu'elles sont placées sur une base 'à part 
(•fig. 9 6 ) ^ qui e^t différence de la couebe inférieure de i'écaâile 
(figi^ 9 0) et des <;orpuscules. 

• Ces lignes sont très courtes et comme morcelées au milieu -de 
^'écaille; elles sont entrecoupées par les vaisseaux longitudi- 
naux* Oii trouve souvent , sur les: écailles! oociservéesi datis i'es- 
prii-ide-viu, de grandes places privéM de ces «trie»; eu grattant 
iaisnrface. supérieure des éoailles,il est facile. d'en enlever une 
portion quelconqiifs. Comment voir dans' tou^ea ces ciricon*- 
staniccs ' une.preuve enJavenr de l'opuiton qite.ces 4ignes sont 
Ies.l>grds des^coucbea homôgèoesde VéÀiille ? corn ment h'y 
pas) :ttoiiver>, au contraire^ des preuve <fA rcnvferseut. l^opi^ 
miMiémiae jusqu^ici:par Jesauteurs4^ . ' 

. uiiissi devioné-nous dèi lerommenceroentcepoinser oeslidées 
et4ii«tcher une ex^ication iluns réliide oompanative des écailles. 
Mous l'avons tr(wiv|éa!evi observant ces écailles qui ^ pour •aiiMâ 
dite membraneus^i 1 sc^ trouvettit à tin degiié beaiiêoi^ «loiM 
avancé de dévéloppiment-et de campUcati^u. Nous avaosi par 
ces rookcrchM^, acquis la^cwtitudf que cm lignes > doivent leur 
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ongiaesi dMceUdlesiqm, primitlvemeitt^ se forment dans }a 
couche supérieure de récaille, placées sur ime base ; qiie peu^ 
à«pèu ces cellules se remplisse!^, s'allongent, etfinlsseM par 
représeitter des ligues plus ou nxMss larges , qui , tout au plu», 
par lin bord inéigal, rérèlent leur nature primitive. Noàsallon» 
maintenant donner des exeipplcs.. . •'• . ' 

. ExaittînoDS^ d'abord les écailles d^Ophidium barbatu^ , qui 
adoptent à*peu«près une d^ s forma» représentées dans la iigure 3> 
de la planche 9; nous rèyons du foyer sortir des canaux lofigi* 
tudinauxy et entre ceuk-ci ^ trouvent dei séries oonoentriqiles 
de Vignes que nmis irions examanor en détaiL ,Gette écsriUe^' 
grossie à trois cents fois, fait voir que les Ugneè.coneentriqaeii- 
soat composées de ceUules isolées dont chacune préseète^ la 
cfiUule proprement, dite, et sa base ; eUè. est séparée de la eel^' 
Iule voisine par une rigolé étroite, de.tetleaovteque chaque cel- 
lule avec sa base reste isolée de la base delà cellule votsinet^én 
aperçoit w. outre les canaux longitudinaux; quelquefois le biM^d: 
postérieur de la basiQ e$t distinct;; chaque «elliiile présente dHiin< 
c6té répaisaeur de sa paroi indiquée par une double ligne. 

Dans le Qadus euxinu», ies ct4lalefl sont encore isolées, mais* 
les base;» 3ont déjà réunies et s!éteadent. en. plaques parallèles 
au^. canaux longitudinaux t on aperçoit distinctement les denk' 
couches dont sont composées les écaiHes; la couche iuféneiffe' 
fotme le fpnd ded çana»x, la couche^ stipérietipe la base de 
cejyUples. : « . ' ' 

VAngmtl^ présente un degré plus iprononoè de développe» 
m^f ; les cellule^iforment des f lignes déjà plus difttàûctes autour 
duifoye^; plusiews séries' seuleaient sMtt séparées par^ne^ 
paee hrge; les, bases xies. oeillades i isolées sont \ toutes réunieai 
dans une couche ttfii|iorroe;iles ûrilulesisont;entoarées d'uaa^ 
double^lignej . !• ■-'»'»» 

lies I ceUulfis . à U airfitce des éçaîUés . de MoteOà tnoirratop 
(JBI/9, fig. io)'sontdes es|)èct:»d'ampoule^diifK>sées.eii'Sértesy 
et piroéminc)nttis,jde> sorte que Fdn peuti^sui^ le bord replié^ 
lesCsÎM'tomhwdu c6té que L'on veut (a>- fi);* Eacouehe siipé^^ 
rteure (c) n'est .dîii{is^eique. par Us canatts loogitudimiux; (d). i > 

Kou$i avons :fajt'>jpepré6enien (PL 91 fig.. ii>)%me<ponliori dtl 

«3. 
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i'icip#|te. étiMulius^(^tiMuf , r|jme sur le Ibbë entM deinc ea*- 
n^ia loogitii^ii»lMa^: on voÂt nioultfaioéniattt dcB sârifscorapo- 
%^ Qiipof^^Q cellules isolée&(a,^) ^ d'aatre» qui'bisseot aper^ 
çeyoir les.ceUuIes. <}ui les^coÀpoecst {h, b); ces dernières ooa»- 
medoealià ^e confoad^e^ it a^en reite qite les bordb estérieors 
(c^c), qui à la fin disparaisseni: (d , et). 

r Lq SerreuMê sQrim(¥L^:^ %* i^) tlonoe lui esentpkt bien 
iKvparqaable die f origine de ces li§iièa par la; fosion des cellides: 
oti voâ très dkltnctemeiH on bord de lai base aocupé par des 
celMciS globuleuses tè: petites^ qui d'abord soM ]Âtm dis^ 
tiniebrs (a.i a;),; et peu^à^^peu finissent par ne fonper qu'une 
ti^qe, erénetée (i>:6). 

. ;La, Carpe enfin présecKe dons ses^lignés à peine encore quel- 
ques c^Viules y la plupart de -ces lignes se pi^ésencenji sous-nne 
forine que noufitexaninerdns phis Urd. 

DfHis celte série des écadles que nens avons paroouvuès 
ilQMAlaVooe vu les leellnles tantôt ^«ëes d'uM eÀléeMlemétyi; 
indi^quant leur épaisseur par une double ligfie , tanlÀt élevées 
dans, loifte lèto périphérie^ et que l'on peut foire tomber de l'un 
OU: At Taiitre coté, mais toujours pl^es snr ufie base à part, 
qjtti dit bien dislâncte delà ccnlobeiinlérieffre (fe VéMittes at qui^ 
QOiicuvremment aTee les «ellu)es et les corpuscules qui y* sont 
déposées, en Corme la couche supérieure^ 

Noiis..avdns snivi en outre, danscerte série>d^écailles, letfnr 
fusion successive, c'est«à-dire leur réunion pour enfi,ii ncfs^ 
mer qtie des lignes; qae nous appelons ligHes^cellMlaires , ^'cfui 
SSAS; celle} éludé 'peélipfiHpiMffe seraient I«ufià4bit 'jninldKIgfliteSi 
<k^ en regardant nain»eoailt: une écaille qtiehMMpl^^ pareveiM^ 
plfiiiceUe àt^Gùrpinamgra (*fig. '9) t noua comprendrons l^orga^ 
msatbndetees.lignesi;' nous cecoDhaltronë dansées lignes^ a'> ds 
qu'elles tirent leur origine de cellules; un de leurs bonefe esb W^> 
CM» isaéguh'èrentèntondûlé? eUeisont pvoéaaitieabs, élsv^ 
^^-dessus de l'écii^ley et. «Mj ferment la partiëla plus ^Ullptif. 
l!fèdaTOyaiisiau:>dB88cals4&iii)ièBba|Ksde'ceiiligodspliis^^ 
qôe le rdste de Ifécuaiev etphoéei^ plqs bas qiie les ItgiiMii^dt; 
on s'en oon«aiine!(aeilèninat'aaiàioi>oscc4>e^ psbcfe^ ^fu^4pnnir 
kb bien.taperwvaîr ,. îlfsiBt.'fcfaaaiger le tçpf^t^ il «sr vfai quêl- 
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i|UCifoi$r leuleMoétit 4f èe-i peu.; QuMrt mx ^corpUsc^tos s! nous, eh 
«parleraM phis r«rd;;nom feiaoos acuUnitfit renarqneir^ jMiair 
le i^odient 1 que , danà le ilaasiii cité| FécaUle est présenléè datii 
M ppsitkm où les lignes sont Haits le fbyet^ ce qni fait ique les 
xorpUscttlea ne peuvent (Hre distioctement aperçus. ; 
. St l'aq emnine ces lignes près du cbamp teiYàinal ,îdaqsNies 
:éeaUles qui sont pourvues de dents ^ o^ lea^^voit ^pavent lè 
jj^ifidce i la ligne: voisine par une :ccmrhii#e^ ce quîleurlcionne 
î*Mp€ict d'ui^ ligne fonoiant le prolongemtent de raatbe quiAfeat 
^vecpud^iée^ JSato, pàk^ferons plus tatd de la fûr«e de ces iigites 
ic^HMle-fipjrer. ...'.'.« ;..;!/ 1 . - 

. .;Vflu# vQilii>doiic arrlf^ésàiôn résullarbiendUT^rent de l'ôpi- 
uion des auteurs qui n'oiU yu dluia ces lignes cpiekb bordants 
(ouches de Téc^e. CetU opinion , à laquelle déjà la sitidple 
înspectiQQ nocroscopîque s'opposait, par clés raisons qoeiRùus 
^vons ei^posées, est tout-à4aît renv^^sée par nos ob$6rvati6iis. 
Noua aurions prtféré suivre les différens degrés :dudé«eklppe- 
jaent de TécaUle sur l0 même individu ; pàurtant l'étnde compa- 
rative des écailles nous a fourni des résultats asses saiiëf «îaai^ ^ 
pour pouiu[oi|[* espérer qu'elle pejut suppléer atu recherdiesv 
ixidîi|uées. .*.>....•' . * . i j -.: . 

C. Lêè cèrpuseuîès. ' ' ^ '' ' 

On sait que les cartilages sont pourvus de coepàacules (Itilif- 
férentes formes et qui sont caractéristiques de ce tissu; une 
formation tout-à-fait analogue se présente dans les écailles. Ces- 
^torpuscules scmijaunâlres, d'ifoo couleur plijs-ou mains^ft^rveée, 
-d'une £orh)e obloiigiie, plus da' moins ellipfiqiif looièis Visk 
-bien dbtittctebent dans la fig. i3, pK^^. Près do bovd AmW^ 
-eaitte, ils diminuent de ^andetir>, pour âe foMner.enfinrqtt'fiiie 
aspéee.de grandlalibn (fig. 1 3i «^ pK 9). Cm qui se ramarqoeiiiMî 
quelquefois autoiu^ des. caiianalongtlndciiaux. 

iExamôiés.à un grossissement phis fort, on' distingue {Mus 
heltement leur f(MTide;.JCin!Voit qif ils préséniefA qtielqiiclaîft'lBS 
jeôlëe Kgèreasentreuflés;^qtte leurs bouts arrondie solat dfaiitrts 
4bts réunis à de très petittf ocrfKiSicules, ou:irrégidi«refÉËiit. 
limités; ils deviennent très pâles , et forment de £(raiides.plaf{Q|ei 
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dans le (byèr. Leur'>loii|;uettr ordinaire est- d'on een^tième^de 
mttUnaètre; maïs, dinsi que tioasi l>avons^ diëj^'exposév cette 
grandeur est très variable. Ces corpuscules parai^ent disposés 
en séries' très régulières, que pourtant jusqu'à présent Mous 
n'avions pu distmctement apercevoir; leurs difrecttons S'entre- 
coupent quelquefois de manière à former^des sortes de croix. 
Us nous paraissent jouer le ménae rôle que, les corpuscules des 
os et les cartilages. Les acides les rendent tramiparens;- et tb 
seraient, d'après Texplication que l'on donne des borpusciiles'dds 
osrl^aiège'd'ufi dépôt de seb. Si l'on tvaite réçafitlei'par^kemplé, 
par l'acide bydrocbloriqiie, et si on l'y laisse séjout*nt;r'péntAaihtt 
quelque temps, Jes corpuscules cUsparaissent prest}ue entière* 
nient^ et Ton y voit des sels déposés. 

Oes corpuscules sonï placés, dans le tissu, près des lignes cel- 
lulaires, dansJes bases de ces dernières, et dans un tissu parti- 
colier qui est placé au«-dessus - de la coucbe inférieure' de Fé- 
-caîUe. Ce tissu ne présente pas une organisation particulière : 
c'est un tissu amôrplie, comme celui où- sont déposés les cor- 
posciiles des os: ' ' ' 

Nous appellerons ce tissu, qui contient tout à-la-fois leâ cor* 
puscules , avec les lignes cellulaires et leur base, la coucbe su* 
périeure de l'écaillé. L'organisation que nous venons d'exposer 
nous parait la rapprocber des cartilages à corpuscules , qui ne 
sont pas ossifiés. 

D. La couche fibreuse. 

Si l'onl^atte, à laide d'un couteau « la surface supérieure de 
l'écaillé , on parvient à enlever les lignes cellulaires, leurs bases 
et les coEpuscules , et l'on voit alors apparaître la couche infé- 
rîeiire^ composée de lamelles fibreuses dont les fibres s!eiitre- 
5CO»peDtsous des angles réguliers, mais qui i toutes stiivefi^ la 
même direction dans la même lamelle (PI. • g , fig; * 1 4 )• . ^ 

Si au lieu de gratter on déchire Técaille, alors- on déchire 
aussi la couche inférieure, et Ton divise les lamelles en un grandi 
nombre de faisceaux de fibres, ou même s en fibres isolées. 
Cette organisation se rtapprocbe tout^'à-fait de- celle des car ti* 
lageaiîbriffieux. ' 
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> £B.^chirMit de cette ina|iière Técailte , il Tsrxvnt qviel^ôefols 
(|u'oii TODcooIre des fragmens où l'on aperçoit les Kgvies celltir* 
laÎKs aviec leurs base» surpasser le bon)^ preuve é^denie cle 
la diffik^ence ée ces Perses couches. , 

Il y a plusieurs écailles sur lesquelles on aperçoit d^fà" ht 
coudie inférieure sens avoir besoin de reèouri» jr un déoUire- 
inent : telles sont K^ écailles de la carpe. On voit alors <oYifiis^ 
aMttt^ à cèté des bases des lignes ccHiilaires, i\w stries* très ser- 
rées^ qui soDl précisénoeiftr les Hbres de la coMcjhe iiifi^rjeure^ et 
qui sont dirigées en sens difftirent.? • ' 
• Ge^te jcoucfae est la |^i»s épaisse an foyer de l'écaillé /et la 
plus mioce aux bords^ Nous«vétrons plus tard tx>mnient ki for- 
mation- dé Vécai lie produit cea différences d'épaisseur. 

JNous âvona déjà) dit, en parlant des •canaux longitudinauxi, 
que ceux-ci ne sont quelquefois que de simples rigoles^ formées 
par Tinterruption de la couche supérieure de l'écaillé, et par la 
présence seule de la couche inférieure. Si Ton examiné le bbrd 
dea éeailles (PLg^fig. 4)', on voit distinctement comment le 
ibnd de.ees canaur sq contiiuie-avec un espace large que nous 
appetons l'espace marginal, et qui n'est formé que delà couche 
inférieure de l'écaillé. Cet espace se présente sur lebord basi^ 
laireainiiqseistir^lea bords Wéraiix. Si dans * ces eèpaœs mak^ 
ginaux. les fibres, n'apparaissent point au premier aspect, on 
peut toujours les fairéVparaîire par^le déchirement de l'écaillé. 

Ces espaces marginaux se représentent non-seulement stiv 
les écailles «indiquées, ôo leur forma lion par la cot|ehe iilfé- 
riei^è^estia pkis évidenle , mais on Xés voit ei»oore- Hir^n grand 
nombre d'autres écailles. ^ ^ . ». . ^ / 

E. Le foyer. 

Nous sm>ns ainsi appelé le point vera leqtiet tendent. tous lés 
canauiB loqgftudtÎMMix^ mais q»i n'est p«s toujours plaoé dàn^le 
centre de réqiîlk. Il estocMipé par des corpuscule» très grands, 
pfries et peu épais, ^ par des lignes eeltutaires intetrompiiess 
poiA* ainsi dire mopcelé«St "f^^ ^t au moins Uk fonne du foyf r 
dans laiplnpari dès écrail les dures â^ Acânthojïté'r*ygîens, dans 



Digitized by VjOOQ IC 



.3^ .4i4V#i'. •^ Sur. U^éoailUs des Poissons. 

.1m Mabttopt^rygienjs Au o^iitnîre » et {trÎDcîfalcMont Au»} les. 
écaîHes membraoeusc^, tl ii'offire.Muve9li|û't»«iBuiTfMé)uuip^ 
cir€Oii8criley: aaos corpuscules^ sans Ugnts^tîiiciilaiiéesfnterroiA- 
pues; il est alors le plus souvent ealousé xie l%m& . cellulaires 
«concentriques. •. 4 a 

I^ grandeur du foyer diffère : il o'occiipe tattfotqu'ahe lires 
petite place ^ d'autres (ois il iesfc très éteodii; il détermine la 
grandeur des diauip9 dif£i^rens « parce que lé& lignes de démar» 
oation passent par un centre. Il a la foraae tantpt rondc^ tantôt 
oblongue, elliptique ou carrée ^ etc. ( . 

Nous appellerons foyer granuleux celui qui «est occupé îpar 
<ies corpuscules, des lig^ies ceUnlaires nombreuses inteneorti^ 
pues y des cellules plus ou moins* distinctes , remplies et ^dif-- 
formes; nous appellerons au contraire foyer uni celui dont la 
surface n'offre ni des lignes cellulaires interrompues/ ni des 
cellules remplies, ni des corpuscules. 

La plupart des foyers ^^anuleux sont situés en dekorsdu 
centre y. de manière à rendre le champ basilaire le plus grand, 
«t le champ terminal le plus petit; la pfupart, au contraire^ des 
loyers unis sont situés au centre, on peu éloignés de lé; les 
champs sont plus ^aux, et la forme de l'écaillé est en général 
oblongue, les lignes cellubires ooncentriqoesauloiur àti Esyeir*' 

F. Les tUnts des écailles. ' ^ 

Les aspéciiés que l'an trouve sur le bord terminal des écailles 
-n'ont pas, jusqu'À pèsent, été soumises i un eitamen détaillé. 
Mous étudierons en détail ces tissus sur une écaille^ pooe Jes 
mieux comprendre dans les différens changemens qu'ils su- 
bissent. 

I/C bord terminal de Técaille de Coruina nigra est occupé par 
4es corps 4ont la figure i5 raprésetite la formée enne dontfant 
^qu'une pari»e du champ terminal. On aperçoit^aiu premier asr 
^qt, des corps oblongs entourés d'une enveloppe : il.était d'a- 
J>ord jttéeessaire de se laoii vaincre si cette enveloppe ^ 4^1 le eoiq>6 
qui rst à l'intàrieur^ sont -en effet dépurés l'un de l'^iHre. Ifeitf 
sommes parvenus à éclairer ce point par le déchiremeol de ces 
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p0Hid$ , i opéië ' Ahee (Uiécaii tîoi» à Faide lif uimj> aigaiUe^ €és eérps 
9ont laoèôt déckirës eux^ioéroe», îet tantôt leurs ^^vêloppes 
Moles fiottt cndosomagétB y plus ott:nioîfs& profiMiéénient bi^é* 
fées* On peut ainsi enlever pMsquef tous nés corpsv €t la^iiii^tp- 
branesiir laquelle ils sont poséi rcqtetseule* ^ 

- CosoorpSyeKapMnésen-déiaily noos fbront bîtirtèt fbir^vlfe 
organisation pareille à . celle que ïx>n 4>b6ewe iMr UsKienu^: 

-Bousi^errons^ eo effets dJaboi^. |in. germe. en|aik*é*dW sac; 
:ce geroie commence peU'fà-^pM à se dévélo|)per , il acquiert éts 
racines, on y distingue des couches dilféreates; lenr bimt^qst 
.ioéggl^u tronqué^ oti pointo. Nous croyons donc poti^irOîon- 
.««enadDlement appeler ces corps les^dents des écailles , éti ^kisiint 
allusion ^tnsi à leur mode Ae formation. ' ^ - ' 

. Jjés. dents sont le moins développées près- du fafèr, etle phsts 
;Mr la première :sérîe, c'edt-*à<-<iire sur celle qUi esf pnès duf ^rtl 
terminaL Nous Toyons, par exemple, dans la fignrti i6, les deux 
identB: supérieures dans Murs saos} les racines soi%t bien cHs- 
^nntes^ on voit répaisseur de la base de la dent; et i4 n^ a "pas 
de diseontinuité dans toutes» surface. Oans les d^x dents iq- 
Hérieiires, le dévisloppement est beaucoup moiM aVan^^'^to 
bouts sont tronqués; la coucfae. externe de la dèntu^^Peàive- 
loppe piss entiènemettl, tnais on distingue nettement les racines, 
«t Toa aperçoit même sur lef l'cicines des èouehesdifîérefiltës. 
la figure i&lait voir encore dès degrés différénsdu dét^ldppe- 
ment, jusqu'à ce qu'o^ arrive aux dénis les plus inf^rieiires qui, 
isonverteS'de corpuscules, sont à peine marquées; orrondieè et 
très f>eu dévelepf>ées. ' » .• t .,: i. /. . 

. Nous allons maintenant décrire ^quelques formel' idatfs' les 
'dîlSérentes fan^Ues ^ poissons. i t " ^.' 

Les Gobifiîdes e^ une simple série d^ deMs tMuqiléés; Ib 
surface tronquée est inégale et plus foncée que le re^te de 1^ 
caille; les racines sont quelquefois bien distinctes, ainsi que 
les enveloppes; leur i^ft(nbrA.ne e^ <4{^W<^c ^^ i*^^^ ^® Técaille 
par une ligne. 

- ities PençaSdes ptésetitiânl des. dents bien pdinfnes dans la 
{>remière série ;4es autna dantt.aetpt prévue carrées, ^et 4^on 
voit leurs sacs sur les cèl^s; leur potfillion est ahermpHè.^^ 
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La Salea nasutao^e des dents pointues dans- icftttes ks sé- 
ries. 11 est trèd difficile de oompireBdre leur position àiir ces 
écailles, quaad on les examine po«r la première fois, parée 
que les racines et le contour inférieur du sac delà dent su- 
périeure sont recotivwfs par le bout de ia dent et le sac delà 
.dent inférieure. Il est nécessaire, dans eette première observa* 
tionj^ d!ap)H>rter une très grande attention* 
. Ches le Sargtàs an/7«/anf , les.idents des deux ou trois pre- 
■•niîènea. séries: sont seules bieci distinctes; les^ autres ne se voient 
«que dana une. espèce d'orabce^ très vaguement. 
.; Dans les séries nombreuses .de dents dit Mugil c^jlàahfs, 
.QQ peut étudier en détail le . développement Mxccessif des 
dents. Dans les séries les plus voisines du. foyer ^ il existe 
d^s sacs r.ouds.avec un gerni^e rond au?-dedans; plus tard^le sac 
s'allonge /etn pointe, la base des dents apparaît^ les racines -se 
développent, le bout pointu des dents seJbrme, et la dent en- 
tière se confond enfin avec le.sae. La forme de ces dem^ est 
Oiroide« leur, position: alternante. Les dents qui se troi^ventJe 
plus près, du fo)er, ou. plutôt ces^ germes de'>desits;, ne aoht 
,que^ peu distinrtes, car elles! sont couvertes de corpuscules ^ et 
de lignes cieliiilaires interrompues* 

' Jjcsdepts se rencontrejit sur une port'^oo de l'écaillé^ qui, cbet 
plysieursi poissons tels. quelesXri^> est (acilement détruite par 
le.séjour dafîs respritrde*viu ;. cette partie tombe alonssen;miémb 
temps que tes, dieu ts^ et elle se trouve séparée régulièrement à 
l'endroit .ou est située la ligne .qui ^pare les dents du reste de 
Técaille. Le même fait s*ohserve chez lesGoboîdes , etc. 
. / Les dents sont toujours les plus uombrisufies au milieu du 
champ terminal, et elles diminuent à mesure que l'on se ca^ 
:|^rocb« davantage des bords latéraux , jusqu'à.ce qu'enfin Ion 
.airiyi^ i une deiit isolée. 

* ^ G. Formation de Técailte. • " ' 

Si lions voulons appliquer les résultats qiiç noiis avons o&te- 
nus dans rétiMle^dq la structure tiritime des écailles, à rexplic^^- 
tion de la manière dont elles se formant, noiis verrbns tôôt d'rf* 
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bord qu'il importe de bien di«lînguer la formftlîoo ^le.ia coiiche 
supérieure et celle de la couche iiiférieune. 
. lia pnemièr^e, composée de celluks et de leurs based avec le 
tissu qui coBtlent l^s corpuscule^,* prend son développement 
par des acçroissetneps qui ont lieu dans la périphérie l' au to^ir . 
deS| lignes* ceUulitires;^ au mojien' depaverUaccroiss^ens, î)s 
foraient noQrseulemoot plusieurs lignes ceikilaires, mais ces 
capaux long|tudinau9( euxitnémes se trowent allongés.' Il est 
très probable que les lignes cellulaires ne se forment psis seule-» 
.^nt Fi^^ api^s Taulc^^maîa que pbsîcnés lignes sont pro- 
duites fimjaluuiémen^jr «nous teo troisyond une pretite dans lés 
écailjes, . qqi dans jour^ accrotssemenasaeeessifs isonservent ;les 
espaces marginaux^ et dont bs^lîgjnes ceilulatres ou les eellulcfe 
sont ainsi séparées en! plusieurs grouper» |. nous citerons pbttr 
eieropl^les édaillesiW£oi&Vi#/<bsM7#jt. 

lHai^ce^ accroissement dans la périphiérie n'expliquerait tYul- 
lement la grande épaisseur du milieu ; nous eii trouverons la 
eav^ dans la (formation de iacbucbe inférieure; Ndus avons vu 
qqe celle^i est composée de plusieurs lamelles ;^à choqué ae* 
-crofssemçnt se forment toujours de nouveltes lamelles. Les ea>> 
naux longitudîiiatix, >qui parcourent tonte Técailie , apporteht 
^s spes^ nécessaires pour qu'une formation uniforme d'U4iè 
nouvelle .lamelle paisse s'opérer dans toute l'éiendued^^^l^ 
caille : il s'ensuit que les anciennes lamelles étant pliijs petites^ 
l'épaisseur doit augmenter à mesure que l'on se rapproche du 

Ifie il^yeloppemefit des denta est. aussi d'accord avec cettft 
4)4)infoQj; no»us!ati'^nsvU|en effets qu'ellesi sont le nteûis parfaites 
près du foyer, c'est-à-dire à l'endroit 6ù>fintssent. les catiatut lori«- 
gîtudinauïc, et quelles sont d'autant plus développées y tfiie Ton 
M rapproclie du bord. Un développement ne. petit pas <ii voir 
li^u 3ans nutrition. Elle doit donc être progressive* du foyer 
verai le bord, c'est-à-dire que las dents lé moins développées sur 
la je^ne. écaille act]uièrent du développement en avan^ntvei>s 
le bord terminât. En inéme temps « il se lorme^derrif rei eux de 
nouveaux geraaea poès .du foyfer. Il ne aéra pas difficik de re^ 
connaître 4cf une liaison entre ce développement rti /1<;9 <ca«- 
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Dkiux longtludiiuiux qui %e trouveiil dfiiis la partie ffe récarllè , 
qui est en rapport avec ia peau; 

Le champ hasilaire est^ en efiKet,. presqti^e entièi'ement entouré 
de la peau ; nous croyons loéme avoir aperçu piiisieurU fois 'des 
^aniOTS qui entrent dans les canaut lotigitadinatix. Oh voit 
donc , d'aprèa ce que nous venons d*èiepo6er, dans quel rapport 
infime se trouvent ces canaux avec le déi^loppemerit /et quHls 
remplissent » pour ainsi dire y par rapport à réçâille la fonction 
ideracines. . • 

. Peut'étre une observation > que nous allons raf^pot^f , vieftt- 
^l|e encore, à Tappui de <;ette opinton; Delà écatltesde' plusieurs 
^pèces du . genre jàbramis nous ont pat^ perdre leurs canatix 
longitudinaux dans un âge plus avancé; car nous en avons: vu 
fiur d'autres individus qui n'offraient de différence que dans leur 
grandeur. Ces canaux se xempliraîentdonc; ils soblîtéreiiaiént, 
pour ainsi dire /dans la vieillesse ,. phénomène qui- ne resterait 
pas isolé dans Tanatomie^ 

Ces canaux tranapontent^ils donc eux-mêmes lé» sucs ou ne 
âont^ls que des canaux pour des vaisseaux lymphatiques? Dte 
jrech«rcbes ultérieures doivent décider de cette question, i^our 
)^ nnoment il nous suffit d'avoir démontré les rapports qui 
-existent entre l'accroissement de l'écaillé et ces canaux, et '4e 
rAle 'important que jouent ces derniers dans Tanatomie et la 
.pbysiologia de Técaille. i . . * i 

D'après ce que nous venons d'exposer, nous n'avons -guère 
besoin derépéter combien notnd opinion est en Opposition avec 
mile des auteurs qui* voient dans les ligoes^oellulafres les bbttAs 
des i couches ^ctfétées de récarlle. ' • I ; : 

.. Il veste donc proubé, (d'après nos r^cberohes , *que lies éedille^ 
ne doivent point être considérées comme le pmMluiC de klséci^ 
itott de la peau, majis qu'une nutrition interne, tm^ v^table 
accroissement a'opère dans cts appendices- tégumentaîres. LeTs 
dents qui ae trouvent sur un grand nûmbpe d'icaillesenidtfiieM 
dTabord^ par les développemens snccesatfs qu*<rtles parcouvètfi,. 
un exeniple desi^lus frappans; les canauK> en rapport^avet^'là 
peau> viennent à l'appui de cette opinion ; les cellules (qoc*4^on 
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^oit appeler granules q.uand eUeft sont remplies) mbisscni de» 
<:hangemens successifs que nousftvxiins sigoalés, et prGWvcnty 
par cooséquepti <]i^f&Ues. toht soiaotisea à un aecroissement, à 
une nutrition,. et qu'eAes.ne.doÎYenftpas leur origiiié^à «ne âe«*> 
crétion. » 

U rest^ en outr« i^rouyé jqu'il iabt .bien disltngner deux coo^ 
diie^ tou^^«(aU différentes dans la structure de récaiQe^ deux» 
€QjbiG^4 .différentes dans leur ivgantaation leur mode d'ab^ 
croissement et le nombre de parties qui les compoêenti La CDEt^« 
che supérieures, iressemblaiHt pan sa btraciure aux^cârtilagod à 
oorpusoiiles«9£&ant^4^s corptMcules.et des lignes « diffère esseiii^> 
tiellement de la couche inférieure fibreuse. MaiS'iljreste iri tan' 
point que les recherches ultérieures devront décider: nous 
avons dit que les lamelles fibreuses de la couche inférieure, for- 
mées Tune après l'autre ,'iè stH^ssëm graduellement, et que 
sur le bord excédant , la lamelle la plus récente , il se forme de 
nttovellna lignes nlkdaire», qufe den^tiftienf ainsi la doiilitluây' 
tion de la couche supérieure. Ces lignes cellulaires sont-elles 
fpi^es t0iit«-à?^j[iaU Ândëpendammeot de la eoudbe itifârienrie , 
ou sont-^HfS If résuUat de rélevati»9iii de celle-^civ ct^r ^ônteM 
fpîsr, par cette élévol;ioi^^ épixiuYefaît une transfocmation eom*- 
plètei^ Cette derniève opinion se trouve contredite fkarkuslrao** 
ture essentiflkmenttdifféiiente de.dieuxr couches ; par le -nombre 
de Uimelle^inférieui^ quelquefois: beaudoupphid con^tAéraUev 
d^ajttlxeii fois be^ue^i^p^Mnoindre ^ne celui des lignes} partial 
fonpalion d€\ dçutsqpi est toai-à*faii. indépendante; dé iaoquM 
ch^yfji^mure^ Mais on pv^urrait citer, è l'appui de* cette opia 
niiw, )«.tI;a]a^qrq|lfltion^par ^nÉèaiplede çaiitilages eil>tisMi*à»H 
s^Mi^^ .deiiY i>i)g|i(niâatinlls,esaeptaettcmen« difïiéhKiit)éST>n>|^oâi«* 
raifdirf; qu'une |a^psel}e doaiie naiiaance à s» snrfisqey àpfal^ 
V^Hr^ lign^ «ell^liaîresr, quiqueitouti^it les buf elles ae présanlStat 
pAf^c^t)^ /tranfif<>no9atien. . Mlûs^:^ikiis^auoun\oa8^ «^ «e^panM 
i^tj^ffirmep.que le, bord de Ia^ine;}le: isftBlenres.cfipatîfiDO oesi 
lîftpc». .ïïaus ,i««4Hn%'yu d'abofYilaid*ffénèmttjde :lai>si^^ 
bciy^ de lt'écail}e^;e||de^4ignM.^ la dèroetion ideoellea-qîriesfc: quel» 
qae^a tontr^ffMAt^poséf k celleidiu/botdd ft autncsiâi^ les ligito^ 
sityt^ftrf ntre . d^vMi cftngu» aoritih l ieni ui n ^i lié s efrâfcrDigefit danâ 
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leurs directions , taod'is que le bord correspondant de Fécaîlle 
ne eoBstitue qu'un trait uni , etc. 

Quant à l'autre opinion , qui serait favorable à une formation 
de la ooucfae supérieure, indépendante de la couebe inférieure, 
nous eu savons encore trop peu pour pouvoir l'affirmer ', peut» 
être- que Tétude des écailles observées datis leur développement 
chez les jeimes individus, pourrait éciàifcir cette questidh qui' 
ofïre beaucoup d'intérêt pour la physiologie des àppeniïices' 
tétgamentâires. 

La matière argentine déposée à la surface inférieure de Tè- 
caiUesur une membrane particulièrti consiste eii Cristaux ^oht 
la figure 16 donne la forme. 



CHAPITRE III. 

DXS ifiàlJXBS GOKSIDliRiXSs COMUB CARACTifiBS DM CLASSIFfCÀTIOlTé 

Là-question la plus importante dans TéttHle de l^histdire^iia* 
tureUees^ ta déterminatfion des caractères naturels, c^est^à-dirê 
de ces caraotères qui ressortent des propriétés inhérentes aux* 
animaux ,*qai leur sont propres dans leur état naturel , et que 
l'on peut ;étudi)^r, soit en observant le corps entier dans son 
ensemble, ou bien seulemedtquelqueà partiel détachées ^ mais* 
tdujoura* sans le concours des sciences étrangèireis^. Ôr, ce qu'il' 
importe le plus dans ces recherches ^ c'est prédsérhenY dé dé-' 
léraiifiier dei caractères qui se trouvent en rÂ|>port intime aVec 
knatnrede l'animafl, qui soient li^ à son organisaftion*, à Tanatomie' 
et à la physiologie de son corps qui enfin soient esseiitiels et ne 
efaiDgentpoiDt'avecles accidens d'habitation^ de nourriture, ett; 
: Ce n'est que la juste détermination et apfyi^écfiafi^yh de ces 
eflnielèrcsqm pourra nous fournir des idées précises et* vraii^sstirl 
l'espèce^le genre et lafamilleyet nous faire éviter les erreurs dafm- 
lesquelles siMit tombés des savans qui,dan» des détails tdut«à«fàit' 
insignifians^ ont oru>trouver des oaracrères Sitfftsafns pour coiisti^ 
tiserune espèce nouvelle* N'àvoDs«noiis pas vu aln^i des botaniste^ ' 
faire dewx espèce cKfférentes' de la' tnéme'fleinr,qtiisbitirô<tV*it 
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sni bord et ikiiis \e {oihI d'un fossé , «I qui pouvait tout au plii» 
différer dai>s oè ea& fmr Téclal de ses couleurs? Ne voyocsKious' 
pai^ jeurneUeflfteiitdtr& îohtbyologues, des soologiste^y créer* des 
nouvelles e&pèces.d'après lés dungemens de couleur^ de granit, 
deuc, el€. , chatigéîiieiis qwt sont tout^à4ait aceîdentéls et ipiii 
dé|)endeut «ptarenieiit des influèuces du cUmat , de la nulii»-! 
tion, etc» ; mais;» à part le peu de valeur que peuvent avoir desi 
caractères ainsi fondés^ il est encore lin autre point qui'le plus 
souvent e9t oégligé par tes naturalistes, et dont nous Touleoa , 
dire un mot. , • 

,Une propriété queleanqite, qin con^jtiluelun caractère halù- 
rel chez un être , peut ^ par, différons degrés y varier et constituer 
ainsi dans ses changemens sitcces8i{s une série continue. Des! 
rapports unissent tous les membres de'cette série; aucun .^n'esti' 
sé|]raré de Taulre par une différence réelle , et obaquîe vfiemht^^ 
de ce^tte série i^t être ceniplacé par un autre de la roétuesériey; 
sans ctianger ta nature de rétre. Ainsi, par exemple^, les couleursi 
Manches' et" rouges avec toutes, leurs variations peuvent sans; 
distinction: se. trouver sur les roses^sans qu'une nouvelle espèce 
soit <^réée« Toutes les nuances entre le blanc et le rougé coristif^. 
tuept donc: ici une série •naturelle , dont les menibbes peuveniL» 
se substituer Tun àTai^tre^ sans changer la nature de lâ^ roseL / 
M. le professeur Mohs a fài^ une très ^heureuse appii^tiondei 
ces principes à la minéralogie , ou, pour mieux dire, cesiidées- 
des caractères naturels et des* séries qu'ils constituent doivent 
leur origine, à ce 'Savant/distingué. La création des sjsstèmés <dè. 
cristallisation^ comme i, par exemple , du ' système tessulmrev 
rhomboédrique, pyramidal, etc., donna naissance à aitfant de 
séries naturelles^ contenant une foiile de membres^. qui, tcUv 
indiistinctement peuvent être substitués l'un à rauti e ^ mais qui 
dles^ipéfnes iHMit essentiellement séparéeS') et. ne peùMtit» éirb 
confondues entre elles. Ainsi il importe: peu «pour la détennik» 
nation d'une espèce, i|iieJe mtnénal soît cristallisé sous iorm» 
de cube.oti.soos toute autre ^dérivée de .ceHe-ci; mmajjWBQaiai^ 
par exemple, il ne pourra présenterla forme pytl^ia^dd^lt; car îb 
n'<9iâste.pas^4e tcankition iâpire un cube «t. Mne.pjmipfde*' . 
Ce .sontdoïKiseuleaiei^t les caraictères qui disltsinguent^entre 
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elles des sériefiret-qui n'adonetteot point de transitioiis, qui pen^ 
veni aiitoriser àétablirâes dislinctbtis entre des éCreS) à- créer de 
nobveUesespèees. Sirtot qu'il y a pàaoRge ietttre' les caractères d'un 
ncmTel individu et ceux d'un individu connu, on ne peut plus 
faîire une division sérieuse.Malheureusenient Toubli ou peut4tre 
rijgttorance de ces principes a.£ait créer à beaucoop de natura- 
listes une fouled'eispèçesy fondéei: sur des^ distinctions, futiles , 
. et .{qu'on nonsipardonnereipression) vraiment niaises, qui dAt 
pityvbqifé un. encombrement de nouvelles espèces qui dégoûtent 
de l'étude de l'histoire naturelle. 

Il n'est qu^un seul inoyen de remédier &. cet abus, c'est d'éto* 
dier lies véritables caractères naturels, d'observer attentiveroeAt 
lessérks qu'ils. constituent, et d'an faire l'application rigoureuse 
dans la classification des animaux. Les écaille^ nous ont paru 
<|(&rir un de ces caractères naturels pour la classification de» 
poissons* L'intîine liaison qui' existe entre les appendices tégn* 
raentaîres et l'organisation de l'animal, et dont nous ayons déjà' 
parié dans le premier chapitre , appointe un argumeùl bien fort* 
en^laveur de notre opinion. Nous ne Voulons pas nousappitj^er 
sur lai^son que les poissons peuvent vivre priviésdé nageoires 
d'Uon pas' dés écailles , que par conséquent les 'écailles- ont une 
valeur physiologique plus importante que les nageoires. Une 
pareille augmentation serait trop imparfidCe et trop pew con* 
cinsnte.' . 

tBeu tioua importe pounle moment l'importance physiologique 
di^s récaillea/: U s'agit seulement ici de savoir «i dles- peuvent 9ër« 
viedé earactère distinctif entre les individus dif(ârene* ûr, les 
éoaille8|;ardent la même forme^ ndn-seulement sur le même indt* 
vîdil, n^is sur tomles individus de la même espèce: ettes sont 
esqsatiellemeli t «jfefTérentes cheft des tndividtisd'qne autre âimiUe t 
elks deosistuent des séries do f6pmedi£fdreii«es y séries qui'entrë' 
dWiMltibies sont bien dicftin^ttesymais dont lés membres ofii«ent> 
tmiS''les degrés do transition' qui les «n|&is6M(t,entn eux* Le» 
éAittêiipitou«ttât donc servirde caractère naturel ^ns'la>descinp^ 
àonetîiaclassifiqpiitiod des^poisscmsii ^ ^ •. > - 

A M. ÂgiissiSB>a'ppàrti^wé(l<s tlyérî«e<d?artoirief)i%wiet^fiiié Vdt^ 
t^feitlon des r^âttit^lisi^ sm \t^ 'écailles } itiais , privé dti^Sfcotirs 
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du iiKkktïOMi)^ i ooBhseiiIbikiBntrrfll^niaaÉÎooi èen Upçaîttei kkî.T6éi- 

tàtl cachée; mais il dut aussi confoDdèe^tfeséoaîttesiie formes 

ktf plqs fUfléreùtés. G)e8ta»sîquieM4<^ga8siB dit (i);quei: dans la 

fomitte deCyprini, «c/toiit kicof pld tai veeoi^rtidfécailksifovinëes 

id'im bssea^grand. mid»rè4e Îmms dVuicruisscmwii à bordsien- 

'^ifrs^ iÎMte I déSi fvaîonM» o^ idttrsiUféQajph» -on ^moms . iMm- 

ibvfnun i^S'éleadeilt: djLi;'dteti^e d'acorpiqBemtnIi: au- Ix)»^ dès 

'^iill^»9 etc»:^!)eit Jl.Taogeiès iGjprîoa}dftt» brAmillè des Cy- 

cloides; mais ces sillons sontdta-c^Baiirvimaisxéfc ibocds«ntiers 

'.fitilisaf^ d4> lamçA d'accitnasemént neisînjt attirercfa'oseqaé des 

Kgoes. <éaMltant dé/la fusion. deE ceHiifet^.de&:J%iieft qtfise 

. r^pèCeot «ic^ tdutes lest écailltts.) On- MÎti doac que , Foixgaïusa- 

. tion. n'âtunt pas bien. conimeV mil népouvaéu .iiop, p^us donner 

une .dl^scnptiop^ oaràdéristciuè rdci) écaiUes , ' m jqu'on* do^it 

»t9bl^ ^igrtesdistinotill eiHre.Jes ii^iîUcia4>néus»eniaroirfoii6 un 
<sMio]pledap$ffeiDiénu>iDe fiUé)de;Ml Agass^kj :: • î» .-..;<:.( 

Ce savant distingué prétend (1. c. p. 4^ ) que les rapports, qui 
Jimib^ Mu^eSi 4t Ifs As^énnes at«0.fear*€yfmB9 pnt idntièreziient 
.^Ipn^l^jà C^vico:^ àcàuse.de.Ia tropigtaAdeiilàpQBtiaHtefque^e 
t^élèbt^i AattiraKtfte :a'Aftadbéeuà:la;préscÉ(êft.ou i&rdbseiiue de 
'm|jQii»)i6pînettx aor le^os*. Attasbl^iâgaasizlafihildir vëclseKher 
iquflqw^cmactèreicotnmittià téwipesifobacu») afin dépbtfr^ir 
. k^' mppiïPthcriles mis desi aotrëS|if |b ikdîibaMeîr sËvouivf ce -ôarac- 
xhti^ dtof ileum iécài|lea ^^ qnb hpnt itcnriles dom^mne^ de Clames 
. 4!acc!roisar3iâ€)(M èibQitte'énii0r»>>iat.qB'tl.àp(» 
« . <:Oiv.nelti fiiiikiaénifiât'/de ^piuftidifféstnt quei'les^^ 
iHugei^ y ij'Àtbérinea ) et de Cy pnùsi fA diiEipenoe est si ^nde 
. iqfi^)f aiéuiodétanaiBfli àfplâûBTileisiiMhénpea i dans sinîè famille 
ik piMit>:<^^flANtt<{Biàraildi^!éA^^ quiiiW 

. Kfiift tpus; béaîtiB de tes séparer. définiÉtremont, s*îl avaifi connu les 
;»oaffiiQtèfed'pa0tîeidîfrs ^ue présentent le0rsécaiH6S;«Not]& aTons 
i^U'jaT^iipluisit notre' opinion pirtagée* par M. ]« prpfeiseur 



(i) Uémoirts tUiaSùcUté dtt Sciences natunUes Je Ifeufifhdtêi , Ut, p. 34, Neof- 
chàtel, 18 35. 

XI. ZooL. — Juin, 2^ 
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370 MàifDfi. V- ^'Smr^- U» éoaUlêêde» Pak^om. 

Nordmano^quî feitvfw-ramiiWtbia^iifkît^dtttinçfeidM 
aussi bien que de» iliGEc/&lM; • jî > "^.iU: i .'• !■ ^.ijjin ; ) .it >! *.' r 
'Nous ne pouvons naa'plinaf^i«6r,t0aë2 AblAgasâi^ qdc|Fil- 
zingeo a eu tort de sëpQvev les Cîj'prini desi^obitisrllbus »ét«où- 
Ions point discuter jri.le6irai90tt^4uî^obl«kétëfmii|^^^ 
auteur à opérer cé^e?Bè^t^tàbn^iïïtÊmB^àè^mi\os^ è^^ 
l'inspection microscopique): des téciflilles < jbstMei coibplèlMtétit 
cette séparation^: et>qÙ0oett|3rdiffélreqoe'seiAièQur^âe déjliftl^ 
distinction à fake«ntre:ce9geBtbsl-. 'OC. .'.M \ - > n .•: ».î •</ Wmu 

NojQs> n'ineistùns {point kl da^aortiage aiib to'Oo^A^fiitftiéîi^e 
notre opinibm il^ginèimpk» apfiovtés idémotitl^lr déjà «iigA- 
«ainment que seulel^ Vèlude<délaHUe >des! ^diiUèâti^è n^tfilàèi<lu 
niicrûseope^ peut oeu» révéler WurB^formes* «Nous 49ti>%rciu«#t(^s 
unelpreuVq coavainidânte dabs lei^taihalt/inconipfot|^u«i II. A^ft- 
stt.a obtenu >d6i'éllide«)és:^caHlé8^(^ser^éei^âf^»iifio; 
coBoaissantesi eti lei çoixii qu'U apporta dlaha ' sbs rechi^rch^y rie 
purent donc suppléer A Tihsàffisancedei ses 'dtofetaKS>4'<^^ 
vation*.> ! -.i- /; .«j • .!^ ! .= .'. '\ :.: ).-.:î iu 3.... ,■ 'jl' 

Une autre que8ti49|ri est «elk-K^î: ]usq«%qàelpoi^<leiB^4éA^ 
peuyent^eltes^rir^degi signes dfistinotifs entra les bspè{7<»*] i^s 
genres et les famîttes^C^n oonçohiic^u'ici >r^<ude>i4étà^H^ 
suivht d'nn g^alnd^ivoii^lbre^' dSindivîdib bien -o^nsier^âli^ 
aeuldécider. Il 9e.pottrr|iil>quetia nvéme ioMne-éemfrcwtiàf ^éur 
desTamines dîfférend^jeb^^ le^autrtts eai^actdrefttJtoâs^nf iced* 
eouitirà opérer, ^icbssîfieatidavdenféinfe i{ijiQk r9tr6ut^l»vÉfèfXïe 
forme de criàtallisfi^n 8uride»nAinératis>tbà«4^rallrdifféi^^ 
Jusqu'à présent :qousiavonà tmiké des^fcotinegHieii dlsttnùtè^et 
carai^émtîqikespottÉiàhaqae.fan{iUe. fli doua^n^vdlii pu. p«||i^r 
. nosirf cherches jii9qa'àilftdîstiiiolibpule8igfnu)e8>etiides sà^e^^ 
c'est &ut.a'd'uilnombte!aHffi«tbt<)^&dievidià8{>too«f 4i9^ àe 
croyons pto ûéi0ir:jTeniùc»tomr4k^fàittlSai>(^$M^ 
térieiarfa . npuh i éclaberéûl} à cv snîet; T oufelan i6Sf f i t^^èP «P6tts 
avonapu déjà établir des: difràrenoe^ eniretdc^ftlqiilles'dërtt 
M. Agassiz croyait les écailles identiques , comme nous Tavons 
prouvé dans les lignes précédentes. 
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Ki'j 



ovm^^^^ Skr l'organimiiondès liepidosiren. Zrj\ 

EXPLlCAUCÛr f>B tf' MlAKCHflrg. »' 

Figure i. Écaille de la Perche. , ^ . ... , 

— 6. Ppruon tfnpe .écaïUe de Serramu teftba, 
— r xo. Sortion,d*o]ie écaille de JtfofeiZa /Wcinftfra. 

^'^^>ii'îi^:^!Udihte*;iiiieày^^^^^ • ^- / '";;■•'" 

• rf — 14- Couche inférieure dViDeécaMW. 1 * î -i » 

"' L:*Wi^tt«u'd^nieèi4à^^ ^' • '* ' . * 

•'Îi-Lii-'À. MatféMtl^Miné:'- -i '-i I ''•■t- 1 • • ^;''*'' " '* '- 

'M!'»{i;>j:l/i ^i!î»il/:îi.Mp IV» • ■;•»'[ /.'?'' '• rjKii'» "/^ <-■»• ' . ! ••■ '.lii-: 

'.iir-.M t.;;/i;i ; .^ 'M.-'..; m! ,.,; .ii'îiM-.' '. '. .,:•!".- .* -î. :.■'«•'•* 

' Tt^ies a la'^SbcU'te Luiii(§ènne' de^tpndres/ le a août i838.S u\ , 

E^msB^' aëlët' tt»i!HijiyFièr ï<^à¥(ëréi«. T/autêOf comfnencè 

pmâèiM, éàtUmmUii H'ï^^^^kû^ôi^^Si gèiârede reptile^ 
pa-enmbrancKt^i^i!tiii6h(iê''^iti^XA jsiiefmiêfë fois '|ifaV Htzing^r À 
tai¥MUH^tt>^'>fiytÙtàliiîféi-«Il'^^daÀ'^'l^a^de', -en iSSy; et 
dè(bfVAe{iMfàï'éëIii1-l^ WéihétttAiy&ir^é'dô fé docteur 

• •li^p«lé''<ïéiè«éé >ji<*'M. OWen' éîffré absolument tous''ies 
t«*afiitêée^|éiiériq«ies' alignés |«ir 'cë«5 Habités naturalistes alle- 
mands à leur Lepidosirenj mais elle en diffère ipêcifiquëmentpàr 

: : ? >. ./; '■!. ■•.lij .', • :..-. i' :..<,!). i u; ;-.•■ • : . ., '; .j • '.i 

a4.- 
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37^ ow£if. -^ Sur torgaittêotion des Lepidogmns. 

la «plus grande longueur relative de u tête, par ses extrémités 
rudtmentaires et par sa taiUe plus petite. . . 

M. Owen fait remarquer que , depuis l'époque où fut décou- 
vert rOmithorynque, aucune autre espècç n^esi jAjei^ueJl la 
connaissance des naturalistes qui leur, ait ùàtdlMr». plus que 
le Lepidosiren une conoaissanoe exàéte et >0thiiplétè-:deiBon 
organisation tant intérieure qu'extérieure. "dà'tîiifëlbtLt d'arriver 
à des vues précises sur sa pâture, çt^ ^s wpuRijté^iy t^(i,&(^st , a-t*il 
dit, parce qu'il lui répugnait de mettre aottS^lQ^iiywu de la 
Société une description in^dvbpfeteV qài h'àùt^ 
résultat que de faire naîtra de nouveau^ doutés ààn^. tesprit des 
naturalistes relativement à l'animal e& qi«iMioB> (qu'îi a différé 
depuis le mois de juin 1837 jfisqu'à =cè jour de mèttlre4a "der- 
nière main à ce mémoire et d'en Êiiré 11 commui^t'c^tiô^ 
pendant^ il avait dès cette époque préparé une, CQUiite.diSScrip- 
tion des caractères spécifiques de l'espèce en question, à laquelle 
il donnait le nom de Pro/o/'/ero^^ et, dans le catalogue du 
Muséum du Collège des chirurgiens de Londres, il l'avait réunie 
à la triasse des poissons, à cause des écailles dont elle est revê- 
tue , et de la disposition dé Ses fosses tiasâlés, ^qtfi ressemblent 
à des sacs plissés, et à la famille des Abdominaux, de l'ordre 
des Malacoptérygiens. Par rétat t^udimentaire de ses nageoires, 
elle lui avait semblé établir un passage entre les ,deux fimiilles 
des abdominaux et des apodes. 

Les détails anatomiques qui constituent ;h pa^e.rp;|p?9çi|ple 
de la commonicatîop présente , çojpfijrm(^^l^,4étQf/i^j;^i 
rapporte 1^ LepidQsir,en à îa,pl^«8f des ppi^ps^^^^^^^opt^^ 
plus consi%aWeme,»t.étew^^ j^jç^n^i^^^ ^mm,\ 

relatîyeyp^nt a^ux ^f^nîtés de cctt4,dwf^^èrfi^ç|jasj<j^ ^^ ^Amu^v^vv 

Le mém9irQ <^e M^Oî^efiô^^^^ 
çaractèrç^ e»^térièu.r|i^et des pflrt^q^Uf|Jt&} f pfX}9Cft)^/^/Bi)'}9lftfS 
cette espèce ,^ qui diffère l\^j^J^i^^ 
grande Jpi^guçur d^ $? ;tête., paV r/^t^t.ri^^meja^air^,^,^^ 
nageoires coijfjpiarées aq tronc , et jp|9,r M taiU,ç.^.qiii çs^.p||m.{]|e- 
tite;destrpi^ quarts,.^ . . ^\yJu,^.''^•^:•:-^A'^l^-l'.r^n.i:'n 

Les particularités principales qu'offre le squelette consistent 
dans son ossification impadUte ou plmôt paviielle^, et dans la 
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ommi^^VurJ'of^nisaiipniies Lepidosiren. Z'j^ 

tcon1e>r^M)rte}deaf p cflrtktoiOMifiée>; »us cq rgppoit^ il ressem* 

ble à rOrphte ( Belone vulgaris ). Les parties qui persisTent p 

irs6tÉlieiA*tilï^Ri|)fiz flehtia> portion piétntîifte'dés os temporaux , 

rènfeDRâUtlé lîmaçoh de «Foreille;^ ■ xmé pdrtion de la fairanîche 

artâpillatfëadhrla aEildioiteiiiférieure^'les*k*8s.bl*a^ et les 

oqrp9 des! wétciirea^ ïDe plps, ce» iEtkniierfti oai n'oiivent pa» dp 

séparations correspondant aux apophyses épineuses (/nexiMxpo* 

phfùa)'^ ' et ! ami -éâlesr^ ainsi) qa'oa l'QfadBrvB . également . die^ 

Heafioîssoi^ àtftttagiileBX'filàJi^ eoiiserMnt leur 

continuité ipriflxtMrié;;et forment une "sorte^dei corde cylindrique 

eolikimie sfnifflléténddep^is Poreiput jusqu'à ' l'exlréniité de la 

queue. Celte -: coiide - Tertébràle «st forinée par une capsule exr 

^terno résiliante v< élastique et ]a!nri&treqiii!enTeloppe une subi- 

flllaqeé igélatineu8e.|rfifa ' Quitte ^.akisi que. chez les Cyclostomes. 

IJest |Mnrtib!nBi6àrl«spondaiiies'o&'les fiïéaensl^ des vieiv 

"tèbres; crâmenikes joivt bssâfiëes y et M< Owen est entré dans urie 

HddsciiptipA détaillée du\orftiie<( ' .;:f • 

'.>M^ie9k^ds«oht aonombi^de kronte^six paires* Ce sont de^ 

^sDf cei de isiylit^ wiiièes j douvb y légèrement courbés ^ qui èn|^- 

l>riiB9rat viaireciacotdimé^iiertébrale, lai sprième partie environ 

'de:kt'^ca/y»léiibdot»ifl»te. Gesscètes sîàitaekec^ à la pertîa tn£â- 

rieom'et'la*kak0:de'l'eivréloppe^f&k*eu8eife la^ tige, veitébrale 

rééalralei^ ËeUre ^«xtft^mitéflf libres ^ terànoée» • eiî pointe ^ sont 

•fixéisi iaàji) llgawfiiB'iiileraiédialre&j : Les rayons inter*épiheox 

^'«&/7l?7^^im^)80htipart(mt séparés^des apophyses épineuses 

(;H^i^(aj^ph)isei )i'*^i cel)eiB^ QO^otit pas soudées à leur estré- 

n&itéiftii[)éiie'Are; ^^'t i ; . • 

i < > I On Tciit dés' épteea' JwfïÉapophysêak» ( i ) déirèloppées 4ans b 
régioiii eai|dalè, et:ees.del«ûièr0B,tiinm que les apophyses nea- 
rapophfèeaiBg^ s'itrcScuient Sfvèc des épines dermo-ôsseuses égales 
ën^toiigb^ur^iddnt les^ittiéiniléB slrat aplaties et supportent les 
rayofis coi(^né»«ninspar6ns élastiques de la n^geqire caudale. Les 
rtidimeas'fiiifonbés'des nageoires pectorales et ventrales sont 

(i) Nous «ipiis dru ^voir tràoipoiler cp not d^nt'la traduetioa , iante d*en connaitre la 
signiâcatioD précise; mais tout nous porle à croire que , sous le nom de hamapopkYsealspines', 
ikt. O^ MÏgBé IM ép^^hpm inférieures des Tertèbres ctuddes, et teus celui de munfophy^ 
ira/ jyyme/» les «popbjrNs épineuses et sujperifufes» i (ifote<A«fnM£vfr#vp,]. 
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374 owBN. rr' Siu's^^ani^nisation\)ies€^ido6imn. 

supportés chaci]|n : par \\xm rayon .<uivlil0gioepx<iiiDlq«ei'O 
plusieurs artioulatibn».! -• / .^ '-^^-^ , ../v^-.v\ ^ s".;(;-j ? : i; • 1.! 
. Les muscles déila4éle;içs(iiiâiafac|^nby les ^ippoqpib'lftycfidtefa 
et Juraxichial sont déçrht:x)andlilB> méésoirç' dé' MjOtftBDinLe 
«ystème tnusGidaire]da:ii*Qisc consiste dani des ëoilchtee.ià^pim- 
près verticales :de 'fibres oUiqaes 9 qiip ^sR-enbdesr faune» apo- 
névrotiques w' ' j 



>/!..• ' ^.V 



L'autenr ' signale - daia !le • ey^àmd >; digeittf lesr.pàyticakvikép 
suiVanles? dmx dents; iongoes ,< fipMf menfc m érh ées»: miiipf a-rit 
aiguës sont stipport(Ses:par les^Of ioteràilULilhittta; qui isont: mo- 
biles. Lesosma&iUaiiMiaupénettrsisttppeMsnlièhai^ 
dentaire unique , divisée ^dn^lroi^ lobes tranchansfpar deusep- 
taiiles dirigées dedehoifs endedoii^; Laixiâchoiretiniériein^ est 
af»méà d'une seule lame< dentaire sléaiblableine&tKiiiodi^éejMies 
lobes tranohans de Tune «des^imftohoilrei entrent dans faciinitaitlds 
de la mâcboire ^pposéë^ cbs dents nlaxillaires resaeÉdslent asseE 
à la lame dentaire du geni;e fossile Cèvatodus^àB\ljlL àgilssn^iiès 
parties charnues . ist senaitiiires de )Ia krigue sont plus développées 
qu^eUep n^4e sont générakmen t efaea les, poisaeas; Iles niftcfaovres 
sont disposées de &Qen à .pèi]nri3Îridivisen)très bom|d€^ttnMBJt>.elt 
Jk broyer les iubsAaniesialimefitake8.)L'etaiftetatoépbai7{ri^^ 
ést^étiPotte , et l'eût rée duphlil7nx;eét gardée'.pstrùnef éinîiieDce 
vabrulaîre d^ fbrmeèeôri^orcfriairëi L'a3Sot»faageMtct>unti;i)v0Kt, 
étroit^ plissé loagitudiaalbinent^'iestDttiaodiiiifyb^^k'QÎti.'à pifnGib 
>épaîsee(9 et d'u&e 4^'^^*^^'^' f^rreapon^ante'à^^t^.dfr/l'çQSo- 
phage^ fretminé pw une yalucuiepylorique^ doi)t le JciÀr^ i^M 
se prolonge dans Tintestin. ITi pancréas ni rate#<iffoitfK^ieii 'dé- 
veloppé ex partagé en d€«» lob^^ UBe.vésMtefler-biliaire /et) un 
vaste canal chotédoqtiequLd'.oovrenl^r^aa'orjfibdrgaeniidfjfkie 
valvule y toutpnès.du pylore/lBte$tiQ€ylîtodriqMe;.dtt4l^ 4'^-- 
bord égal en (ùaïaètrè à l'estomai^v mw^ rétiiécissmt>0ii$uit0 
graduellement; jusqu'à s6n eatréiillté':pe6térie«re.:i$es pacoia 
Bont mlnoes;'unevdivide spirale 1^ parcburtJAtAliâuMiMiifc^t 
y forme six tours dont le premier est le plus long. 

ijQS organes respiratoires consistent dans des'branclues ét^ans 
un double saccaérien ailongèt offrant la. 3irllçi^re.V4a^laire ^t 
cellulaire des (k>umons d'un reptile. j^ ' . 
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iiooi^.tGM^ttoibnif roftiMia^dttiw antre 

iatorMllp^ f^nflei jpa0fi*0e, dcbem^ 46 1 U l>otMli« • dam Iq : !«fto 
bl«icliîri^nI^DiiM;cèfi tfte JDéisiip|)|Qrt^ (Hifti d^;01f ipe^ ;bnm^ 
dnaswf flwkiMiiàlaiBieiitie fnwnîwr^ K<|miMrîèiae^ ^.dpqikiMka 
oftie iîiièNM.iliet4ii^tfiliii))et le)AiMèfftq «AErtfttji^bAciia.mie r«o- 
g6e)aioifdft0j9.fila«Mm»jê^t^ une ran- 

gea double. Le second et le troimito.i^OKit.biett proportionnas r 
iMik'eaWiMtit 1 ^> la^ ftos ilégàra [$i»«[ da lames brancfaiiiiles. 
^ Iieiia<r;Aitvi0&îa^j^asAe»jgrand]al^ 

nnie,patitdiMt«oi(er«îtala>i %\%^é» imniédi|i0inent en avant des. 
ejrijiéntttésIpMt^iSftkaivudiiabnl^^ 

^'siLeiiwiiiry eâtf^ittialauued^s^iîW d^fjV»^ anfermé dans.un 

pé#iGarde»j§pM0«JLii9 prés^lfi3<{u'wM<4>raMlitttai n» yantricule 
«ti taa^'bnibeiisrtérial ,me<wclil§<.:af^ Qn.:j^^p«iDdkia yjilyuUike 
limgilodinàit/acafmna kknarlaojfttm^ l^âi dauin artèf^i^ bran- 
tifa)abai]iiîtmonl«D^leiMig'dea:ai)i^bfi^ d^ 

-filainens^ rserorétin^sentiiwsaîla <^e,;cbïi<]iie c6t$^j et fnl|l^niss€^ 
desil)|*aai;|^j9iii dmsiîlnilnttAail aiitèiW]puInNDtnaiv^$ ou cellea 
'qiiifsa'.raiideM^iaiMc#-Mcs^«6riamri ].vAViKi^\, • - ... ,;..::. , 
-r.:i/Éj|kpaÉeiLideflfeiné: àlJa fa^imljîpnrdéiriain^^ (fOam§Q^^^ 
•ubd ) seadbéai^oKik ( cotuMti ifwwmiiifu^ {fluctua, 'poeumatiçn^ ) ,. 
somrttà}ilbmkfmilAFfsi9 •frt;i)da^oatsinA»inalinbmi]ieuAa* SUc^ «o»^ 
-i*«pciè^jiitr;ju«iaifi^a>lff7«i9m d'innei Ugn^ 

^'éèettdab ,1 située krcii) lîgnaSj«b!arr)ièff(^;dQ l'orifice du pharynx. 
fjUpejiane càtfttlâ^^iise;a'6fend*da|»bis.)aalta ouveirturelaryn- 
t^BM'^usqu'^ cdle:4^iir.|>hsîr()rnBt;i£Ue t^t de Ja mémajar^eur 
ipiBîittq)laBcbeff du; pba9|kte Vh«^inéine;t .et .parait ayoir pour 
office de prévenir le rapprochement des parois. 46 /ce conduit ^ 
net dé maibtenh^à'^'a v;tiniiiHriaa4oès:id|AnsJbi' trachée. Ce dernier 
totte aeidUàtaii soaf aalrémîté'îji^'éiftewaien un sac à parois très 
fniBcbsvqmiconiHuniq[iie.dimot6meni;aKat chaque division ou 
lobb de la/vtasie^léfîenne^ fCos lobes oUr pqimions eux^roemiRS' 
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conduit sioij^e v^fdiftr v ^t^i vii tlittiJMttiigradtiei^^ 

miel ;^k:es» ^llItffM'^f ^[dbs^'g^ratidii^ ^'^Imt? AgÂ 

culeÀhe^ éV^ih^ètbàiYûêei <l4i)8-r0Xfiniitti«63M«éHeiiml«c^>Iii 
phis kit^dù pduaiotfi'M^ pomnoni 'sbtit>iritiiéS'«fil4im4K»âèi 
ovaires, d€fg<r«ittsiM"4«i>péti!l0ities' leqiitlfxi'e^rieh wmmtaWo 
eux qae^u^*lô^J|KH<tt<ma{dei4eiii»is«rfa aplalfa^queén 

recouvrent pâs|d'aiitrëÀ^tisdèn9fti<''t '*^ '» Ihi»>j ;^ o.l .•>Idi><»I» '.'.- 

J>es deux m/^ fibni' bieiË^diMiisôà i- lôf gfti et^^rtitts^j !ifflf s'élar^ 
gissent aun entii^n^ du* tk>àqb0J I^es «mtésies e^4^^ la 

face dorsaie^ dti'eaûfal -cotdmufl qui termine >let:^ovldiidt^/On 
n'observe aucune trace deà'^câpdtstes surrénjâies^xii (le làfrate;') 
' Lesi df^mn?^*àôBtfïleM«(Sirps'l6ft^ aplatis qM> offrent ^es 
ovisàds éf êes ceù&'de \^faniie$i<}iffi6rena^ Plusieurs :de ^eeS'dèrf 
Bîers', de àènt ^ ttcAsi Hgû^der cËamélre, = sool disfièvsésiidalis 
d^ frappés id'e90&' d'un diait)élff>e'tnioiiidi«vLeegoviductesii^ifr^ 
sisteAt'iÂa^ ^e^ tubes tok^tiMur disi;iiidtsy qui tomioisi|cenfc;piv 
vÊti^ pôHihû'^U^s kii^ et à partMS^ttUices^ sîimvrtt^tiiàrleiti* 
extrémité Mftértetirerparfilne fditë loKgliede iv^ii^pmByét^/ale 
communiquant aucunement eii«re e«s avaM'*qtae'de>8'oaiv)r 
dans lA'clFvîfé pé}«liméàlev siikMi (^^ oèla a lièki (dhés ksi^ia^o- 
stotiiési. JiV}^i^titte se cotttrAete et pi^ésénte^piMsietimKiÉdula^ 
tions cbbttésv e« il 6£fire( 'daiis^ wii>! trA|et pltbîMiisiiadhâlewice» 
am lâ'idapsule ovariëanej sM^iivislQppe^prekitteMiplttpd^éfaiB- 
seur, et deis replis en bpivafe obliqae*setdèTeloppè»tde'8a'tfù^<» 
fece interne; Il preaduadtamMre plus conaidérabie avadt'^ub 
de se terminer', ee qui se Eût dams la paiHie^ pwlér^eiiM'4n 
cloi^e*par une [ouverture proéminente. utiiqœVet cpnoimiiqe 
aux deux oviducies. : ' t ' ^ .'. :: . 

Un petit a//a/i/<^î«9t^ sépare Toviductedu rectum, heii divers 
organesdpnt nous venons de parler se rendent au dèaque dims 
Tordre siirvant: d^abordet-en avant, rorificecomadjun des ca- 
naux péritonéaux } puis l'anus; en troisième Keti^ la veMeallhii- 
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téSdëf «r!«l(ifiii''lèë><md«iete8^ e» MiiMftid<a?te4!ltt^lii*èièrésy 

* ' Le «éHéM cifA^ détlft «béoitopliârw <UM!i Aet» aHoiigéii M sttlm 
conit>riiiiiS8^^t»i 'lébé opiiqoe Bfaoïple , éllipliqtiê'j Vépi'éftentaitlf 

lie t;e«duiirtiÉHir|ii^ 46^(^ 

reblèilt'iMWtf; <fea glandes ^pitttiUliriBs etpibéttlMltrètfd^tekip^ 



•j'i:»-.! î 



}» li^eitaédid lie ^ ditrel te^ péddiïctfMB <^|iAlilWIM V W^Ûi'^iclMsl 

abdésflqâéy^lMitei^'pMdiiio^g^^ ttogaftl. Okil î(/f dé» 

ô^mtk àitMwiè tractd dëi<tiMàièmev^ti^iâ^<^tât^^^^^ 
M l^î is'èlipliiqttè pat* oè feft qo*ft n*€&istô(tucdn ifmfseld ttfofélHt 

• O'Léâ yMt MUt 't^'flctiU ël MHiéHâtis & la péàtiv qnipàisse^«i4 

lilk!dpW4riqiiëV'tt«lla»'^m de^^ridëdKy^ : ' ''' -^'^^ 

^' l:.'orgailpe»de fdttte Mto'cdbpcMie Wtttt VM^ dàM 

une pièce cartilagineog^ ëpàSitôle; sàùift ttii^rtùl'tii,' si ce Â%ét ceîlli^ 
qtiisèFtèoratt passage 'du iiërfâodi«l£'Gé ivèlsltibtileiïe'côtttpbse 
dé >idéi»'|;rtfnAl*^ bt^lithiqisiei» cdfttèiiânt ebaéônl ' tlkié Walidé 
cttloaïrëbtonefaeçdeùes deux sacsi, TèMérte est éik' f6k" pion 
grttttd :cpi«>mii(ijraèf^ et àù^deasNi» ^ tHkrt^îtt h-ôlspetiw {«iUiàRit 
eenHiéipeulail^i !ii n^xifile ao^ofiethl^ed^uné^vité tymphti^ 
quéV'iti^^i^tifMâfpe'd'ÈttWadhei'- ' '"•■'••" " - • '•'• '''i'i\« • 

L^eii^nei^éii'bci^t'cpii^^ sads nMmlîràii^t 

<Mral(»><plltôéd jhtiérieiil*ebiëi]t;> il]s ^'outrent au-déh6rs * Àééàré- 
meift aiMl^Ms '^« la'lèvre êdpériettràVmab Mtf tt'bhtfbte^h^ 
commaDication avec la cavité btiedilev^ailicillttrité^c^ V<iôtoii^ 
Tobserve M. Owen , est peut-éCfe le seul caractère qui prouve 
d^1 ne manière formelle que \&Lepidosiren est bien véritablement 
un poisson. Les autres preuves que l'on a de la nature ichthyo- 
logique de cet animal résultent seulement d*un concours de 
caractères moins décisifs. 
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et de la ligne latérale; les ra70A$,«M(|9iimi^iwM»9MH|l»ii^pn 

tafiltf^U |»p«tMihtfa)9sâl«rR:4)»ilV><3ti(^..et;ip»,cll1l^ tefl<4^IM( 
con^ylcitiM-owim^!cW>l^: bfltraQi«lA^l'l«9^«(t«Rqe}4^Ja»spl>^ 
o|^«i4^«A { jl«tPl90bii\tid«»tiDten»pxiliair^ ^h i9Mm»»iM^ 
riéure, dont chaque branche, Mi seickNp|iM^4f«fe «fiWV^ piè$i^ 
pt>9tHni^aiilj^l9ir«iQt.t(tlunctipi«ce;d«MAir«[r ^f^^^ilrmt Àiine 
dputiJI^ .^éinf)''.4'^^p)^««ft. , épiii$|u$«Sr ; dpi9i Immb, m^ArieUm» 
^Mirfiwfi^çvni:ltll»(«plfl«Mmifs»«t41>niI«ijilft pQnto6tt(fi«rit«i<l«l 

pOfttiOAS 0M^é%4tt!f4«l9lllltt^, ):H^t«s^.4fP>ti0tr/ajlfl^wMApp«y 

Eêtf! ^Wilifffir/lièijHttt iQténiWr^.4*«bMil«ft|d!M fA)«la9iAi0^^ 

lftt^,Aipm9«)4«i(â(9ur} )« jKtmdb'r^ Sitfk «r«(^pfA^«ii« jiift «ir 
£ut que les branchies sont à l'intérieur; rei(ifM¥inlMbd'il!liA)^pi» 

suite de ce que.J|«|i,«a^ .f}W9|a^.4l'qn(<if|*gtmmi'^!Wfkr4«fl}l»f)4l«K 

iiiM«.i«89pritiri A^. r9pppr.(« ^^rmin^ 411, ;/;^|w&iiiinm)p««Ndéflé 
fOU^mfltfin jpasi|»ge./mUl9 }its j>Qi0^g!WicaflsMai^9«ll».fHiWiSf«tey 
MRtàrygiws;v«$fpâfM?m««t c«a;c,qin4€iT4ttMl)fHM«iif>g«Mtf 

rapprochemens qu'établit cet.iMKPwl ,renp«lN|««M9'l;eMire>ii^ 
j;|;i^,4fil,ppfswo;> eI)9T)péi)f9!/et^nq[)ti)^pei*$ii4ttlMilM^ 
., ,]»L>Pyrfin>py^o{>ps9,p(Hiff(t'/e9p|B44,iqiii ,^ .l'Qbjet d^^jSpplfiw*^ 

»:»«W?^dçi^aiprtïin,L.ÇR,^foiqw^'„: ..;.,,.,.; .û -y .'.. iK.Mi:-.; •.;..ni y. 

• /litvn; iitn •!. • .:!..> Ii.'i:. •,!• Ti <;.: •■' ..« . U>//() .!■''. -i/rt-û'l 
r.!.,.i>l(i' !.':"•/ C'ii "1 ■ '■ iiJbiiji'^i •;■•"■' '"^"'''«■"'•""'■■"'l' 

,-i!?.l •. .il • ii :':• '. .!■ 'i «li,- ■ /. • ■ ■■ u ■*■ i-'-l .11 >='.«l'"-'| nu 

>lv ..'iii i.| . |. ■ .' t t Ml >' . ' .'1 ;' .••' I:.''.'!iii. !.•) '<!) '>y.i '.'.■>{ 

■i'y -> il ••■l'.Mf ^.'«i''''!»; 1'; 
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IbH^^iiifHiV' ià'«^'iMé''^)4tfoii^ éàiÉ uti màtteéx â'Ambire jairïrc ; le' «iénl 
«jMiifi^ tpke ^iW «^bklssjê' j'iifsqti^i 'ff tiii a(tiil^tfaie an^Té^Vien qui suit ^rVttiû 

que ce n'est pas un indiyido que Ton ait enfermé par fraude dans le morceau 
d'ambre qoi le contient^ ce sont les différences spécifiques qu'il offre avec toutes 

'^Pt)«nei^9ft.aiixi iGumouVkê pmpn^ -des^ dai^iftBÉttfeiift «tedertoc^r c^'»^ ^i^ 
Mh't^Mt ,40mpofmm ih hqueikâ.ienembkpaKliii^iNil^A^^^^^ enlis 
^<()i^di^ .jsesjflolMs yt wiyfdoiii|îl)diiir»'ieaaeâlMlkneMl>||û'k>(raèil^ 

<4l^ti^(eS|e<fÙ»/ie«d«igUû la-i-! -^.^ m» 'i il: 'h-'inr-t »-»it.:;-t j li.. ,«'' .'Minri-no 

j M* tboijjii^s'^^ i ^ wcwsiy^ 

niers^le ÉènietteSâra^É up^ hiffyirje . 

fort iiitérieèsante dtu.'Galch^lot Voici ce auW' y lit relaù^emcpt ^ux fqmïtioDs d^s 
épens: ce Sur plusiejars miUiers ^e Cpcualots^ji^e j ai ^u occasion a obsei^er dans l{i)s 
courses' que, j'ai îaiies sur toute retendue de TOcéan pacifique^ au nord et au 



feay sortijr par leûr^i évens ; mais 1^ colonpe de T.a^^ur, épaisse et dense^. qui < 
en réaUte j^^ Î^UTertures ç^tc^cftâunçinejfU.l^ief jie |(aWr<} ip^l^y^ 



, ponyoir 
trompe^ <jûicoD^ùe n'otlst^^t ce lait <{ue'par opcaslpu. 'Gçjttfei ç^lof^ne ^ ^ effet^ 
ressi^mbte beauct>uif a un '^et d*eau,. lorsqu'elle jwt aper^ç^a^^, ^par. uij^jipur «lair ^ î 



car, ior!!qn on est^ ^. tf es pr;u ^ de distance ^ di| cacuaiot ;, on p appi;(Oft qif up 
|et de yapeui blanj^^^^^ iî( petite quan^té qdi 

feot demeurer lo^^^ 1^ f<^ntjB>xterie^re de.réyen^lo^sqiie r^j^ûoal .yient^ 

élever au-dessus de 1k surface pour' respirer, et ^ui ne^ut^^ii^n^upr 4'9tf.e 

même n être pas inutjie. ' . . . , i ' 

a Plusieurs naturaliste^ ont affirme, que c était seulement par interyallea 




de m'occuper plus tard; mais je puis affirmer qu'elle n'a aucune râleur i propos 
du Cachalot; car cet animal prend siT noumture à une grande profondeur^ et que, 
dans cette circonstance , les mâles de grande taille s'j tiennent plongés pendant 
un temps qui varie entre une heure et une heure vingt minutes^ sans venir une 
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380 ;. ,¥^^«<JBPf.- 

senle fois & la snr&oe. Si donc ils Tonlaieiit rejeter Teau de leur boachei travers 
les cayitcis iiasales{ea^f.«jipoAfiit q^'U exiflt Jxql!a^pr4>^ ^>dflilft ^m^^/Uv^îtioii 
analofDi<iue4estii^|ée> çet,ffa>gO, 1^.^? pe^pi^fvm^Je^l^^ 
dcuf3 4è kur élément u(1laJ, où O^i^i^ii^eot pqf^^c^x^f)M^i»^'lW^ #W«§ » 
et cpiaii^ par con^équçp^^jMjBfwscfiiij Wn.^ .„; 

• . -. , ■.; .•.!.• . . !».•; ' •. ' .*ii't ]'. '. *! t». ••' s .' ''..1 "A < u 1-Vm 'j '••• • 
. •; • ', •••' . •' » r : . > • ' .••: ; • . * . ' •' '):: ^î:"}iîH(/> '}! l^•^^ ') ■< . î»'. • 

Dans la aipiice^bSoéiéti eateÎBMlegiqÂe dé L<mdres^i dit 34^ 
M^ West^vbod a lu la description d'irine petite esp^ èPinseeteanunuft Inhabité 
•dAns la SpamgiUêfluifimiilê, Ces petits animànzi n'ont geire ^in lHiîttèiitfe4e 
|tottceeikloii(aéur;^«wBO«Aedvefltd'an Vërt^letib onttîii^pisd^, deltfi«g<léii^ 
ordinaire, et y an premier conp-d*œil ils ont beancoap de y«JâenâiliMise atedlks 
Pucerons {AphU) ; mais ils sont aptères et d'ane structure tellement particaliire , 
. quey^non-sealempt la famille, mau encore Tordre et la cb^e auxquels iU^p- 
païHiletiiiént demeùrënf tim^-i-fait' doàtçuz.' Lçs apieniies égalenf la^moftié da 
(côrps'eri longûcar: elles sont trè^ grètés/La. bouclée ^e'çomjpo^è de quatre soij^ 
nuésy'èxtrémenient déliées , dirigées en aVant et egflàiif les' aptéimès pôar la 
longueur. Cts soies naissent pak* paires,' a peu de distance lés. tùies des autres : 
elles ne sont'p6iiitênferîn(es dans une gàtnè côipme'l^s soi'és' cle ^la j^oucbè des 
Hémiptères. XiCCoriis est réyetii dé n<^mbreux poils 'longs j et, cbacuii des.seg- 
mèns élidpinînàui est garni sur lés cotés' d'une paire de. longs nlâmêns ajpiatis.et 
articÂtés'assejÈ semblables ï ceux de la'lanre dé la Statu tùiariiticésiïrk ëTidesL- 
ment d'e^^ organes de respiration yen les yoit dans Wôe agitation .côntinvelléaii 
taîlieo del'éâù dans laquelle ils sont plongés^ N6Qol>staiit'queî^ules-tins de leurs 
caractères ',;ïll. ' WeslWÔod' dékneiiré ' ehcôré dans Te dbVtè sur u qô èstion '^e savoir 
s^ ces inscfdtés ne 'doivent pas iùt irégardés' comme iérny es ^Wr complet deVe- 
loppément; ôûr'.^ls ont une ceHiiine ressemblance aVeccêiix ^e ui lâmitle dêa 
Cçcàîdœ Qu de (deué dés /^Aûi^e^' qui demeurent 'perpétiiellemènt ajptères', 
ti if n'esk en inéiùé temps Âbcùni^ famille ni aocône tribu a'iiisecte'A laquelle Ils 



et WestWôotf aux liépidépter'es .' ",' ' 
* II. uogg^'qui a décoayert ces ihlèctes pendant une séi^ «f obseryâtions o&i^ 
cates y qu'il ayait entreprises sqr la Spongilh^etl arriyi$,'ï concloife'cj[UQ|cé sont 
lés.mûnyèmen/s d^ ces msectés et les bndulatiobs qu'ils broctiiiséat daîislês eaux, 
qui qn^jltje pris pur lia ji'renti. et autres pour les ikouvemeîu oé la^pongille elle-^ 
même, et' regardées comme des prenyes dé l'animalileae cêtk Substance.' . ' 

/<»'jî>'' / I '/•..!' ' ' • . ' t : . .jj iini(| ^ Mi:, 'o r.i •> 

.„,,,,.. ,■•.,,.. • . ■ . ■• ■■....•: . )•:.•,.:..:.•..•:■• 
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